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■ Les intégristes 
de Gaza 

seraient «désarmés» 

A (a suite d' af fron t ements qui ont op- 
posé, mardi 11 avril, dans les rues de 
Gaza, des poKders palestiniens à des 
intégristes, l'Autorité palestinienne a 
annoncé que tous les intégristes se- 
raient «désarmés». p.6 

■ La mort 

d’un «immortel» 
en Chine 

Chen Yun, l'un des vétérans de la 
Longue Marche, qui n'avait cessé, au 
nom de l'orthociade communiste, de 
s'opposer à la libéralisation de ('écono- 
mie chinoise, est décédé à Pékin, à 
l'âge de 90 ans. p.4 

H Lionel Jospin 
le solitaire 

Personnage contrasté, secret et convi- 
vial, orgueilleux et pudique, le candidat 
socialiste a parfois organisé son isole- 
ment poff en tirer profit p. 13 

a La réforme 
des collèges 
n’a pas été achevée 

Lés nouveaux programmes de sixième 
vont faire l'objet d'une journée de 
concertation, mais la vaste réforme an- 
noncée par François Bayrou dépend 
d'une loi que le Parlement n’a pas fini 
d'examiner. p. 10 

H Le temple 

de la musique assistée 

par ordinateur 



L'IRCAM (institut de recherche et de 
coordination acoustique/musique) a 
présenté ses trésors au public II 
cherche à mettre au point des logiciels 
pointus et faciles d'accès, éventuelle- 
ment pour les cnmmerrialtser. p.25 

m Dominique Voynet 
au « Grand Jury 
RIÏr« Le Monde» 

Dominique Vtoynet, porte-parole des 
Vferts, candidate à l'élection présiden- 
tfefle, est l'invitée du « Grand Any RTL- 
üb Monde », jeudi 13 avril à 18 h 30. 

H Les éditoriaux 
du «Monde» 

Unicef : revers européen; htellectueb 
à l'encan. P- 15 


i nu- driMnani SFi AmUni 
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Moscou veut écraser la Tchétchénie 
avant les cérémonies du 9 mai 

Les exactions russes entacheront la commémoration de la chute du fascisme 

LA CHUTE de la petite ville de 
S amachk i illustre la tactique sui- 
vie par Tannée russe en Tché- 
tchénie : éradiquer au plus vite 
les plus grosses poches de résis- 
tance. Tout semble indiquer que 
Tétat-major a reçu des ordres 
pour que les combats aient cessé 
dans les principales villes de la 
petite République sécessionniste 
du Caucase d'ici au 9 mai. Ce 
jour-là, le Kremlin, recevant les 
dirigeants occidentaux pour le 
cinquantième anniversaire de la 
victoire sur. les nazis, entend 
pouvoir proclamer qu'il n'y a 
plus de guerre en Tchétchénie. 

La chute de Samachki, à en 
croire plusieurs témoignages, 
aurait donné lieu à nombre 
d’atrocités commises par les 
forces russes contre ta popula- 
tion civile. 

Lire page 2 







les candidats à l’Elysée 


Le débat concerne notamment 
la place des femmes dans la société 



BIEN QUE n’ayant pas occupé le 
devantde bscène, bpoEtiqoefami- 
liale est un thème smdde du débat 
A artnr a f^ p jflfcuBbBlIB t à droite. 
Les réfonnes préconisées par les dif- 
férents candidats à FEÿséë reflétait 
tes acception s (fivergentes, voire ra- 
UtmaÉ opposées, qiTSs ont de la 
place des femmes dans la sodâé, des 
évolutions démngraphiq n» ou du 
rôle delà protection soriak. 

Kriraiarri RaB^tr rtforqiMy C hira c 

caxt laissé à Jean-Marie Le ftn et à 
PUflppe de Vflfiecs le dbcoura-sur le 
«vide démographique» qui, selon . 
eux, constitue une menace pour 
Fîdentité «rfwiait» La dote modé-, 
léelem a aussi abandonné fidée (fua 
« salaire familial » équivalent au 
SMIC, qui pamet mrit, selon le pié- 
sidoit du Rom national et oeùn du 
Mouvement pour b France, de re- 
dxesser la courbe des næssmoes. Plus 
modestement, te maire de (^pro- 
pose une «aBocatkn de fibre choix» 


Du rouge m vert, un ministre au sang bleu 


etteprenner mil rôtie-candidat pro- 
met cfattribqg faBocation parentale 
(féctacatkai (APE) dès tepram»' en- 
tant Ces mesures permettraient aux 
coupie£ selon eux, de mieux condfier 
vieprofesaormefle et vie fâmSate. 

Les propositions de Lfood Jospài 
s' i ns p ire n t <fnne logique plus sodafe, 
mais en proposant d’accorder « une 
cddé_ dès fe premier enfant» aux fa- 
nâtes modestes - et satoat deb fi- 
nancer par une baisse des allocations 
perçues p® «les hauts révéras»-, le 
candidat socialiste dessine les 
contPiHS d’un système depcotectiop 
sociale plus sélectif qui risque de 
heurter les idéaux égalitaires de la 
gauche. Qu’Il le veuille on non, 
M. Jospin rouvre le débat égalité- 
équité brièvement engagé à Fau- 
tomne dernier au moment de b pu- 
bficatkn àa rapport cFAbki hfinc sur 
La France de fan 2000. 

Un page 7 


Une Américaine 


L'AVOCAT Rupert von Plottnitz vient de 
prêter serment comme ministre de b justice 
du Land de Hesse. Cette Information mérite 
une attention particulière parce qu'elle consti- 
tue une double première. L’intéressé est à b 
fois membre du parti des Verts et ancien dé- 
fenseur de b « bande à Baader». Voilà donc 
un ministre de b justice peu banaL Sans doute 
les Yterts allemands, contrairement à leurs col- 
lègues français, ont depuis longtemps entamé 
leur longue marche à travers les institutions. 
Ils ont abandonné b folklore écolo-marginal et 
participent à plusieurs gouvernements régio- 
naux dirigés par les sociaux-démocrates. 
Même au niveau fédéral, le parti Vert est deve- 
nu petit à petit « salonfâhig », «digne d’être 
reçu dans les salons », donc convenable. Son 
chef, Joschka Fischer, qui a troqué le tee-shirt 
pour te costume-cravate, est un des meilleurs 
orateurs du Bundestag et bisse entendre que 
son parti a vocation à entrer dans un gouver- 
nement avec n’importe quefle formation poli- 
tique, y compris 1a Démocratie chrétienne. 

La « normalisation » des Verts se poursuit 


donc Avec Rupert von Plottnitz, c'est b pre- 
mière fois qu'ils obtiennent un portefeuille 
classique; jusqu'alors, ils étaient cantonnés 
dans les ministères techniques ou sociaux. La 
nomination de cet ar i s t o crate à rflégance re-, 
cherchée n*a pas été sans maL les partis tradi- 
tionnel craignent qu'elle ne renforce une res- 
pectabilité qui attirera vers les Verts les 
électeurs de gauche déçus par b socia {-démo- 
cratie ou les intellectuels attachés à b dé f ense 
des libertés indivtdudles trahis par.un parti li- 
béral en déroute. 

Les conservateurs ont évidemment contesté 
la capacité d’un juriste se présentant comme 
un « démocrate radical» à défendre F Etat de 
droit. Né en 1942 à Dantzig (aujourd'hui 
Gdansk), Rupert von Plottnitz a fait ses études 
à Berlin, à Grenoble - il doit à ce séjour une 
parfaite connaissance du français -et à Franc- 
fort. Dans les années 60, ü a milité dans le 
SDS, te célèbre mouvement étudiant de Audi 
Dutsdike, puis il a été membre du tribunal 
Russell sur « les crimes américains au Viet- 
nam »et cofondateur de P Association des avo- 


cats républicains. En1975,rffut P un des défen- 
seurs d'Andréas Baader et Ulrike Meinhof 
dans le procès de Stammhdm ;il dut se retirer 
pour « offense à la justice» et fut soupçonné,' 
comme plusieurs de ses.confrères^de profiter 
de ses libertés d’avocat pour «soutenu- une or- 
ganisation oimmeBe », mais aucune preuve né 
fut jamais apportée contre IuL Dans tes pré- 
toires Gomme-au numsteréde b justice, H se 
veut lé- rempart dés droits dé fa personne 
contre b raison d’Etat 

. Ses adversaires auraient pu utiüserun autre 
argument contre sa nomination. Franz-Joseph 
Rupert Ottomar von Plottnrtz-Stockhammer • 
est le petit-fils d'un duc de Bavière et (furie 
princesse prussienne. Or la Constitution du 
Land de Hesse interdit à des descendants de 
famIHes ayant régné en Allemagne avant 1918‘ 
d'exercer des fonctions ministérielles». Mais 
heureusemént quelques articles de cette 
Constitution sont peu à peu tombés en désué- 
tude. 

- DanulVèmet 



Les clés du club nucléaire 


EN DEHORS du Théâtre natio- 
nal populaire qu’anime avec bon- 
heur Jérôme Savary, fl existe un 
autre TNP, moins connu sans 
doute du grand public : le traité de 
non-prolifération (nucléaire). Ses 
cent soixante et onze signataires 
vont se retrouver à New York, à 
partir du 17 avril, pour se pronon- 
cer sur son «extension», à terme 
ou à perpétuité. L'histotre diplo- 
matique récente contient pen 
d’exemples de textes reconnais- 
sant avec tant de simplicité que 
certaines nations sont plus égaies 
que d’autres. 

Celui-là s’inscrit' directement 
dans fa filiation de Yalta, où Roo- 
sevelt avait fait confier à a quatre 
shérifs» - Etats-Unis, URSS, 
Grande-Bretagne, Chine -, aux- 
quels Churchill avait obtenu que 
fût ajoutée la France, la mission 
de veiller à la paix du monde. Ces 
cinq puissances ont reçu à cet ef- 
fet, gomme chacun sait, un siège 
permanent an Conseil de sécuri t é 
des Nations unies, assorti d'un 
droit de veto. Dans Tesprit du pré- 
sident américain, elles devaient 
être également seules autorisées à 
détenir ce qu’on appelait, en cette 
époque anténucléairejes armes 
«lourdes»: navires de fort ton- 
nage, sous-marins, bombardiers, 
chars, artillerie, précisément, 
lourde, etc, les autres devant se 
contenter de simples forces de po- 
lice. 

Par une coïncidence assez extra- 
ordinaire, ces mêmes puissances 
sont seules à disposer officielle- 
ment d’armes atomiques, seules 
aussi à être autorisées par 1e traité 
à en détenir, même s'il les engage 
à parvenir, à une date non préci- 


sée, à un désarmement général et 
complet. Le seul autre engage- 
ment qu’elles aient pris est de 
n'aider personne à produire cm à 
se procurer de telles armes, fl est 
assez admirable dans ces condi- 
tions que les cent soixante-six 
autres signataires aient accepté 
non seulement d’y renoncer mais 
de laisser F Agence in tern ati ona l e 
de l’énergie atomique, basée à 
Vienne, s'assurer qu'ils tiennent 
parole. 

L’ambition du TNP, qui a été 
conclu le 1“ juillet 1968, était de 
fermer définitivement les portes 
du dub, histoire d’empêcher que 
les bombes de l'Apocalypse ne 
to mbent aux mains de pouvoirs 
réputés irresponsables. De Gaulle 
et Mao r ef usère nt de se joindre à 
un accord d’abord destiné à leurs 
yeux à consolider la « double hégé- 
monie» américano-soviétique qui 
.les agaçait tant Leurs successeurs 
-sont revenus sur cette décision, en 
1991 pour la France, Tannée sui- 
vante pour fa Chine. Aucun des 
candidats à l'Elysée, gaulliste ou 
pas, ne parie aujourd'hui de reve- 
nir en arrière. Les adversaires du 
traité, au départ, mettaient aussi 
en doute son efficacité, n en ira de 
la bombe atomique, disait-on, 
comme deFaitfllerie après b ba- 
taille de Crécy (où eBe fit, en 1346, 
au grand dam de la cavalerie fran- 
çaise, sa première apparition) : 
personne ne pourra empêcher sa 
dissémination. Des futurologues 
établissaient avec assurance la 
lœte des vingt ou trente pays qulla 
posséderaient selon eux avant la 
fin du gi ècter 

fis avaient été trop pessimistes, 
au moins à court tenue. L'Afrique 


du Sud, qui avait refusé de signer 
le traité, y a récemment adhéré, 
après avoir simultanément annon- 
cé qu’elle avait fabriqué neuf 
bombes et qu’elle e n treprenait de 
les détruire. L’Argentine et le Bré- 
sil, qui avaient menacé de se dota 
d'un annement nucléaire, ont dé- 
cidé d'un commun accord d’y re- 
noncer et de rejoindre le TNE 
Après avoir longtemps hésité, 
l’Ukraine en a fait autant, les 
ogives stockées sur son sol devant 
être, suivant les cas, détruites ou 
remises aux Russes, fi en va de 
même dés autres Républiques de 


la CEI où elles sont stationnées. 
Volontiers soupçonnée de vouloir 
se doter de la bombe, P Algérie est 
au nombre de la trentaine de pays 
qui ont rejoint le TNP au cours de 
ces cinq dernières années. 

Parmi les quelques pays demeu- 
rés à Fécart se détache, d'abord, 
l’Etat hébreu, qui détient sans 
l’ombre chm doute un arsenal nu- 
cléaire important mais né Fa ja- 
mais reconnu publiquement 

André Fontaine 

■ Lire la suite page 1S 


CAROL BELLAMY - 

C’EST L'AMÉRICAINE Carol 
Belbmy, cinquante-trois ans, qui a 
été désignée, hindi soir 10 avril, 
par le secrétaire général de PONU, 
BoutrosBoutroe-GbaH, pour diri- 
ger FUnfcef (Fonds des Nations 
unies pour Penfimce). Inattendue, 
- cette nomination sera mal accueil- 
lie par les Européens 7 qui espé- 
raient voir le poste leur revenir 
pour la première fois depuis la 
création dé l'Ünfcef en 1946. 
M“ Bellamy était chargée depuis 
1993 du Peace Corps, les. volon- 
taires de la coopération améri- 
caine, après avoir fait une carrière 
dans b financé. Hle va se retrou- 
ver à la tête d’une organisation qui 
n’était pins véritablement dirigée 
en raison de la- maladie du pré- 
cédent patron de FUnfcef, James 
Grant; réc e mment décédé. 

Lire pages 15 et 30 







INTERNATIONAL 


ATROCITÉS La ville de Samach- 

ki, ('un des derniers bastions des 
Tchétchènes, à l'ouest de cette Ré- 
publique indépendantiste, est tom- 
bée après quatre jours d'assaut par 


les forces russes. Les premiers té- 
moignages de rescapés, recueillis 
par la Croix-Rouge et les agences de 
presse, évoquent des atrocités 
commises par les soldats russes dans 
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cette ville où il ne resterait plus que 
quelques centaines d'habitants. 
• GROZNY. Quatre mois après le dé- 
but de l'intervention de l'armée 
russe en Tchétchénie, Grozny. fa ca- 


pitale, est désormais aux mains des 
troupes de Moscou. Mais des 
combats sporadiques reprennent 
dès la tombée de la nuit. •PARTI- 
SANS. Après avoir systématique- 


ment rasé tas principales villes de {a * 
plaine tchétchène, les Russes sont 
maintenant confrontés à une guerre 
des partisans qui se sont réfugiés 
dans les montagnes du Caucase. - 


La Russie s’attaque aux derniers bastions de résistance en Tchétchénie 

Après ta chute de Samachki, marquée par des exactions contre les civils, l'armée de Moscou contrôle les principales localités de la plaine. 

Mais une guerre impitoyable se poursuit contre les partisans repliés dans les montagnes 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Les témoignages commencent à 
arriver sur des exactions commises 
ces derniers jours par les troupes 
russes dans la ville de Samachki, 
dans l’ouest de la Tchétchénie, qui 
était l’un des derniers bastions de 
la résistance. Après trois jours de 
bombardements d’artillerie et 
d'aviation, les troupes russes ont 
pénétré dans la ville samedi 8 avril. 

Lundi, l'entrée dans Samachki 
était encore interdite par les sol- 
dats russes, mais des témoignages 
d’habitants qui fuyaient pouvaient 
être recueillis aux postes de 
contrôle. Une femme, Aîchat Jzrar- 
lova, les bras couverts de brûlures. 


a raconté à l’envoyé spécial de 
l’AFP comment les soldats ont as- 
pergé sa maison d’essence avant 
d’y mettre le feu, arrêtant tous les 
hommes qui en sortaient. Une 
autre femme. Maiika Maïerbolova, 
lui a déclaré : * Devant chez nous , 
tes soldats ont crie, demandant s 'il y 
avait des Tchétchènes, fai dit que 
oui. qu’il y avait une femme et deux 
vieux. Alors ils ont lancé une gre- 
nade et mes parents sont morts. » 

TROIS JOURS DE TIRS 
Zina Akhmadova, quarante- 
trois ans, a perdu cinq de ses sept 
enfants. Zaïna Kourbanova ra- 
conte : Dans notre cave, on avait 
vingt femmes et enfants. On leur a 


dit de ne pas tirer. Ils ont ri et ils ont 
tiré. » Elle-même, ses enfants et 
son mari s’en sont sortis. Us ont fui 
la ville dimanche, après avoir subi 
les trois jours de tirs d’artillerie qui 
ont précédé l’entrée des blindés 
russes par le nord de Samachki. En 
partant, Zaïna a compté sept corps 
gisant dans leur seule rue. * Une 
maison sur deux était enfeu », dit- 
elle. Ils se sont bientôt trouvés de- 
vant le poste russe, gardé par des 
soldats aux masques noirs. Le mari 
de Zaïna a été arrêté avec la ving- 
taine d’hommes de leur groupe. 

Durant quatre jours, les délé- 
gués du Comité international de la 
Croix-Rouge ont réclamé en vain 
l’autorisation de franchir ces 


postes, qui bloquent la ville en feu 
d’où venait le bruit incessant de 
tirs. Une seule voiture a finale- 
ment pu le faire, lundi 10 avril, 
dans la soirée. «Beaucoup, beau- 
coup de corps gisent là-bas », a so- 
brement déclaré Jean-Paul Corboz 
au retour d’une brève inclusion. 
Selon Denis Allistone, directeur 
adjoint de ia Croix-Rouge à Mos- 
cou. l’équipe qui s’est rendue sur 
place n’aurait cependant pas 
confirmé les témoignages faisant 
état d’une « destruction intégrale * 
de la ville. 

Selon Piotr Kossov, conseiller de 
ia présidence d’Ingouchîe, où sont 
recueillis les rescapés, le nombre 
des morts serait d’une centaine au 


moins, celui des blessés abandon- 
nés à leur sort de « deux ou trois 
fois plus». Les militaires lui ont dit 
que 400 hommes de Samachki ont 
été emmenés dans un camp de 
toile déployé à l’entrée nord de la 
ville, puis dispersés dans divers 
camps où fis subissent le traite- 
ment «de routine». 

mlE MÊME SCÉNARIO ■ 

Toujours selon M. Kossov, « les 
combattants tchétchènes ont fui 
avant l’entrée des Russes. Une partie 
serait dans les forêts autour de Sa- 
machki, avec des civils, et les héli- 
coptères russes bombardent tou- 
jours la région. Des renforts 
tchétchènes seraient venus des mon- 


tagnes du Sud pour tenter de cou- 
vrir leur fuite ». 

Après quatre mois de ré sis t ance , 
les Tchétchènes ne tenaient plus, 
jusqu’à samedi, que Samachki 
dans la plaine « plusieurs localités 
avoisinantes, parmi lesqueBersur- 
tout Akhtchoï Martan, où ae trou- 
veraient quelque dix mttlé per- 
sonnes avec les réfugiés; 

Lundi soir, les Russes ont an- 
noncé avoir pris aussi Akhtchoï 
Martan. « Personne n’a pu «Mare 
aller voir , ; dit Piotr Kossov. titis On, 
sait qu’ils ont bombardé avant Ce 
doit être le même scénario qui 
continue u» 

Sophie SMhab 


« On tue les enfants, les vieux, les infirmes, on bombarde les villages. C'est pire qu'en 1944 » 


Le jour, Grozny, capitale aux deux tiers détruite, panse ses blessés. La nuit, la guerre de l'ombre reprend 


GROZNY 

de notre envoyé spécial 

Le jour. la petite République in- 
dépendantiste du sud de la Russie 
est de nouveau russe, ou presque. 
Tout a l’air calme. La nuit, elle re- 
devient tchétchène : la guerre de 
l’ombre s'allume. 

Le jour, Grozny, la capitale aux 
deux tiers détruite par deux mois 
de combats, de bombardements 
d’artillerie et d’aviation, panse ses 
blessés et ses ruines. On se croirait 
à Stalingrad ou à Dresde. La ville 
n’est qu^UR-champ de -carcasses— 
d’immeubles calcinés, criblés de 
balles et d'éclats d’obus. Les mai- 
sons. où îF né reste pas même lé - 
plancher, sont éventrées. Les rues 
sont trouées de cratères et parse- 
mées de fils électriques qui 
pendent 

Un paysage funeste et désolé où 
eiTent quelques rescapés, un bidon 
d’eau ou une pauvre valise à la 
main. On peut à peine leur parler. 
Leurs nerfs ont souvent lâché 
après deux mois sous les bombes, 
enfermés dans les caves, avec les 
mourants, les excréments, les ca- 
davres, le froid, la soif, la faim, la 
peur, l’horreur. Le jour, parmi les 
décombres, les Tchétchènes, re- 
belles entre les rebelles, lisent la 
Rossiskaîa Gazetta, le journal offi- 
ciel du gouvernement russe, le seul 
distribué (gratuitement) dans cette 
ville où rien ne semble fonction- 
ner, à part la machine infernale de 
ia haine et de la mort 

Le jour, les forces russes sil- 
lonnent ce qui reste de la ville. 
Armes automatiques à la main, 


foulards noués à la pirate sur la 
tète, lunettes de soleil, calandres 
de Mercedes collées à l’avant de 
leurs blindés légers, autoradios 
hurlants, ils patrouillent, font des 
* descentes -, jouent aux fanfa- 
rons et boivent en cachette pour 
faire passer la peur et le dégoût de 
cette sale guerre, lis sautent par- 
fois sur une mine. 

Lors des « descentes * dans les 
maisons, ils ne trouvent presque 
jamais d’armes. Ils arrêtent, 
battent parfois un Tchétchène et 
« saisissent-»- toujours- un petit 
quelque chose : des diamants et 
des dollars de préférence. A dé- 
faut. ils sè contentent d’un peu de 
vodka. D’autres, aux points de 
contrôle, fatigués par une nuit 
sans sommeil, fouillent les voitures 
et les passagers. Protégé derrière 
un bloc de béton, l’un des soldats 
russes tient les «suspects* en 
joue. Les militaires bousculent de 
temps en temps un Tchétchène, 
l'insultent, l'humilienL «La bles- 
sure par la dague peut être soignée 
par un docteur ; la blessure par les 
mots peut seulement être soignée 
par la dague ». dît un proverbe 
tchétchène. 

« PIRE QUE L'AFGHANISTAN » 

Quand la nuit arrive, quand tout 
le monde se calfeutre chez soi, 
quand les soldats russes se re- 
tranchent dans leurs bunkers et se 
mettent à boire, personne ne dort : 
de nouvelles victimes tombent 
Dans la ville, on entend tirer, sur- 
tout près des objectifs russes : ra- 
fales de Kalachnikov, explosions. 


COMMENTAIRE 

« NE PAS GÂCHER 
LA FÊTE DU 9 MAI » 

On croyait avoir tout entendu 
sur les crimes commis par les 
forces russes en Tchétchénie. On 
se trompait. Chaque jour qui 
passe amène son lot de nouvelles 
atrocités perpétrées dans les villes 
de ia petite République du Nord- 
Caucase. Chaque jour qui passe té- 
moigne un peu plus encore de ia 
sauvagerie des troupes dépêchées 
par 8oris Eltsine pour mater dans 
le sang les velléités indépendan- 
tistes de la Tchétchénie. Et l'as- 
sourdissant silence des Occiden- 
taux ressemble chaque jour un 
peu plus à une manière de compli- 
cité. 

L'actualité la plus récente de 
cette saie guerre se concentre sur 
une nouvelle localité martyre. 

Samachki, dans l'ouest de la Répu- 
blique, où les opérations auraient 
pris l'allure d'un véritable mas- 
sacre contre les populations 
civiles. 

Sans céder aux facilités de l'in- 
dignation en fauteuil, il est diffi- 
cile de ni pas dénoncer, une fois 
de plus, la part de responsabilité 
des Occidentaux. Ils n'ont adressé 


qu’un seul signa) à Moscou, un si- 
gnal sous forme de feu vert : la 
guerre en Tchétchénie ne nous 
plaît pas, certes, mars n'aura pas 
de conséquences sur les relations 
avec la Russie. Dépourvus au dé- 
part de toute menace de sanction, 
les appels à la « retenue * adressés 
au Kremlin n'ont eu aucun effet 
Pis, en annonçant qu'ils se ren- 
draient â Moscou début mai pour 
le cinquantième anniversaire de la 
victoire sur les nazis, MM. Clinton, 
Kohi et Mitterrand ont incité l'ar- 
mée russe à plus de brutalité en- 
core dans la répression . Car l'état- 
major a donne des ordres clairs : la 
résistance doit être écrasée d’ici 
au 9 mai. Un colonel d'artillerie le 
disait dans l'hebdomadaire Les 
Nouvelles de Moscou : « le haut 
commandement nous pousse 
constamment à la victoire la plus 
rapide possible, pour le 9 mai, afin 
que la fête ne soit pas gâchée Ipar 
la poursuite des combats}. D'où la 
tactique que nous suivons, celle 
de la terre brûlée. » 

Samachki est martyrisée pour 
qu’on ne puisse pas dire que les 
villes de Tchétchénie résistent en- 
core quand MM, Clinton. Kohl et 
Mitterrand serreront la main de 
Boris Eltsine. Elles ne résisteront 
plus (du moins le jour) ; elles se- 
ront en ruines. 

Alain Frachon 
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Dans les territoires dit « contrô- 
lés ». la guerre des partisans a 
commencé, tandis qu’au sud, une 
guerre plus « classique » se pour- 
suit. « C’est pire que l’Afghanis- 
tan », juge un soldat russe qui est 
passé par le Vietnam de l’URSS. 
« Ici, poursuit-ll, les Tchétchènes 
parient tous le russe. Nous ne savons 
pas qui est notre ennemi. » Après 
plusieurs vodkas arrosées de 
bières, un autre soldat raconte : 
« Le jour, ils nous serrent dans leurs 
bras, nous embrassent, disent qu’ils 
sont nos amis, nos frères. Et la nuit, 
ils nous tirent dessus. » 

Quand le soleil se lève, personne 
n’a rien vu, rien entendu. Malgré 
les •• victoires » militaires au sud, la 
prise de Chali ou de Goudennès, 
les troupes russes voient le piège 
se refermer derrière leurs lignes. 
Le cycle de la violence et de la ré- 
pression est enclenché. On ignore 
combien il y a de victimes. Pour 
Moscou, la situation se «norma- 
lise»; pour les Tchétchènes, 
commence un combat clandestin 
et secret. 

Un jour, un convoi russe tombe 
dans une embuscade. La nuit, c'est 
tantôt l’état-major des forces de 
police, te siège du nouveau gou- 
vernement ou la base militaire de 
l’aéroport qui est visé. Les trains 
ne peuvent circuler que de jour et 
seulement au nord de Grozny, « si- 
non ils sont attaqués », indique un 
responsable russe des chemins de 
fer. Selon des sources médicales 
russes, il faut multiplier par deux 
ou trois le chiffre officiel de 1 500 
militaires russes tués. Le flot des 
victimes dans l'armée russe semble 
ne pas tarir, raconte un soldat qui 
amène les cadavres de ses col- 
lègues dans l’une des morgues 
russes. 

« BANDITS D'HONNEUR » 

La répression qui s’abat, le jour, 
sur les Tchétchènes, lors des * des- 
centes * pour chercher des armes, 
n’est évidemment pas officielle. En 
principe, ce sont de simples 
«fouilles ». Mais il faut aussi 
compter avec de malencontreuses 
« disparitions *, des dizaines de cas 
connus, peut-être des centaines. 
U jour, les Tchétchènes écoutent 
sans y croire, les âneries débitées 
par les médias officiels russes, les 


“Vifles restées 
W eux moins 
des Tchétchènes 


seuls que l’on capte bien. Par 
exemple, l’annonce de Y «arrivée » 
attendue du premier train (non 
blindé) à Grozny, mais qui n’arrive 
jamais, ou le rétablissement du gaz 
et Pélectricité qui se fait toujours 
attendre. 

Puis les Tchétchènes vont à la 
corvée d’eau, amenée dans des ca- 
mions citernes par le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge et le 
ministère russe des situations d'ur- 
gence ; ils vont chercher du bois, 
débitent des meubles à la hache 
pour cuisiner et se chauffer. A ia 
radio de Moscou, ils entendent 


combat clandestin s’appuie sans 
doute sur les clans et les tariqat, les 
confréries soufies, des sociétés 
musulmanes secrètes, bastions de 
la résistance à l’impérialisme russe. 
Sous les soviets, malgré te KGB, b 
milice et l’une des {dus puissantes 
années du monde, le dernier abrek 
est mon en combattant dans les 
montagnes en 1979, soixante ans 
après la reconquête bolchevique 
(Dans The North Caucasus Barrier, 
ouvrage collectif. Editeur Hurst 
and Company. Londres). 

« Un cadavre qui marche »i C'est 
ainsi que des Tchétchènes, qui 
, pourtant ne portaient - ms fe^r ex- 
président Doudaev dans leur 
cœur, appellent leur nouveau pre- 
mier ministre nommé par Moscou, 
Salambek Khadjiev. «Le sang a re- 
couvert toutes les erreurs de Dou- 
daev. En intervenant, la Russie lui a 
donné raison », expliquent-ils. 
Amené dans les bagages de l’ar- 
mée russe, Salambek Khadjiev. le 
chef du gouvernement tchétchène, 
reçoit anorak sur le dos, dans son 
bureau, rideaux tirés en pleine 
journée. Ce n'est pas qu’il craigne 
le tir fatal d’un partisan, «mais 
parce qu'il fait froid », assure-t-il 
en montrant d’emblée b photo de 
sa femme et de ses deux enfants. 
M. Khadjiev a installé son gouver- 
nement dans l'Institut du pétrole, 
l'un des rares bâtiments proche du 
centre-ville encore vaguement ha- 


Grozny cherche ses morts 


Le jour, Grozny enterre ses morts, cherche ses disparus, va à la 
fosse commune. On en découvre régulièrement On tente de re- 
connaître un des siens parmi les corps ou les morceaux de corps pu- 
tréfiés, allongés sur le gazon du cimetière. Des proches souvent dis- 
parus bien après ta fin des combats, lors de la « pacification ». Le 
jour, cette femme creuse dans l’odeur insoutenable des cadavres dé- 
composés. « U soir, Je vomis », dit celle qui cherche son frère. Par- 
tout, la colère monte et se déversera peut-être cette nuit. A Grozny, 
on déterre, enterre ou réenterre, encore dix à quinze cadavres par 
jour. Des civils ensevelis à la va-vite dans une fosse au cimetière, 
sommairement enterrés dans les cours, (es jardins, des charognes 
pourrissant au fond de caves parfois minées. 


que leur ex-président indépendan- 
tiste, Djokhar Doudaev, a commis 
« des atrocités » : ses partisans au- 
raient fusillé des anciens qui vou- 
laient pactiser. Personne n’en croit 
un traître mot: «c’est comme 
quand Moscou niait les bombarde- 
ments aériens et disait que les Tché- 
tchènes faisaient sauter eux-mêmes 
leurs maisons », lâche un vieux en 
pointant le ** décor ». 

Alors, le soir, certains tentent de 
capter, malgré le brouillage russe, 
la télévision de Djokhar Doudaev, 
qui transmet depuis les mon- 
tagnes, grâce à un émetteur mo- 
bile. La nuit, certains de ces 
« pères tranquilles » de la journée 
sortent « Tout ce qui bouge tire sur 
tout ce qui bouge », dit un Tché- 
tchène en restant dans le vague. 
En tchétchène, les partisans de 
cette guerre secrète ont un nom 
que tout le monde connaît mais 
que personne ne prononce, sur- 
tout devant les étrangers: les 
abreks, les «bandits d’honneur». 
Aujourd'hui comme hier, le 


bitable. En face, est installé le 
quartier général de M. Simeonov, 
l’ancien chef du PC de Grozny et 
l’actuel homme fort de Moscou. Le 
tout, entouré de barbelés, est dé- 
fendu par des blindés et des forces 
spéciales. 

Mais pour le souriant et enjoué 
M. Khadjiev, qui n’a « pas peur 
d’une guerre des partisans », tout 
est « normal », « toute la plaine. 
S5 * de la population » est « sous 
contrôle». Les tirs la nuit? «Des 
soldats ivres qui s’amusent, comme 
dans tous les pays du monde ». Les 
droits de l’homme ? «fis sont de 
plus en plus respectés. Tous les 
crimes font l'objet d'une enquête. H 
y a des cas » de violations, pour- 
suit-il, mais «ce sont des excep- 
tions, pas la règle ». Tout ceux qui 
sont arrêtés «passent maintenant 
par le camp de filtration de Grozny. 
Seuls ceux qui n’ont pas pu prouver 
leur innocence [!j sont envoyés à 
Mozdok ». la base militaire russe 
en Ossétie du Nord voisine. 

Outre rester en vie, M. Khadjiev 


a deux tâches très difficiles :hé pas 
apparaître comme la marionnette 
du gouvernement russe et norma- 
liser la vie quotidienne, fi n’a pas 
encore de budget, mais un projet 
sur sa table. S’il n'a pas assez 
d’argent ? «La France nous aide- 
ra », dit-il en riant Pour ne pas ap- 
paraître comme le « valet de Mos- 
cou », M. Khadjiev promet même 
d’organiser un réftrendurasur Pin- 
dépendance. «Si te peuple vote 
pour l’indépendance, on en discute 
avec la Russie. Il y aura une procé- 
dure car pays 

ne peut se faire par la Jbrcc. » Il in- 
siste rie» rtçippnt beau- 

coup » mais n’exercent pas le pou- 
voir à sa place. D’ailleurs,. fi a 
maintenant une nouvelle police 
tchétchène de 2 000 hommes, et 
qui en comptera 4500. fi y a ap- 
paremment des « difficultés » de 
recnitement, pas seulement pai 
manque de volontaires. Ainsi, Lîo- 
ma Basnoukaev et Movladi 
Adlmkhanov, deux Tchétchènes, 
policiers de carrière, ont «dispa- 
ru », le 28 février, après avoir passé 
l’examen médical pour rentrer 
dans b milice. 

« DE5 MARIONNETTES » 

Tout est « normal » : l’aide hu- 
manitaire de Moscou, du ministère 
de situations d’urgence, se déplace 
en blindés repeints en bbnc, avec 
des soldats en armes. Les policiers 
tchétchènes, eux, n’ont pas même 
un pistolet « Deux policiers se sont 
fait tuer hier», affirme l'un deux, 
impuissant à arrêter les exactions 
des forces russes. « Les soldats 
russes peuvent nous arrêter, même 
nous tuer quand ils veulent On est 
des marionnettes». A son QG, un 
officier russe explique : « Si on leur 
donne des armes pour le jour, ta 
nuit, ils iront nous tirer dessus. » 

Dans un cimetière de campagne 
oü l’on vient d’enterrer des ca- 
davres exhumés d’une fosse 
commune - des réfugiés mitraillés 
par tes Russes alors qu’ils fuyaient 
les combats -, la colère, longtemps 
contenue, explose. «Tant que l’ar- 
mée russe sera là. nous n'arrêterons 
pas», jure un homme. «On nous 
force à devenir des militants », dit 
un autre. Un vieillard craque de- 
vant la tombe de son neveu, un 
aveugle retrouvé fusillé dans son 
appartement de Grozny. « On tue 
(es enfants, les vieux, les infirmes, on 
bombarde les villages. C’est pire 
qu’en 1944, quand on mourrait de 
foim et de soif lors de la déporta- 
tion » par Staline de tous tes Tché- 
tchènes au Kazakhstan. » Quand 
est-ce que le génocide de la nation 
tchétchène va s’arrêter?», hurle te 
vieux déporté. 

Un hélicoptère de combat sur- 
vole te cimetière, peut-être pour 
aller matraquer les villages du sud. 
* L 'Europe nous a trahis », reprend 
un autre. «Le 9 mai on va fêter à 
Moscou la victoire sur le fascisme, 
alors qu’ici il triomphe. Pourquoi 
Mitterrand va-t-il serrer la main 
d’Eltsine?» Le 9 mai, les abreks 
risquent de foire parler d’eux. 

Jean-Baptiste Nauüet 
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Les Quinze constatent leur impuissance Le républicain Robert Dole se lance 
face à It politique de répression de Moscou dans la course à la Maison Blanche 

L'UE et lés pays de l'Est s'inquiètent d'une reprise des combats en Bosnie Le chef de la majorité sénatoriale est candidat pour la troisième fois 


Us minstres des affaires étrangères de l'UE ont passé tion progressive des économies d'Europe centrale et 
en revue les grands dossiers de politique extérieure, à orientale. Mais aussi l'impuissance mal dissimulée de- 
Luxem bourg, lundi 10 avrfl. Au programme, l'intégra- vant les guerres cm ex-Yougoslavie et en Tchétchénie. 


Avant d'être désigné offraeBementcorrene le candidat ne Hn acamieront pas la moindre préséance malgré 
de son parti, le sénateur Bob Dole devra « neutraliser » son âge et ses titres. 5*3 était éhi, 3 deviendrait le pré- 
une demi-douzaine de prétendants à l'investiture qui skient te plus âgé de toute Phistoire des Etats-Unis. 


LUXEMBOURG 
(Union europ éenne) 
de notre correspondant 

Les. ministres des affaires étran- 
gères des Quinze qui, pour cause 
d'élection présidentielle française, 
ne se reverront plus avant la fin du 
mois de mai, ont consacré l’essen- 
tiel de leur réunion dé lundi 
10 avril aux relations extérieures 
de l'Union européenne (UE). 
Celles avec tes pays d’Europe cen- 
trale et orientale, dont l’adhésion 
est programmée pour le début du 
siècle prochain, évoluent de façon 
satisfaisante. En revanche, les ef- 
forts consentis par l’Union pour 
mettre un terme à la politique de 
répression menée par la Russie eu 
Tc h étchénie marquent le pas. De 
même, les Quinze ont constaté 
qu’ils étaient impuissants à empê- 
cher que la guerre se rallume en 
Bosnie. 

Conformément à la stratégie de 
préparation à rélargissement de 
PUE qui avait été définie à Essen, 
les Quinze se sont réunis en pré- 
sence de leurs collègues des six 
pays de l'Est ayant vocation à 
l’adhésion (Bologne, Hongrie, Ré- 
publique tchèque, Slovaquie, Rou- 
manie, Bulgarie). Cest ce qu’on 
appelle le «dialogue structuré», et 
Alain Juppé a trouvé l'exercice 
«passionnant ». Les « vingt et un * 
ont discuté du Livre blanc, en' 
cours de préparation, sur Faügne- 
ment progressif des législations 
sur celle de l'Union en vue de Fin- 
tégration au marché unique. «Ü 
ne s'agit pas d’anticiper la négocia- 
tion ni de poser de nouvelles condi- 
tions à l’adhésion, mais de servir de 
guide aux pays ifEurope centrale et 


orientale pour qu’ils fixent leurs 
priorités », a commenté KL Juppé. 

A entendre le ministre polonais, 
les pays candidats auraient préféré 
que le Livre blanc prenne la forme, 
plus engageante, d’un véritable 
programme de travail comportant 
échéancier, délais et objectifs à at- 
teindre, plaçant chaque pays sur 
les rails de l'adhésion. Le Livre 
blanc devrait être achevé pour le 
Conseil européen de Cannes. 

■ ILYALEflEU» 

Les Quinze et leurs partenaires 
ont examiné ensemble la situation 
en Russie et dans l’ex-Yougoslavie. 
S’agissant de la Russie, l’UE main- 
tient sa position et refuse donc de 
signer Faccord intérimaire (lequel 
reprend les dispositions commer- 
ciales de l’accord de partenariat 
conclu en 1994 à Corfou), tant que 
ses quatre demandes concernant 
la Tchétchénie n'auront pas été sa- 
tisfaites : présence permanence de 
l'Organisation pour la sécurité et 
la coopération en Europe (OSCE), 
cessez-Le-feu, engagement de dis- 
cussions permettant un règlement 
politique, acheminement die l'aide 
h uman itaire- Alain Juppé, co mme 

Douglas Hurd, le secrétaire au Fo- 
reigh office, ont parié de quelques 
progrès, d’après le rapport que ve- 
nait de leur faire leur collègue 
hongrois sur l’installation d’une 
mission permanente de FOSCE. 

Les Quinze et les pays de l’Est 
ont exprimé leur préoccupation 
devant le risque de reprise généra- 
lisée des combats en Bosnie. Ds 
ont invité les parties à proroger le 
cessez-le-feu et à adhérer au pro- 
cessus proposé par le groupe de 


contact dont l'objectif est d'abou- 
tir à la reconnaissance mutuelle 
par tes intéressés des Républiques 
de Fes-Yougoslavie. « En Bosnie, ü 
y a le feu, (es combats ont repris. Le 
groupe de contact a fiât des propo- 
sitions. J’appelle l’attention sur la 
responsabilité du blocage ; nous 
nous heurtons à une opposition obs- 
tinée du président Milosevic. Si la 
dégradation se poursuit, 0 en porte- 
ra la responsabilité. R nÿ aura pas 
de levée progressive des sanctions 
tant qu'il n*y aura pas un règlement 
politique global », a déclaré M. 
Juppé. 

Les ministres ont poursuivi la 
préparation de la conférence eu 
ro-méditerranéenne qui se tiendra 
à Barcelone à l’automne. Une 
«troïka» communautaire au ni- 
veau des ambassadeurs va se 
rendre dld juin dans chacune des 
douze capitales de la Méditerra- 
née orientale et méridionale 
concernées, afin d’en préciser 
Fordre du jour. 

Compte tenu des sommes bud- 
gétaires disponibles, la commis- 
sion a présenté aux ministres une 
nouvelle grille de répartition de 
Taide financière de l’UE au cours 
de la période 1995-1999 : 6J mil- 
liards d’écus pour tes pays d’Eu- 
rope centrale et orientale, 5,16 
pour tes associés méditerranéens, 
2,7 pour les pays de Tex-URSS (à 
l'exception des Républiques 
baltes), 14,7 pour les autres ac- 
tions extérieures (Asie, Amérique 
latine, aide alimentaire...) et 
1,687 milliard pour l’aide d’ur- 
gence. ■' - 

Philippe Lenudtre 


WASHINGTON 
de notre correspondant, 
fi y a cinquante ans, en Italie, il 
avait été gravement Messé par des 
bombes allemandes. Robert Dole 
a choisi cet anniversaire, lundi 
10 avril, pour annoncer son entrée 
en lice dans la course à la candi- 
dature républicaine pour l’élec- 
tion présidentielle de 1996. Le jour 
du scrutin, 0 aura soixante-treize 
ans - vingt-trois ans "de plus que 
Bill Clinton. S’3 est élu, aucun 
président des Etats-Unis n’aura 
pris ses fonctions à la Maison 
Blanche & un âge aussi avancé. Ce 
facteur peut être la mefileurê ou 
la pire des choses polir le sénateur 
du Kansas. Au moment où lés 
Américains manifestent un rejet 

des pohtknens « professionnels », 
la candidature de « Bob » Dole 
peut sembler paradoxale. 

Chef de la majorité sénatoriale 
républicaine, parlementaire de- 
puis trente-cinq ans, deux fois 
candidat malchanceux à la fonc- 
tion. présidentielle (en 1980 et 
1988), fl incarne ce « sérail was- 
hingtonfen » que les électeurs ont 
voulu sanctionner lors des élec- 
tions de novembre 1994. 

Pourtant, les sondages sont 
un anim es : Bob Dole est au- 
jourd’hui le mieux placé pour 
l’emporter, y compris sur Factuel 
chef de FexécutiL 
H réunit les qualités qui 
manquent aux deux hommes les 
plus influents de la politique amé- 
ricaine, Bill Clinton et Newt Gin- 
gricb, le speaker de la Chambre 
des représentants. Contrairement 
au premier, il a réussi à se forger 
l'image d’un homme « crédible * 


qui a de fortes convictions. A la 
différence du second, il fait figure 
d’homme d’expérience, «sage» 
et «modéré». 

S’il réussit à renforcer cette 
image, si surtout fl tient la dis- 
tance d'une campagne présiden- 
tielle lancée prématurément et 
qui, pour lui surtout, promet 
d’être éreintante, ses chances sont 
bien réelles. Mais bien des in- 
connues demeurent avant le mois 
de février 1996, date du caucus 
(réunion des milit ants du parti) de 
Flowa et des «primaires» (réu- 
nion des électeurs du parti) du 
New. Hampshire (traditionnelle- 
ment, le premier Etat à organiser 
une élection primaire). D^d là, 
Robert Dole devra avoir neutrali- 
sé «ne demi-douzaine de préten- 
dants qui n’accorderont pas la 
moindre préséance au chef de la 
majorité sénatoriale et vétéran de 
la seconde guerre mondiale. 

'MARAIS POLITIQUE 

Ce n’est pas sur leur plate- 
forme politique (qui reprend, peu 
ou prou, tes thèmes du «Contrat 
avec F Amérique »), que les « pri- 
maires.» entre, candidats du 
Grand Old Party vont se jouer. 
Quant à leurs convictions person- 
nelles, elles sont semblables : tous 
se déclarent «conservateurs » sur 
le plan fiscal, partisans de la déré- 
gulation de Féconoime et de la 
nécessité de mettre fin aux excès 
de F Etat-providence. Chacun sou- 
haite que le tO* amendement de la 
Constitution (qui délègue aux 
Etats les pouvoir s qui ne sont pas 
spécifiquement de la responsabili- 
té fédérale) soit strictement appli- 


qué, et appro u ve une remise en 
cause du principe de la «ségréga- 
tion positive » (affirmative action), 
en- faveur des femmes et des mi- 
norités. 

Cest donc sur tes marges, c’est- 
- à-dire sur l’image, la capadté au 
leadership, que les candidats vont 
se départagée. La difficulté pour 
Robert Dole est donc de trouver 
un positionnement clair sur la 
scène politique. D’autant qtrtl n'a 
pas vraiment réussi son examen 
de passage de chef de la majorité 
de làHaute Assemblée. Outre que 
Fomniprésent Newt Gingrich lui 
fait de Pombre, fl a échoué à faire 
adopter par le Sénat cette pierre 
angulaire du « Contrat avec 
F Amérique » que constitue 
l'amendement constitutionnel im- 
posant l'équilibre budgétaire. 

Pour Pinstant, fl campe dans 
une sorte de marais politique, 
entre radicaux et modérés du Par- 
ti républicain. Pbil Gramm, le 
« Robespierre » du Grand Old Par- 
ty sdon le magazine 7bne, est son 
rival le plus menaçant. Ce Tfexan, 
qui se veut l’héritier pofitique de 
Ronald Reagan, ne laissera per- 
sonne le déborder sur sa 
« droite », quitte à apparaî t re aos- 
si extrémiste que le commenta- 
teur Pat Buchanan, de nouveau 
ptft à en découdre (3 avait tenté 
sa en 1992), pour sauver 
F« âme » et Les valeurs morales de 
l’Amérique. Sur sa «gauche», 
Robert Dole devra compter égale- 
ment avec les sénateurs Arien 
Spectex^ Richard Lngar et Lamar 
Alexander; 

Laurent ZectMtü 


Scandaletn Allemape autour d'une « vraie-fausse » saisie de plutonium « Ledialogue.eutre les aui^ii$$,iaejdcames 
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LE 16 JUILLET 1994, le secrétaire 
d’Etat à la chancellerie allemande, 
chargé des services secrets, Bernd 
Schmidbauer, déclarait que le ni- 
veau du trafic de matières nu- 
déaires en Russie « atteignait une 
dimension spectaculaire ». Un mois 
plus tard, une saisie record de 
360 grammes de plutonium 239 à 
Faéroport dç Munich, à bord d’un 
appareil en provenance dè Mos- 
cou, semblait concrétiser un nou- 
veau danger atomique. Quelques 
commentateurs (Le Monde du 
16 août 1994) estimaient que «ces 
saisies laissent encore dubitatif les 
experts en matière nucléaire », et 
qu'il pouvait s’agir «d’une provo- 
cation et d’une cargaison destinée à 
être découverte, dans le seul but de 
convaincre les dentiers réticents de 
l’urgence qu’il y a à aider les Russes 
à pire le minage chez eux»: Mal- 
gré rés réserves, et tes premières 
dénégations des responsables 
russes qui rejetaient toute respon- 
sabilité dans cette affaire, Boris 

Eltsine promett a it son aide à F ADe- 

magne. 

Aujourd’hui, Bernd Schmid- 
baner est mis en cause par Fheb- 
domahe Der SpiegeL Dans sa der- 
nière livraison, lundi 10 avril, le 
journal affirme que la saisie de 
Munich, la plus spectaculaire des 
quelque cinq cents affaires de tra- 
fic nucléaire enregistrée en AUe- 
mag ne depuis 1990, «Ji’âort que 
l’une des opérations les plus auda- 
cieuses jamais montées par les ser- 
vices secrets allemands». Selon le 
Splegü, qui cite des sources des 

renseignements extérieurs alle- 
mands (BND), Il s’agissait d’un 
coup monté, baptisé « Hades », 
dont te but étant de frire pression 
sur Moscou. L’importation de pta- 
toujinn aurait été orchestrée d Es- 
pagne et d’Allemagne. Après une 
série de contacts, un fbrextonnaire 
de la police criminelle allemande 
conclut un manhé avec unGotom- 
bien etun Espagnol, pour Facto* 
de 4 kilos de plutonium 239 an prix 
de 276 mlBions de dollars. Tou- 
jours sekm le Spkgü 
bavaroise garantit le 

cette somnte-Us&^ttag^ 

sont finalement »rttés à 
avec ce qui constituait leur pre- 
mière iîviaison. ... . , 

« Mise en sdtoe», coop te P&- 

tend le Spîegel, ou simple ma- 
nœuvre pour «parv mr jusq u ata 
.u t nw iK du trafic », comme 1 81- 
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du BND, Heribert Heflebroich? Le 
gouvernement allemand a récusé 
les accusations dans un bref 
communiqué. L’Hypo-Bank a nié 
avoir accordé un crédit ou une ga- 


rantie de 276 nriflions de dollars, 
tout en concédant avoir délivré 
une déclaration de solvabilité de 
« plusieurs millions» à la police. 
Bemd Sdhmidbauer a réagi de ma- 


nière sibylline eh -dédarânt : 
« Quand vous voyez ce qui est arrivé 
à 7M yo, oh Ton est obligé de mener 
après coup une dffidje enquête, ü 
vaut mieux avoir une opération pré- 
ventive qui éclaire les choses et nous 
permet de tirer les conséquences ne- 
cessaires. » 

Toujours est-il que Toppositibn 
parlementaire a rédamé la démis- 
sion de Bernd Schmidbauer, un 
proche du chancefier Hehnut KohL 
Le parquet de Munich a pour sa 
part déclaré «authentiques » la 
majorité des documents dtés par. 
l'hebdomadaire allemand, fl a aussi 
indiqué qtfü ne disposait d’aucun 
indice suffisant pour affirmer que 
«le BND ou une autre quelconque 
autorité» avait agi dans cette af- 
faire en infraction avec le droit pé- 
nal Le ministre russe de l’&iergie 
nucléaire, a pour sa part affirmé 
qtfü avait depuis Fêté 1994 «des 
snippo/B» sur cette affirire. «Notre 
système de sécurité est sûr, nous 
n’avions rien perdu », a-t-3 indiqué 
en précisant qu*S ne pouvait faire 
« aucun commentaire qffiaei ». 


MEXICO 

de notre correspondant . • . 

Les rebelles zapatistes ont fina- 
lement cédé : les négociations de 
paix se dérouleront au Chiapas, 
comme l’exigeait le gouvernement 
mexicain qui refusait pour des 
«raisons de sécurité» de transfé- 
rer 1e dialogue dans la capitale. Se- 
lon Faccord signé dans la nuit du 
dimanche 9 an lundi TOavrfl, les 
deux parties se rencontreront, à 
partir du 20 avril, dans k munid- 
pafité de Larralnzar, à une ving- 
taine de kfloniètres de San Cristo- 
bal de Las Casas. 

Un bref document fixe les 
conditions du dialogue, qui devra 
être accompagné de «mesures ré- 
ciproques et proportionnelles visant 
à.réduire, les tensions». Le visage 
couvert de leur désormais tradi- 
tionnel passe-montagne, sept diri- 
geants de F Armée zapatiste de li- 
bération nationale (EZLN) ont 
précisé leur objectif : « Une paix 
juste et digne pour mettre fin à cinq 
aides d’exclusion. » Les parties se 


L sontengagées à ne rompre en au- 
cun cas le (Baioguej plusieurs fois 
i nterro mp u depuis te soulèvement 
zapatiste du F* janvier 1994. On 
compte sur la médiation de 
Févêquc de San Cristobal, MgrSa- 
n mel Rmz, et de la GmortSsion 
parlementaire de amande et de 
pacification qui ont préparé la 
rencontre de San MjguèL La parti- 
cipation du principal (flrige an t re- 
bêpe, te « sous-commandant Mar- 
cos», qui a dépara depuis deux 
mois, n’a pasété confirmée. 

Les autorités ont fait savoir qu’il 
était hors de question d’aller au- 
delà des «problèmes économiques 
et sociaux qui ont provoqué le 
coqftit». Selon le président de la 
commission parlementaire de pa- 
cification, Pabk) Salazar, la négo- 
ciation durera sans doute «plu- 
sietàs mois » et devra se dérouler 
dans un «espace neutre» duquel 
seront exclus les « activistes qui 
applaudissent les zapatistes ». 

Bertrand de La Grange 


Les partis finlandais s'accordent 
sur l'austérité budgétaire 


H le ne sais pas 


S^joordTnri un ancien chef ^ 


STOCKHOLM 

de notre correspondant 
en Europe du Nord 
Les cinq partis qui envisagent de 
former la nouvelle coalition gou- 
vernementale finlandaise avant 
Pâques se sont mis d’accord, lundi 
10 avril, surfes grandes lignes d’un 
p rog ramm e de gouvernement Au 
cours de la prochaine législature de 
quatre ans, Us comptent réduire les 
dépenses publiques d’environ 
24 mîfltentedefinzKs. 

Le premier ministre pressenti, le 
sodal-démocrate Paavo Upponen, 
prévoit une réduction progressive 
des allocations faniDiaks et de Ic^e- 
ment, des retraites et des transferts 
dé l’Etat aux communes et aux lé- 
gions. L’agriculture, très subven- 
tionnée, s^atisritoudiée. La moi- 
tié de ces économies seront 
réalisées dès 1996. A titre de 
compensation, l’impôt sur tes reve- 
nus du capital passera de 25 % à 
28 % et M. Upponen a assuré que la 
pression fiscale des particuliers se- 


rait alK^ée. La distribution des por- 
tefeuilles a aussi été décidée: sept 
reviendront aux sociaux-démo- 


19 mars, cinq aux conservateurs, 
deux aux libéraux suédois, autant à 
■ F Alliance de gauche, un aux Verts, 
tandis qu'un ministre sans étiquette 
serait chargé de Fagriadture et de la 
sylviculture, dossier dâicat depuis 
l’entrée du pays dans PUE. Les pay- 
sans ont d’ailleurs manifesté lundi 
contre la réduction annoncée des 
subventions qui, à leurs yeux, 
«signe l’arrêt de mort de l'agri- 
culture du pays». 

les organes dirigeants des cinq 
partis doivent se prononcer, mer- 
credi, sur cette cure d’austérité. Jus- 
qu’à présent, les plus fortes réti- 
cences se sont manifestées au sein 
de l’Alliance de gauche qui compte 
notamment, dans ses rangs, de . 
nombrenx «taistoïtes». anciens 

crmwmmktefi. 

Alain Debave 
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Benazir Bhutto 
en visite aux Etats-Unis 

Le chef du gouvernement pakistanais 
joue pour partie son avenir sur les résultats 
de sa rencontre avec M. Clinton 


Chen Yun, l’un des derniers 
« immortels » chinois, est décédé 

Ce vétéran de la Longue Marche, qui fut vice-premier ministre, osait s'opposer à Deng Xiaoping- 

Chen Yun, l'un des cinq derniers « immortels » quatre-vingt-dix ans, le funtfi 10 avril à Pékin. Bond en ava^ 

(compagnons de Mao Zedong lors de la Longue Cet économiste tirait une bonne part de son 

Marche de 1934-1935), est mort à l'âge de prestige de s'être opposé à Mao lors du Grand piliers de I opposition aux reformes. 


ISLAMABAD 

de notre envoyé spécial 

La visite officielle de Benazir 
Bhutto aux Etats-Unis représente 
pour Islamabad un enjeu de pre- 
mière importance : le premier mi- 
nistre pakistanais doit essayer de 
convaincre le président Clinton 
d’user de son influence pour que 
le Congrès américain lève les sanc- 
tions imposées par les Etats-Unis 
en 1990 contre son pays, soup- 
çonné de s’étre doté d’un pro- 
gramme nucléaire à des fins mili- 
taires. Le fait que Bill Clinton a 
récemment déclaré que Washing- 
ton devrait « sérieusement reconsi- 
dérer» sa politique à l’égard du 
Pakistan laisse espérer à M** Bhut- 
to que le président américain sou- 
haite aussi un redémarrage des re- 
lations entre les deux pays. * Je 
vais à Washington pour commencer 
une relation de post-guerre froide 
avec les Etats-Unis ». a déclaré 
M 1 * Bhutto à Nexi'sweek. 

Les Pakistanais ont, il est vrai, 
l'impression d'avoir été lâchés par 
Washington quand leur pays a 
cessé d'ètre stratégiquement im- 
portant : au temps de la présence 
soviétique en Afghanistan, le Pa- 
kistan avait accueilli les partis de 
la résistance anticommuniste, et 
permis à la CLA d'approvisionner 
en armes les moudjahidins. Ce 
n'est qu'après le départ de l'armée 
rouge et l’amorce de la décompo- 
sition de l'URSS que les Améri- 
cains ont appliqué le fameux 
•«amendement Pressler *, voté 
dès 1985, qui interdit toute aide 
militaire et économique au Pakis- 
tan. 

LE « FRÈRE ENNEMI » INDIEN 

Benazir Bhutto essaiera donc de 
jouer sur l'ambiguïté de cette me- 
sure «discriminatoire *: Islama- 
bad affirtiiè que son programme 
nucléaire est purement civil et que 
son refus de signer le traité de 
non-prolifération (TNPi s'ex- 
plique par la dimension régionale 
du problème : pas question pour 
le Pakistan de s’engager sur une 
telle affaire tant que le « frère en- 
nemi * indien, lui aussi soupçonné 
de posséder l’anne nucléaire, n'en 
fera pas autant 

Surtout, M™ Bhutto veut es- 
sayer de convaincre les Améri- 
cains que son gouvernement est 
un bouclier contre la montée des 
extrémistes musulmans, ces sol- 
dats perdus de la guerre afghane 
qui continuent d'utiliser le Pakis- 
tan comme base de repli, ou 
comme carrefour stratégique per- 
mettant de transporter ailleurs 
(Algérie, Egypte, Cachemire in- 
dien—) leur djihad. La récente ex- 
tradition vers les Etats-Unis de 
Ramzi Yousef, un fondamentaliste 
musulman accusé d’être impliqué 
dans l’attentat contre le World 
Trade Center de New York en 
1993, s'inscrit dans cette politique 
du Pakistan, qui veut apparaître 
aux yeux de l’Occident comme un 
pays résolument opposé à l’isla- 
misme militant. 

Lj vente d’avions de combat 
F 16 constitue un autre enjeu im- 
portant de cette visite puisque la 
non-livraison de 38 d'entre eux. 
pourtant déjà payés au prix de 
658 millions de dollars, découle 
précisément de la continuation de 
la politique de sanctions améri- 
caine. Les Pakistanais sont obligés 
de payer les frais d’entretien et de 
stockage desdits F 16. le construc- 
teur américain estimant ne pas 
être responsable des decisions 
prises par le Congrès. « Nous vou- 
lon< soit être rembourses, soit avoir 
les axions ”, insiste M** Bhutto. se- 
lon qui il n’est pas «fair-play » de 
se conduire ainsi de la part d'« un 
allié qui partage [avec nous) un 
même but, celui de s 'attaquer aux 
racines du terrorisme et du militan- 
tisme ». 

De nombreux observateurs ici 
doutent cependant fortement que 
le voyage de M™ Bhutto - sa 
vingt-cinquième visite à l'étranger 
depuis son retour au pouvoir en 
octobre 1993 - puisse vraiment dé- 
boucher sur des résultats 
concrets. « La propagande officielle 
n'arrête pas de laisser entendre que 
la visite sera un succès. Le gouver- 
nement pèche par excès d'opti- 
misme». affirme un ancien haut 

i 


fonctionnaire pakistanais, selon 
lequel l'opinion pourrait être dé- 
çue. « M" ' Bhutto risque fort de re- 
venir les moins vides. Beaucoup de 
Pakistanais oublient que l'amende- 
ment Pressler est une loi, et que le 
président américain ne peut rien y 
changer si le Congrès ne suit pas », 
commente un diplomate occiden- 
tal. <* La mauvaise nouvelle est que 
l’administration Clinton n'a pas été 
capable de trouver quelque chose 
qui pourrait être donné au premier 
ministre et ferait apparaître sa visite 
comme fructueuse ■*, écrivait la se- 
maine dernière le quotidien The 
News. 

UN PAYS VOLATIL 

La probable signature de 
contrats pour un montant de 
6 milliards de dollars entre le Pa- 
kistan et les Etats-Unis ne sera, 
pour beaucoup, que de •« la poudre 
aux yeux ». Ils ne représenteront 
guère plus, en effet, que des pro- 
messes. La situation à Karachi, en 
particulier, grand port du Pakistan 
et poumon économique du pays, 
qui s’est dégradée depuis un an en 
raison de combats interethniques 
et entre factions religieuses - 
combats qui ont fait plus de I 500 
morts -, est loin d’encourager les 
hommes d’affaires américains à 
investir dans un pays perçu 
comme de plus en plus volatil. 
L’assassinat de deux diplomates 
du consulat des Etats-Unis à Kara- 
chi le 8 mars n’a fait que renforcer 
sa mauvaise image outre-Atlan- 
tique. 

De plus en plus contestée au Pa- 
kistan. où on l’accuse de mauvaise 
gestion et d'incompétence. 
M"* Bhutto a cependant plus que 
jamais besoin du soutien améri- 
cain. * Si son xvyage est un échec, 
elle pourrait bientôt en payer le 
prix », prédit un haut fonction- 
naire. 

Bruno Philip 


PÉKIN 

de notre correspondant 

L'homme qui n’a cessé depuis 
dix- sept ans, au nom de l'ortho- 
doxie communiste, d'ériger des 
obstacles à la libéralisation de 
l'économie voulue par Deng Xiao- 
ping n’est plus. Chen Yun, seul res- 
ponsable à avoir ouvertement cri- 
tiqué le patriarche, qui le craignait, 
s'est éteint le lundi 10 avril à Fékin, 
à l'âge de quatre-vingt-dix ans. Il 
ne détenait plus de fonctions offi- 
cielles depuis 1992 et, malade, 
n’était plus apparu en public de- 
puis plus longtemps encore - hor- 
mis, une finis par an, à la télévision, 
lors de la traditionnelle cérémonie 
familiale des voeux de la nouvelle 
année lunaire. Mais, dans le secret 
de sa chambre, fl détenait encore 
un pouvoir considérable par l’in- 
termédiaire d’une cabale occupée 
à saboter toute authentique ou- 
verture de la Chine pour des rai- 
sons d'idéologie et de prudence 
économique. Il a inspiré dans une 
grande mesure l'action du premier 
ministre Li Peng visant à reconcen- 
trer le pouvoir sur une plate-forme 
conservatrice. 

C'était un communiste de la pre- 
mière heure. Né en 1905 à Shang- 
haï, d’extraction inconnue, pas as- 
sez aisé pour profiter d’une 
éducation poussée, il entre dans 
les mouvements d'agitation para- 
communistes dès seize ans et de- 
vient membre du parti en 1925. 
Après un premier séjour probable 
a Moscou après l'échec et la ré- 
pression par Tchang Kaï-Chek de 
la première révolution ouvrière, il 
revient en Chine pour participer à 
la saga communiste et se range 
aux côtés de Mao lors de la célèbre 
conférence de Zun Yi. en Janvier 
1935. Un deuxième séjour en 
URSS, de 1935 à 1937, le met en 
contact avec les milieux écono- 
miques, d'où H tirera des convic- 
tions orthodoxes de planification 
rigoureuse qu’il n’abandonnera 
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plus jamais, même s’il consent sur 
le tard à les assouplir quelque peu. 

Plus organisateur et idéologue 
que chef de guerre, Chen Yun se 
forge une réputation d'économiste 
dans les bases révolutionnaires. U 
est nommé vice-premier ministre 
dès octobre 1949, lors de la victoire 
communiste. 11 se préoccupe sur- 
tout de planification, et c’est à ce 
titre que ses ennuis commence- 
ront: quand, en 1961, il s’élève 
contre les initiatives qu'a prises 
Mao avec son Grand Bond en 
avant qui a conduit le pays à 
connaître de nouveau la famine à 
grande échelle. Chen, qui tirera 
son prestige de cet acte de défi en- 
vers le Grand Timonier, travaille 
dès L'année suivante à l'abolition 
effective des communes popu- 
laires et conservera de cet épisode 
le souri constant de placer l’agri- 
culture en tête des priorités du dé- 
veloppement économique. 

L'économie doit être 
« comme un oiseau 
dans une cage » 


Ecarté pendant la révolution 
culturelle pour « défaitisme », il 
retrouve son influence après la 
mort de Mao quand il s’allie à 
Deng Xiaoping pour éliminer 
l’éphémère dauphin Hua Guofeng. 
A partir de cette date, Deng ne 
réussira plus à faire adopter une 


seule dérision importante, que ce 
soit en matière d’économie ou de 
politique, sans solliciter l’appui de 
Chen, qui s’en montrera avare. 
C’est lui qui invente la formule se- 
lon laquelle l’économie chinoise 
doit être maintenue «comme un 
oiseau, dans une cage ni trop vaste 
ni trop étriquée », et qui impose à 
Deng, à plusieurs reprises, des 
mouvements de « rectification » 
économique au nom d’un classi- 
cisme qui lui fiait avoir en horreur 
les expériences capitalistes du pa- 
triarche. Ainsi s’oppose-t-îl à ce 
que Shanghaï sort transformée en 
zone économique spéciale comme 
les poches néocapitalistes du Sud, 
y voyant l'introduction d’une gan- 
grène qui ne peut qu’emporter le 
régime. 

Déjà très affaibli, Chen n'affiche 
que rarement en public son profil 
de rapace inquiétant, mais il règne 
dans Pombre sur sa clientèle et uti- 
lise une kyrielle d’apparatchlks 
pour freiner les initiatives des dau- 
phins successifs de Deng, Hu Yao- 
bang et Zhao Zîyang. C’est en par- 
tie quand Chen réclamera la peau 
de ce dernier, fin 1938, que se dé- 
clenchera l’engrenage infernal qui 
conduit à la crise de Tlananmen. 
Nommé en 1987, « patron » d’une 
commission de vieux conseillers 
au sein du comité central, U 
triomphe quand Deng est 
contraint de couvrir la répression 
militaire et incarne le retour provi- 
soire, en sous-main, à la haute di- 
rection des affaires, des vétérans 
et de leurs favoris. 


L’échec de la tentative de reten- 
tralisatfon économique qu’il par- 
raine, en 1990, permet toutefois à 
Deng de relancer l'ouverture par 
son voyage historique dans le Sud 
et d’imposer sa volonté au 
XIV* congrès du Parti communiste, 
qui volt la mise à la retraite dMni- 
tive de Chen et l'aboi Won de la 
commission des conseillers. -Ce- 
pendant, du fauteuil qu'il ne quitte 
plus, Chen réussit encore à encou- 
rager les hommes enclins k là cir- 
conspection en matière d'innova- 
tions économiques, en particulier 
pour ce qui concerne la réforme 
des entreprises publiques, 
constamment différée. 

Tout l'équilibre du pouvoir de- 
puis dlx-sept ans, reposait- donc 
sur les compromis auxquels Deng 
avait dû se soumettre face à Chen 
Yun, de quelques mois son cadet. 
Sa mort survient alors que l’atten- 
tisme en matière de réformes 
semble de nouveau à l’ordre du 
jour du fait des Incertitudes -so- 
ciales résultant de la brusque mu- 
tation que connaît le pays. Elle 
précède vraisemblablement de 
peu celle du patriarche lui-même 
et des autres représentants du der- 
nier carré de cette génération 
qu’on avait surnommés les «im- 
mortels » : : l’ancien chef de PEiat 
Yang Shangkun (quatre-vingt-huit 
ans), l'archiconservateur Peng 
Zhen (quatre-vingt-treize ans) et 
le pro-Deng Bo Yibo (au moins 
quatre-vingt-sept ans). 

Francis Deron 


Le suicide d'un vice-maire de Pékin révèle la volonté 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Le suicide, annoncé officielle- 
ment, samedi 8 avril, d'un vice- 
maire de Pékin, mêlé à une affaire 
de comiption, est symbolique des 
multiples manigances qui sont re- 
prochées à l'équipe dirigeante de la 
capitale chinoise. En se donnant ia 
mort, le 4 avril, apparemment à 
l’aide d’un revolver, Wang Baosen, 
âgé de soixante ans, pourrait bien 
avoir déclenché un processus qui 
menacerait jusqu’au puissant « pa- 
tron » de la ville, Chen Xicong, qui 
est dans le collimateur des « poli- 
tiques » décidés à redorer P image 
du régime. 

L’agence Chine nouvelle n’a 
guère fourni de précisions sur les 
reproches qui pesaient sur le vice- 
maire. Elle s'est contentée de faire 
état d’une « enquête sur des irrégu- 
larités économiques» dont il était 
menacé. Wang était ie plus haut 
responsable de ia planification 
économique à l’échelon municipal, 
au sein d’une instance qui ne passe 
pas pour être des plus vertueuses. 
Sa mort - sans précédent dans pa- 
reilles circonstances pour un res- 
ponsable de ce niveau - a eu lieu 
alors que les rumeurs abondent sur 
des interpellations opérées dans les 
rangs des collaborateurs immédiats 
de plusieurs responsables de la 
ville, y compris ceux de M. Chen, 
premier secrétaire de ia branche 
municipale du parti communiste, 
et du maire, U Qiyan. 

Les fonctions du défunt pour- 
raient l’avoir impliqué dans divers 
scandales, comme un projet de 
construction commerciale, financé 
par le milliardaire de Hongkong Li 
Ka-shtng, à proximité de la place 
Tîananmen, dont les travaux ont 
été suspendus en novembre {Le 
Monde du 30 décembre 1994). Le 
bruit circule que l’autorisation de 
construction de cet Oriental Plaza, 
semble- t-il en violation des règle- 
ments d’urbanisme, aurait été ob- 
tenue auprès de la municipalité 
grâce à des pots-de-vin. Le groupe 
financier hongkongais, la firme 
Cheung Kong, a indiqué, en mars, 
avoir été autorisé à continuer la 
construction, mais les travaux, qui 
ont notamment créé un différend 
avec le restaurateur McDonald's, 
présent sur les lieux, n’ont toujours 
pas repris. 

U mort du vice-maire survient 
après les déboires enregistrés parle 
groupe des Aciéries de la capitale, 


lui aussi très lié à la municipalité : le 
patron de la firme, Zhou Beiguan, a 
démissionné - officiellement en 
raison de son âge, mais ce départ a 
suivi ['interpellation de son fils, 
Zhou Beifâng, homme d'affaires à 
Hongkong, après enquête sur des 
malversations. Alors que le père est 
un vieux compagnon de Deng 
Xiaoping, M. Zhou junior est ie 
gendre de l’autre vice-maire de K- 
idn, Zhang Baifa. Le secrétaire de 
ce dernier passe aussi pour avoir 
des ennuis avec les « MM. 
Propre » de la direction centrale. 

L'AVAL DE JIANG ZËMIN 

U semble donc qu’a lieu une véri- 
table campagne contre la forte- 
resse administrative qu'est ia muni- 
cipalité de Pékin. Pendant la 
récente session annuelle de l’As- 
semblée nationale populaire, en 
mars, des députés avaient même 
fait circuler auprès des étrangers le 
bruit selon lequel Chen Xitong al- 
lait être transféré au poste de gou- 
verneur du Sichuan, sa province 
natale, mesure équivalente à une 
amorce de limogeage. La cam- 
pagne contre la comiption a reçu 
l’avai du chef en titre du régime, 
Jiang Zemfn. qui compte en profi- 
ter pour désamorcer le méconten- 
tement à l’encontre des pratiques 
les plus douteuses entraînées par 
l’irruption du « capitalisme rouge » 
en Chine. 

Sur le plan politique, M. Chen 
s’est illustré par le rôle crucial qu’il 
a joué lors de la crise de Tlanan- 
men en 1989. Il a alors largement 




contribué à -fournir des informa- 
tions alarmistes à Deng Xiaoping! 
dans les premières semaines des 
manifestations estudiantines, sur le 
caractère personnel des attaques 
proférées contre le régime du pa- 
triarche. Après la répression, c’est 
M. Chen qui a présenté ce qui 
constitue le rapport officiel du 
drame, où les « troubles contre-ré- 
volutionnaires » sont condamnés, et 
Farinée remerciée. 

Une éventuelle mise à pied de ce 
responsable ne représenterait pas 
un désaveu de la répression d’alors, 
nais serait vraisemblablement bien 
accueillie dans certains milieux li- 
béraux étant donnée sa réputation 
d’impitoyable gendarme de Tordre 
socialiste. Récemment, M.Chen a 
lancé un vigoureux appel à la sur- 
veillance des éléments contesta- 
taires pour la période sensible du 
printemps, qui s’ouvre sur une 
date-anniversaire symbolfque: le 
15 avril, lorsque la mort de F ancien 
secrétaire général du parti, Hu Yao- 
bang, avait déclenché l'agitation de 
1989. 

La campagne de maintien de 
l’ordre devrait durer jusqu’à la réu- 
nion à Pékin, à partir de latin août, 
de ia Conférence mondiale des 
femmes organisée par les Nations 
unies. Ce sera la première fois que 
ia capitale chinoise recevra un 
nombre aussi élevé de délégations 
étrangères, officielles et non gou- 
vernementales, représentant au to- 
tal 30 000 personnes. 

F.D. 
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Hanoï révise à la hausse 
ses perspectives d’expansion 

Le gouvernement vietnamien table sur un taux annuel de croissance 
de 10 % à 12 % jusqu'à la fin du siècle 
grâce à l'importance accrue des investissements étrangers 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
l£ Vietnam vient de réviser à la 
hausse ses perspectives de crois- 
sance: fl prévoit 10% pour 1995 et 
10 % à 12 % rat moyenne ensuite jus- 
qu’à la fin du siècle. A cette date, a 
indiqué Phan Van Khai, vice-pre- 
mier ministre, dans un entretien pu- 
blié Je 6 avril par le Lao Dâng (Le 
Journal des travailleurs), le PNB sera 
«2,5 à 2,7 jms» celui de 1990. En 
novembre 1993, tore de la première 
réunion à Paris de pays et d'orga- 
nismes donateurs, Hanoï prévoyait 
«seulement» un doublement du 
PNB pendant la décennie, soit une 
croissance de 8% par an en 
moyenne. 

La révision a plusieurs raisons. En 
1993, Hanoï comptait sur 7à 8m3- 
liards de dollars d’aide étrangère 
jusqu'à la fin du siècle, soit 1 milliard 
par an. Or, en 1994 comme en 1993, 
les engagements ont atteint presque 
le double. Le problème réside plus, 
aujourd'hui, dans la capacité du 
Vietnam à les absorber: sur les 
3,8 milliards de dollars annoncés 


Robert McNamara 
fait son autocritique sur le Vietnam 

L'ancien secrétaire à la défense reconnaît 
que les Etats-Unis auraient pu mettre fin à la guerre dès 1963 
et énumère les principales raisons de l'échec américain 


pour ces deux années, 400 millions 
seulement avaient été dépensés au 
1° mare 19%. 

Pour assurer une croissance de 
10% à 12% par an. Hanoï estime 
avoir besoin d'environ 25 miffiai ds 
de dollars d'investissements étran- 
gère au fieu des 18 à 20 milliards de 
dollars nécessaires pour un taux de 
8%. La courbe actuelle indique que 
cet objectif est réalisable : les inves- 
tissements agréés en 1994 se sont 
élevés à 3,7 milliards, soit plus du 
tiers du total agréé depuis l'ouver- 
ture du pays aux investissements 
étrangers, en 1988. Les investisse- 
ments réalisés (environ le tiers du 
montant global) suivent la m&me 
pente. Avant même que les travaux 
d’infrastructure (financés notam- 
ment par la Banque mondiale et la 
Banque asiatique de développe- 
ment ) n’aient pu avoir d'effet, le 
PNB a progressé de 8,8 % en 1994. 
Comme leur impact ne se fera sentir 
qu’à partir de cette année avec l'ou- 
verture de grands chantiers, prévoir 
un taux de croissance à deux chiffies 
dès 1995 ne semble pas déraison- 
nable. 


Des obstacles subsistent cepen- 
dant. D’abord, Hanoï compte sur 
des investissements intérieurs de 
25 milliards de doDars, contre 20 
mflfiards en 1993. Or le Vietnam a 
actuellement l’un des taux 
d’épargne les plus faibles d’Asie. En 
1994, en raison du peu d’intérêt ma- 
nifesté par le public, le gouverne- 
ment n’a pu émettre que la moitié 
du montant prévu de bons d'Etat et 
a été contraint de recourir à des em- 
prunts à l’étranger pour financer des 
Investissements publics. En outre, 
depuis Pan dernier l’inflation a repris 
des proportions inquiétantes : 5,2% 
en 1993, 14,4 % en 1994, 3,8 % en jan- 
vier et 3,4 % en février 1995. Le gou- 
vernement entend cependant rame- 
ner ce taux au-dessous de 10% sur 
l’année. En revanche, au premier tri- 
mestre de 1995, le commerce exté- 
rieur a été pratiquement équilibré, 
les exportations faisant un bond de 
44% (contre une augmentation de 
11 % des importations), alors que le 
déficit atteignait 900 millions de dol- 
lars Pan dernier. 

Jean-Claude Pomortti 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

« Nous nous sommes trompés. Ter- 
riblement trompés. » Secrétaire à la 
défense de 1961 à 1968, considéré 
comme l’un des principaux archi- 
tectes de la politique d'engagement 
américain au Vietnam, Robert 
McNamara sort d’un silence de 
près de trente ans avec cette acca- 
blante autocritique : la guerre du 
Vietnam, qui a coûté la vie à 58 000 
Américains, était une erreur. Une 
erreur à laquelle les Etats-Unis au- 
raient pu mettre un terme dès 1963, 
lorsque leurs pertes ne s’élevaient 
encore «qu'à» une centaine 
d'hommes. 

Cest le livre, dit-il. « que f avais 
prévu de ne m iamais écrire». La pu- 
blication cette semaine des Mé- 
moires de Robert McNamara, au- 
jourd’hui âgé de soixante-dix-huit 
ans ( In Retrospeet : the 7 Yagedy and 
the Lessons of Vietnam, édité par 
Times Books of Random House), 
suscite d'autant plus d'émotion que 
l'aveu émane d'un homme qui pas- 
sait pour un stratège froid et réser- 
vé. C’est aussi la première fois 


qu'un responsable de ce rang ad- 
met publiquement l’erreur des 
Etats-Unis au Vietnam: «Nous, 
membres des administrations Kenne- 
dy et Johnson, qui avons participe' 
aux décisions sur le Vietnam, nous 
sommes lourdement trompés, écrit-il. 
Nous devons aux générations .futures 
d’expliquer pourquoi. » 

Au terme d’une longue réflexion, 
M. McNamara énumère « les onze 
principales raisons de [notre] échec 
au Vietnam » : elles vont de l’erreur 
de jugement sur le danger, « exagé- 
ré ■**, que représentait le commu- 
nisme vietcong pour les Etats-Unis, 
à l'incapacité d’obtenir le soutien 
du Congrès et de la population 
américaine. La théorie des dominos 
était fausse. La supériorité de la 
technologie militaire de la première 
puissance du monde sur la motiva- 
tion d’un petit peuple était large- 
ment surestimée. Les Américains 
avaient une méconnaissance pro- 
fonde des Vietnamiens, qu’ils 
fussent du Sud ou du Nord. Les 
avertissements de plusieurs experts, 
au sein ou en dehors de l'adminis- 
tration, sur l'enlisement américain 


furent ignorés. Robert McNamara 
cite aujourd’hui cinq occasions à la 
faveur desquelles, entre novembre 
1963 et décembre 1967, les Etats- 
Unis « auraient pu et auraient dû se 
retirer du Sud-Vietnam », notam- 
ment lorsque la CIA parvint elle- 
mëme à cette conclusion. 

En février 1968, convaincu que 
son pays s'était fourvoyé dans une 
guerre impossible. Robert McNa- 
mara quitta le Pentagone pour diri- 
ger la Banque mondiale. A cette au- 
topsie d’un échec, il apporte une 
note humaine lorsqu'il rappelle le 
sacrifice, sous ses fenêtres en 1965, 
d'un jeune pacifiste. Norman Mor- 
rison, qui s'était immolé par le feu. 
«Je réagis alors à l'horreur de cet 
acte en réprimant mon émotion et en 
évitant d'en parier axvc qui que ce 
soit, écrit-iL il y a eu beaucoup de 
choses dont J’aurais dû parier avec 
Marg[sa femme, aujourd'hui dispa- 
rue] et les enfants et pourtant, à des 
moments comme celui-là, je me reti- 
rais en moi-même. Cest une grave 
faiblesse. » 

Sylvie Kaufjnumn 
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GROUPE PECHINEY 

• DES COMPTES 1994 MARQUES PAR D'IMPORTANTS ELEMENTS EXCEPTIONNELS 

• UNE ETUDE STRATEGIQUE CONDUISANT A DES PRIORITES D'ACTION CLAIRES 


Le Conseil d ‘Administration de Pechiney, réuni le 10 avril, et celui de 
Pec)jfc|i ]ÿu$nn26tUl,b*Çni le 5 avriÇjfn ÿt>@4 fërcpwptes statutaires . 
et pris connaissance des comptes consolidés de P exercice 1994. Four le 
Groupe Péchiney, ces comptes font apparaître une perte nette, part du 
Groupe, de 3.753 millions de francs, contre une perte de 980 millions en 
1993. Ifour Ptchiney International, filiale à 67% de Fechiney, le résultat 
net consolidé, paît du Groupe, est une perte de 4.543 millions de francs, 
contre un bénéfice de 294 millions en 1993. Conformément aux 
indications données en février lors de la présentation des résultats 
provisoires. ces résultats incluent un amortissement exceptionnel des 
écarts d'acquisition, principalement de celui constaté lors de l'acquisition 
d'Aracrican National Can ; cet amortissement représente une charge de 
3.848 millions de francs dans les comptes de Pechiney International, 
réduite ù 2.573 millions dans ceux du Groupe compte tenu de b part des 
intérêts minoritaires. 

Los Conseils d'Administration ont d'autre part pris connaissance des 
conclusions de l’étude stratégique entreprise pour l'ensemble du Groupe, 
il y a quelques mois : ils ont approuvé les principales orientations qui en 
résultent et donné leur accord de principe pour là réalisation de plusieurs 
cessions d’actifs. Ces cessions concernent principalement Fechiney 
International, et leur produit sera affecté au désendettement de la société. 

la: Conseil d’Administration de Pechiney International a enfin décidé de 
proposer à l'Assemblée Générale des Actionnaires le versement d’un 
dividende de 3 francs par action, contre 5 francs au titre de l’exercice 
IP!)3. F.n ce qui concerne Pechiney, les porteurs de certificats d’investisse- 
ment privilégiés recevront le dividende prioritaire garanti par les 
statuts, d’un montant de 9,50 francs par action, auquel s’ajoute un avoir 
fiscal de 4.75 francs. 

GROUPE PECHINEY 

Ijîs principales données des résultats 
ci-uprès, à périmètre comparable : 

EornttaBifetes 

Chiffra d'affaires 
JKmgt opérationnelle 

dont Emballage 
Aluminium 

Eléments de Turbaipoteurs 
Activais industrielles diverses 
Comméra International 
Holdings 

ftfaaftat auront 
Autres produits et charges 
Impôts 

Rinftat avaat amorHsMwnt 
des écarts d'acqebitfaa 
Amortissement d« to utsd' a cquisition 
msrffet net, part dnGrowp* 


consolidés 1994 sont résumées 




70741 

62 883 

2 647 

2356 

1482 

1960 

424 

(276) 

405 

427 

307 

69 

156 

341 

(1271 

( 165) 

692 

349 

(838) 

(1 077) 

(871) 

276 

(970) 

(777) 

(2 783) 

(203) 

(3 753) 

(980) 


D'importants éléments non-courants ou à caractère 
1 exceptionnel 

1. Ces éléments comprennent des charges de restructuration, notamment 
le coût du plan boîtage boisson Etats-Unis annonce en septembre 1994. 
et des amortissements accélérés pour un montant global de 
850 millions de francs. 

2. Les comptes 1994 enregistrent par ailleurs la totalité des engagements 
non encore provisionnés correspondant aux avantages que certaines 
filiales américaines du Groupe accordent à leurs retraités en matière de 
soins médicaux et d'assurance-vie. Ce changement de méthode 
comptable donne lieu à un complément de provision réalisé par 
imputation directe sur les capitaux propres a concurrence de 1.206 
millions de francs pour la part du Groupe. II entraîne également la 
constatation, dans le compte de résultats, d'une charge de 204 millions 
de francs avant impôts. 

3. Les autres éléments non courants représentent un solde positif d'un peu 
plus de 200 millions de francs. A la différence des comptes semestriels et 
des éléments estimés publiés en février, les comptes de l'exercice 
n’enregistrent pas de profit exceptionnel correspondant a l'impact, au 
titre du passe, de la modification des durées d'amortissement. En effet la 
Commission des Opérations de Bourse a demandé, pour tenir compte des 
évolutions récentes d'interprétation des normes francises et 
internationales, que l’on revienne sur le traitement comptable mis en 
œuvre initialement avec l'accord des commissaire» aux comptes. Ce 
changement aura pour conséquence d'améliorer de maniéré ecalee les 
résultats futurs, en minorant les annuités d'amortissement. 

4. L'amortissement des écarts d'acquisition comporte, outre l'annuité 
normale:, un amortissement exceptionnel de 2.573 millions de francs. 
Un examen de la valeur des actifs, auquel il a été procède compte tenu 
de l'évolution récente de b rentabilité de certains d’entre eux et par 
référence aux valeurs de marché actuelles, a en effet conduit a la 
conclusion que les écarts d'acquisition, principalement celui lié à 
American National Can, devaient erre ajustés. 

PE CHEVET INTERNATIONAL 

En ce qui concerne Pechiney International, les principaux cléments de 

résultats sont les suivants : 

im\ 'vté- 


Dm résultats courants en progression 

_ ■ ..itM-* »ie revotai cation, confirmant Ica estimations 
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Chiffre d'affaires 

35 130 

34 451 

Mage opérationnelle 

I 866 

2 342 

dont Emballago 

1480 

1 960 

Eléments de Turbomotem 

405 

427 

Autres 

(19) 

(45) 

Résultat courant 

670 

1 350 

Autres produits et charges 

(869) 

(722) 

Impôts 

Rèseftat avant aatortissaBeat 

(174) 

(33) 

des écarts d'acqûsitioit 

(393) 

583 

Amortissement des écarts d'acquisition 

(4 ISO) 

(289) 

Rèsohut net, part du Gnwpe 

(4 543) 

294 


ETUDE STRATEGIQUE 

Au cours des quatre derniers mois, Pechiney a procédé à une analyse 
approfondie de toutes ses activités s'appuyant sur une méthode uniforme, 
avec un double objectif : 

• déterminer le portefeuille d’activités le plus à même de combiner des 
perspectives de croissance et des capacités de génération de liquidités ; 

• diminuer de façon drastique l’endettement financier du Groupe, de 
façon à retrouver les marges de manœuvre que requiert toute stratégie 
de développement. 

Cette étude, a laquelle ont été associés un grand nombre de responsables 
opérationnels, a abouti à des conclusions qui font ressortir: 

- une cohérence forte autour de deux grands métiers, l'aluminium et 
l’emballage, et diverses possibilités d’évolution du portefeuille par 
rapport à sa structure actuelle ; 

- des positions saines, et le plus souvent de leader ; 

- un portefeuille structurellement bien équilibré, avec de nombreuses 
activité» génératrices de liquidités sur un cycle économique 
(notamment l'aluminium meta!) et d'autres secteurs offrant un 
potentiel de croissance [emballage plastique pour l’alimentaire et b 
cosmetnlugie-pharmacie-liygiene. boîtage boisson dans de nouvelles 
zones géographiques! ; 

- un enscmhle devant cependant supporter des frais financiers élevés et des 
charges importantes du passe 1 nombre élevé de retraités aux Etats-Unis). 

Sur ces bases, des priorités claires ont été définies : 

1. rétablissement de la structure financière par la cession d'actifs 
constituant des segments sans liens avec les autres secteurs du Groupe; 
les actifs concernés sont les départements Composants et Systèmes, 
Eléments de Turbo moteurs et, au sein du Secteur Emballage, les activités 
Boisson Verre et Boîtage Alimentaire Etats-Unis ; pour ces cessions, dont 
la réalisation devrait s'étaler sur les deux prochaines années, le Groupe 
veillera a ce que les décisions prises respectent le développement futur 
des activités concernées et les relations que celles-ci entretiennent avec 
leur environnement, notamment avec la clientèle ; 

2. allocation stricte des ressources financières aux activités stratégique- 
ment prioritaires, ce qui conduira à une gestion sélective des 
investissements dans les secteurs stables et à un développement des 
autres activités excluant toute croissance non créatrice de valeur ; 

3. gestion des coûts telle que le Groupe demeure ou accède au niveau des 
meilleurs dans chacun de ses métiers. 

L’enjeu de ce plan est de créer les conditions favorables devant permettre 
au Groupe, dans b perspective de sa privatisation, de se redonner des 
marges de manœuvre nécessaires à son développement. 

EVOLUTION RECENTE 

Pbur le Groupe, les faits marquants du premier trimestre 1995 sont 


globalement positifs, 
d'incertitude : 


mois comportent également des éléments 


Parallèlement à.b constatation dans les comptes du Groupe Pechiney des 
éléments de caractère exceptionnel indiqués ci-dessus, Pechiney 
International enregistre les effets suivants : 

• des provisions pour charges de restructuration et des amortissements 
accélérés d'un montant total d’un peu plus de 500 millions de francs ; 

• un complément de provision, au titre des engagements en matière de 
soins médicaux et d 'assurance-vie, réalisé par imputation directe sur les 
capitaux p ro p re s pour un montant de 1.795 millions, ainsi qu'une 

charge de 204 millions avant impôts dans le compte de résultats ; 

■ un solde négatif d'environ 150 millions des autres éléments non 
courants; 

• un amortissement exceptionnel de 3.848 millions des écarts d'acquisition, 
dont 3^94 milli ons rebtif au “goodwül" résultant de l’acquisition d'ANC. 


1 le niveau d'activité a été globalement en uette progression par rapport à 
la même période de 1994 ; 

> l’assainissement de l'industrie de l'aluminium s’est poursuivi, avec le 
maintien d'un rythme soutenu de baisse des stocks mondiaux ; les cours 
du métal se situent à des niveaux très supérieurs à ceux de 1994, mais 
ont subi une correction dans le courant du trimestre ; en publiant ses 
estimations de résultats 1994 en février dernier, le Groupe a souligné 
que la politique de couverture métal, appliquée durant le premier 
semestre 1994 et à laqueDe il a été mis fin, sc traduirait par un manque 
a gagner si les cours moyens de 1995 étaient supérieurs à ceux prévalant 
a Ta fin du premier semestre 1994 ; 

■ dans l’emballage, les augmentations du coût des matières premières ont 
pu être répercutées dans les prix de vente, totalement dans le boîtage 
boisson aux Etats-Unis, partiellement en Europe et dans les activités 
d'emballage alimentaire ; toutefois, pour le boîtage boisson, il faut 

attendre la fin de l'été pour apprécier l'impact éventuel de b hausse des 
prix sur les volumes de vente ; 

la dépréciation du dollar constatée au cours des dernières semaines 
constitue une préoccupation, compte tenu de b sensibilité des résultats 
du Groupe aux variations du cours de b devise américaine. 
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Un rapport confirme que Bagdad n'a pas révélé la totalité de son programme d'armes biologiques 

Le chef de la Commission spéciale de l'ONU Nations unies, qui révèle des insuffisances dans devra éventuellement se contenter de vent» 
chargée du désarmement de llrak a soumis, lun- les informations relatives au programme partielles et conditionnelles de brut, pour aüé- 
di 10 avril, un rapport au Conseil de sécurité des d'armes biologiques. En conséquence. Bagdad ger les souffrances de sa population. 


NEW YORK (Nations unies) 

de notre correspondante 

L'ONU n’est toujours pas en me- 
sure d’annoncer que le désarme- 
ment de l'Irak est assuré. Elle ne 
peut donc donner, pour le mo- 
ment, son aval à ia levée de l’em- 
bargo pétrolier imposé à ce pays 
depuis août 1990. 

Dans son dernier rapport, sou- 
mis aux membres du Conseil de sé- 
curité, lundi 10 avril, la Commis- 
sion spéciale des Nations unies 
chargée du désarmement de l’Irak 
conclut que Bagdad «n'a pas dé- 
voilé ses programmes biologiques 
militaires passés, ni rendu compte 
des matériels acquis pour ce pro- 
gramme ». 

Selon Rolf Ekeus, le diplomate 
suédois qui dirige la Commission 
spéciale, toutes les indications 
conduisent à penser que le régime 


irakien a développé des projets 
d’armes biologiques. La « dispari- 
tion » de dix -sept tonnes de mi- 
lieux de culture (bactéries, micro- 
bes, virus) pouvant être destinés à 
la fabrication de ces armes reste 
inexplicable. 

M. Ekeus laisse néanmoins en- 
tendre que ces obstacles ne sont 
pas insurmontables et encourage 
l’Irak à « fournir des informations 
complètes, précises et vérifiables», 
qui permettraient de « régler rapi- 
dement l 'affaire ». Il ajoute aussi 
que la Commission « souhaite 
rendre officiel » le fait * qu’elle a re- 
çu ia pleine coopération de l'Irak 
pour la mise sur pied du système de 
surveillance à long terme » de son 
désarmement 

L’examen par le Conseil de sé- 
curité de ce document, ainsi que 
d’un autre de l'Agence internatio- 


nale de l’énergie atomique (AIEA), 
est prévu le U avril. 5i le rapport 
avait été totalement positif, un 
projet de résolution franco-russe, 
demandant la levée de l’embargo 
pétrolier, aurait pu être mis aux 
voix. Les choses étant ce qu'elies 
sont, c’est un «contre-projet», 
présenté par l’Argentine, mais 
d'inspiration américaine, et copar- 
rainé par la Grande-Bretagne et 
Oman, qui devrait être examiné. 

Ce projet de résolution autorise 
la vente de pétrole par l'Irak, tous 
les trois mois, pour un montant d'1 
milliard de dollars, mais cette 
vente est soumise à des conditions 
draconiennes. Présenté comme 
destiné à * alléger les souffrances de 
la population irakienne», ce texte 
peut difficilement être rejeté, tant 
par les membres du Conseil de sé- 
curité que par l’Irak. 


Le vice-premier ministre irakien, 
Tarek Azi2, qui se trouve à New 
York depuis le 6 avril, négocie la 
formulation de ce texte, qui «le 
place dans une position impos- 
sible », affirme un diplomate infor- 
mé des pourparlers. M.Aziz « sait 
parfaitement que la résolution est 
une nouvelle manœuvre destinée à 
retarder indéfiniment la levée de 
l'embargo, mais en même temps ü 
ne peut pas se montrer insensible 
aux souffrances des enfants ira- 
kiens », ajoute ce diplomate. Selon 
celui-ri, la manœuvre est habile 
car, si Bagdad accepte ia résolu- 
tion, « i7 perd ('argument humani- 
taire qui lui permettait de rédamer 
la levée de l’embargo » ; $*0 J a re- 
fuse, on lui reprochera de ne passe 
soucier du soit de son peuple. 

Afsané Bassir Pour 


L’Autorité palestinienne sévit contre les islamistes 


Israël n'envisage pas de suspendre les négociations de paix en cours avec l'OLP 
après les deux attentats-suicides de Gaza 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Israël ne suspendra pas les né- 
gociations avec l’OLP après les 
deux attentats-suicides du di- 
manche 9 avril (Le Monde du 
11 avril), dont le bilan s’élève dé- 
sormais à huit morts, après le dé- 
cès d’un soldat grièvement blessé. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, Shimon Pérès, a été clair: 
«Nous continuons. » Une pre- 
mière séance. de discussions, 
consacrée aux modalités de ('élec- 
tion d’un conseil de l’autonomie a 
eu lieu auj Cake,, une douzaine 
d’heures à peiné après les deux at- 
tentats-suicides. Des officiers des 
deux bords se sont aussi réunis, 
lundi, pour tenter d’ébaucher une 
séparation entre colons et Palesti- 
niens, sur les grands axes de la 
bande de Gaza sous contrôle 
conjoint. 

Mais comme après chaque at- 
tentat préparé ou commis à Gaza, 
les Israéliens ont pointé un doigt 
accusateur vers Yasser Arafat. 
Certes, dit-on à Jérusalem, le chef 
de l’Autorité palestinienne est 
passé aux actes, mais il n'est tou- 
jours pas suffisamment convain- 
cant « Nous voulons qu’il cesse de 
nous abreuver de belles paroles », 
s’est insurgé le ministre de l’édu- 
cation, Amnon Rubinstein, l’un 
des piliers du parti de gauche Me- 
retz. « Nous jugerons le chef de 
l’OLP sur les résultats qu’il obtien- 
dra dans sa lutte contre les terro- 
ristes, a renchéri M. Pérès, et s’il ne 
réussit pas à prouver sa capacité à 
contrôler la situation à Caca, il sera 
confronté à un gros problème. » 

Le «gros problème » serait de ne 
pas conclure, d’ici à la date fixée - 
le 1« juillet -, un accord sur l’ap- 
plication de l’autonomie en Cis- 
jordanie, et donc de retarder da- 
vantage le redéploiement de 
l’armée en dehors des villes pales- 
tiniennes. Même les Etats-Unis 
ont mis leur poids dans la balance 


pour, eux aussi, faire pression sur 
M. Arafat. « Nous ne sommes pas 
satisfaits par les efforts déployés 
jusqu'à présent «*, a déclaré le nou- 
vel ambassadeur américain en Is- 
raël. Martin fndyk. dès la remise 
de ses lettres de créance. « Il 


[M. Arafat] a. à plusieurs occa- 
sions, annoncé clairement qu’il al- 
lait se battre contre le terrorisme, 
mais nous devons constater des ef- 
forts à 100 % », a-t-fl ajouté. 

Le chef de l’Autorité palesti- 
nienne a devancé ce concert de 
mises en demeure, auquel fl est 
habitué, en faisant procéder à la 
rafle de cent soixante-dix inté- 
gristes, selon des responsables des 
deux mouvements visés, le Mou- 
vement de la résistance islamique 
(Hamas) et le Djihad islamique. 
«Nous ne les avons pas arrêtés 
pour leur appartenance au Djihad 
ou au Hamas, mais parce qu ’ ils ont 
encouragé ou soutenu la violence et 
porté atteinte à la sécurité natio- 
nale palestinienne et à l’accord de 
paix », a expliqué le procureur gé- 
néral palestinien, Khaled El Kidra. 

Toujours sceptiques sur l’effica- 
cité et la durée de ces arrestations, 
les dirigeants israéliens ont tout 
de même constaté, avec satisfac- 
tion, que te tribunal militaire spé- 


cial, créé par M. Arafat à Gaza, 
avait prononcé son premier juge- 
ment sans appel. Un militant du 
Diihad, Samir Alt El jidi, âgé de 
vingt-huit ans, arrêté il y a deux 
mois, a été condamné i quinze 
ans de prbon ferme, pour avoir 


embrigadé des jeunes de dix à 
quinze ans qu’il a incités à perpé- 
trer des attentats-suicides. 

Face à cette offensive de FOLR 
les intégristes n'ont pas été en 
reste. Dans un communiqué dis- 
tribué à Gaza, le Hamas s'est dé- 


CONTRAINT et forcé, te premier 
ministre tchadien, Delwa Kassire 
Koumakoye, a fini par remettre of- 
ficiellement sa démission, lundi 
10 avril, non sans protester contre 
l’élection de son successeur, Dji- 
masta KoibJa, par le Conseil supé- 
rieur de la transition (CST) qu’il a 
qualifiée de « coup de force » et de 
■» conspiration ». M. Koibia, âgé de 
quarante-cinq ans, est originaire 
du Moyen -Ch an, au sud du pays, 
et appartient à l’un des nombreux 
partis «d’opposition», l’Union 
pour la démocratie et la république 
(UDR) de Pancien premier ministre 
jean-Bawoyeu Aiingué. 

Ce dernier épisode apparaît en 
fait comme la conclusion d’une sé- 
rie de manoeuvres destinées à pro- 
curer un répit au président Jdriss 
Déby, dont te mandat devait théo- 
riquement arriver à son terme te 
9 avril. A cette date, la période de 
transition, définie lors de ia confé- 
rence nationale de 1993, devait 
prendre fin, avec l’adoption d’une 
nouvelle constitution par référen- 
dum et l’organisation d’élections 
présidentielle et législatives. Dans 
un premier temps, le CST a proro- 
gé son mandat et la période de 
transition d’une année, renouve- 
lable. Il prenait ainsi acte de 
l’énorme retard pris par le proces- 
sus électoraL Le recensement enta- 
mé par le gouvernement n’était 
pas achevé et était entaché de 
graves irrégularités au profit du 
Mouvement patriotique du salut 
(MPS) du président Déby. Finale- 
ment annulé par la cour d’appel de 
N'Djamena le 4 avril, ce recense- 


daré en mesure de « contenir sa 
colère à l’égard de l’Autorité pales- 
tinienne pour la déverser sur les en- 
nemis de Dieu et de l’humanité: les 
juifs ». Les auteurs de ce texte as- 
surent que « l’ intensification des 
pressions sur le Hamas entraînera 
davantage d’attaques-suicides 
contre l’occupant sioniste ». En re- 
vanche, le prince héritier jorda- 
nien, Hassan Ibn Talal, a déploré 
la « mon de victimes innocentes ». 

Le secrétaire général des Na- 
tions unies, Boutros Boutrûs- 
Ghali, a «fermement condamné » 
les attentats de dimanche, « ainsi 
que tous les autres actes de vio- 
lence, qui ne peuvent que miner la 
confiance requise pour soutenir le 
processus de paix». Le conseil des 
ministres de l’Union européenne, 
réuni au Luxembourg, a lui aussi 
dénoncé ces « attaques meur- 
trières » et « réaffirmé son soutien 
à tous ceux qui ont choisi la voie de 
la paix ». fl a confirmé son enga- 
gement à apporter son concours à 
la préparation et au contrôle des 
élections palestiniennes, prévues 
par la déclaration de principes si- 
gnée, le 13 septembre 1993, à Was- 
hington. - (intérim.) 


ment sera repris avec l’aide finan- 
cière de la France et de l’Union eu- 
ropéenne. 

Prenant acte de ce retard, le CST 
s’est donc accordé un sursis d’un 
an. Mais - et il faut voir là une ma- 
nifestation de l’infiuence du pré- 
sident Déby sur le Conseil - il a as- 
sorti cette prorogation d’une 
clause interdisant au premier mi- 
nistre démissionnaire de se présen- 
ter à la future élection présiden- 
tielle. M. Koumakoye est donc mis 
hors course, ce qui met l’actuel 
président à l'abri d’un de ses prin- 
cipaux concurrents potentiels. En 
outre, le chef de l’Etat dispose 
maintenant d’une année pleine 
pour établir un dispositif qui hii 
permettrait de remporter l’élection 
présidentielle sans recourir à la 
force ou à une fraude massive, 
conditions nécessaires à la pour- 
suite de l’aide internationale. 

T. S. 
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Yasser Arafat décide de « désarmer » ses adversaires 

L’Autorité palestinienne a décidé de désarmer les Islamistes dans 
,1e territoire de Gaza, a annoncé, mardi 11 avril, le « ministre » pales- 
tinien de -la justice, Frefh Abou Mlddeine. « Nous allons désarmer tout 
le monde, a-t-il dit. il existe une Autorité nationale. Nous n'autoriserons 
aucune opération militaire, aucune milice : nous donnerons un ultima- 
tum pour que les gens rendent leurs armes. • Cette annonce survient 
après les nouvelles critiques formulées par les Israéliens à la suite 
des attentats commis dimanche dans la bande de Gaza. Depuis lun- 
di, la police palestinienne a arrêté quelque 200 activistes intégristes 
dans le territoire autonome, selon des sources policières. 

Des Incidents armés ont opposé mardi des policiers palestiniens à 
des intégristes dans les rues de Gaza, faisant un blessé léger dans les 
rangs de la police. - (AFP.) 


Le premier ministre tchadien 
est contraint à la démission 


L'OTM multiplie les survols 
de la capitale bosniaque 

DES AVIONS de l’OTAN ont patrouillé toute la Jundi 

10 avril dam le rid au-dessus de Sarajevo pour tenter 

nouveaux bombardements serbes contre la capitale ^égétetpom 

repérer des objectifs en vue d’éventuels raids de représailles. Ce dis- 
positif n’a cependant pas dissuadé les forces serties, dont les tireur 
isolés ont tué une femme et blessé deux au f es 
centre-ville. Par ailleurs, deux enfants ont été tués, lundi. àTesanj.- 
vüte sous contrôle bosniaque du nord de la Bosn«, en représailles a 
une offensive de l’année gouvernementale visant à désenclaver la re- 


* 




/A CO A DI 


cUnUrt 

■ ESPAGNE : un soldat a été abattu à San Sébastian, lundi 10 avril, 
lors d'un attentat portant la marque de l’organisation séparatiste 
basque ETA. ont annoncé les autorités. - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE: le Parti travailliste a demandé l'ouver- 
ture d’une enquête sur Mark Thatcher, le fils de l’ancien premier 
ministre britannique Margaret Thatcher, qui aurait utilisé le nom de 
sa mère dans les années 80 pour servir d’intermédiaire dans d es 
contrats d’armement au Proche-Orient- Ces affir mation s, co ntenu es 
dans un livre à paraître. Intitulé L’Or de Thatcher, ont été publiées di- 
manche 9 avril par le Mail on Sunday. - (AFP.) 

■Le ministre britannique du budget Jonathan Aitken a annoncé 
lundi 10 avril qu’il avait porté plainte pour diffamation contre The 
Guardian à la suite d'informations parues sur ses relations arec des 
hommes d'affaires saoudiens et libanais- il a été aussi mis en cause ré- 
cemment dans une affaire de ventes d’armes à l'Iran. - (AFP.) 

■ ITALIE: r alliance de centre-gauche a remporté une franche 
victoire, dimanche 9 avril, dans la vflle conservatrice de Padoue lots; 
d’une élection partielle pour désigner le député de la ville. Lé ca n didat- - 
de la coalition (démocrates chrétiens, ex-communistes, et Ugue), 
Giovanni Saonara, a été élu à la chambre des députés avec 57,1 % des 
voix. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS: la France regrette la décision du gouvernement 
néerlandais d’avoir choisi des hélicoptères de combat américains 
Apache en concurrence avec 1e Tigre européen (Le Monde daté 9- 
10 avril). « Nous regrettons le sens de cette décision, qui ne contribuera 
pas à renforcer la solidarité européenne, particulièrement une industrie 
européenne de défense à laquelle nous travaillons avec nos partenaires 
allemands », déclarait-on, lundi 10 avril, au Quai d’Orsay. 

■ RUSSIE: pour la première fols depuis plus de trente ans, un 
chef de gouvernement albanais est arrivé, lundi 10 avril, en visite offi- 
cielle en Russie. La visite d’Alexandre Meksi, 1e premier ministre alba- 
nais . est la première depuis la rupture des relations diplomatiques 
entre Moscou et Tirana en 1961. - (AFP.) 

■TURQUIE: le PKK prêt à négocier une solution politique. Ab- 
doullah Ocalan, le chef du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) en 
rébellion contre l'Etat turc, a déclaré que son mouvement était prêt à 
négocier une solution politique une fois qu’Ankarj aurait mis fin à sa 
campagne militaire dans le nord de l'Irak. Ces propos ont été rappor- 
tés, lundi ÎO avril, par le journal libanais El Nahar. - (Reuter.) 


AFRIQUE 

■ BURUNDI : l’ambassadeur américain à Bujumbura est un « vo- 
t-en guerre », a estimé, lundi 10 avril, Bernard Debré, ministre fran- 

■i çais de la coopération-.. Le ministre, qui s'adressait aux joumalferes de 
la presse eur africaine a reproché à Robert Krueger des’ être prononcé 
en faveuç, d’qne in^ervfîqtign américaine..£WT$ 

- soient prêts à « envoyer des hommes ». - (AFP.) 

■ Les réfugiés rwandais ont regagné leurs camps par milliers, lun- 
di 10 avril, dans le cadre d’une opération organisée par le Haut 
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés (HCR). Ces réfugiés 
hutus qui avaient tenté de gagner la Tanzanie dans la crainte d’at- 
taques de l’armée burundaise avaient été refoulés à la frontière, il y a 
dix jours. -(AFP.) 

■ RWANDA : Tannée empêche le ravitafflement des réfugiés au 
Zaïre, en bloquant des convois du Programme alimentaire mondial 
(PAM) à Cyangugu, à la frontière entre les deux pays, a affirmé le 
PAM, lundi 10 avril. Ces convois sont destinés à alimenter le million 
de réfugiés mandais au Zaïre à partir de Kigali. Selon le PAM, le har- 
cèlement des autorités rwandaises est à l’origine de la réduction de 
moitié des rations alimentaires dans les camps de Coma. 

■ Le Cameroun a refusé Tasfle politique à quatre dirigeants de 
Fan rien régime rwandais, dont Ferdinand Nahimana, l’un des fon- 
dateurs de Radio Télévision Mille Collines (RTMQ, qui avait appelé & 
l'extermination deslhtsis. Cette décision, qui concerne également Jo- 
seph Nzirorera, ancien président de l'Assemblée nationale intéri- 
maire, Justin Mugenzi, ancien ministre du commerce, et Pasteur Mu- 
sabe, ancien directeur de la banque centrale, a été annoncée lundi 
10 avril par le quotidien Cameroon Tribune. - (AFP.) 

■TUNISIE: des élections pour le renouvellement des conseils 
municipaux se dérouleront le 21 mai prochain. Lors des élections 
municipales de 1990, qui ont été boycottées par l'opposition, Je Ras- 
semblement constitutionnel démocratique (RCD, au pouvoir) avait 
remporté la quasi-totalité des 3 774 sièges à pourvoir. - (AFR) 


ASIE 

■ PHILIPPINES : le président Ramos a demandé une nouvelle en- 
quête, lundi 10 avril, sur le cas de sa compatriote, l'employée de mai- 
son Flor Contemplation qui, accusée d'un double meurtre, a été pen- 
due le 17 mars par la justice de Singapour. II a aussi annoncé la 
suspension de l'ambassadeur de Manille à Singapour qui, selon lui, 
avait manqué d'efficacité dans l’affaire. Le gouvernement de Singa- 
pour s’oppose à la réouverture du dossier. - (AFR) 

AMERIQUES 

■ MEXIQUE : le secrétaire aux transports de la ville de Mexico, 
Luis Miguel Moreno, s’est suicidé lundi 10 avril, dans son bureau, ont 
déclaré les autorités mexicaines, n s’est tiré deux coups de feu dans ia 
poitrine avec un pistolet apparemment emprunté à un gardien. La 
mort de Luis Miguel Moreno intervient alors que les transports muni- 
cipaux connaissent une grave crise. - (Reuter.) 


— ***- ■«* nnan JODin a lancé, lun 

10 avril, un ultimatum de fait à l'Union européenne (UE), lui donna 
48 heures pour accepter un compromis sur la pêche au turbot (flét 
noir), sous peine de nouveaux arraisonnements de chalutiers « 

k CanQda * IVS ’ mais ™ de l’UE », 
e, felSdn ï aUusIon à l'Espagne. Le projet, qui se 
réétudié cette semaine, prévoit la présence d’observateurs à bord i 
tous 1^ chalutiers, l’utilisation de satellite pour la surveillance de l’j 

SSEaT « ‘ a possibilité d’inspections, dans les ports, d 
chalutiers au retour des zones de pêche.- (AFR) 

■ UNION EUROPÉENNE: le président en exercice du conseil d. 
mnusttes deVagricufture des Quinze, le Français jean S * 
félicité mardi 11 avril, de l’accord intervenu dans la soirée de lundi 

Sur ! a ré ^ oira I e de l’Organisation commune du marct 
(OCM) du sucre dans I Union européenne, accord qui proroge poi 
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la defense de | a famille est brandi 


par M. Le Pen et M. de Milliers, tandis 
que M. Balladur et M. Chirac for- 
mulent des propositions moins toni- 
truantes. • PLACE DES FEMMES. Le 
débat touche à la place des femmes 
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dans la société, à travers l'idée de 
e salaire familial ». qui apparaît à 
beaucoup comme étant en fait un sa- 
laire « maternel ». M. Chirac s'est 
gardé, cependant, de reprendre sur 


ce point la proposition de Colette Co- 
dacrioni, député du Nord. • ÉQUI- 
TÉ. M. Jospin a retenu l'idée, défen- 
due par une partie des socialistes, de 
soumettre les allocations familiales à 


un plafond de ressources, afin de fa- 
voriser les familles modestes, plutôt 
que de les distribuer égalitairement 
en fonction du nombre des enfants 
seulement. 
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Les candidats à l’Elysée affichent des conceptions opposées sur la famille 

Les politiques proposées reflètent des positions divergentes sur la place des femmes 
dans la société, sur les évolutions démographiques et le rôle redistributif du système de protection sociale 


ILS ONT PROMIS des emplois 
aux chômeurs et des augmenta- 
tions de salaire aux actifs. lis ont 
donné des gages aux retraités et 
assuré les veuves de leur sollici- 
tude. Ils ont écouté les Jeunes avec 
attention et les femmes avec bien- 
veillance. La famille ? Parée de 
toutes les venus par les candidats 
de droite et d’extrême droite en 
ces temps de crise sociale et mo- 
rale, elle n’a pas échappé au « ra- 
tissage * systématique des candi- 
dats à l’Elysée, mais ils lui ont 
réservé une place si discrète dans 
leurs projets qu’eDe n'a suscité au- 
cun débat. Au grand regret des as- 
sociations qui militent pour une 
politique ambitieuse en ce do- 
maine, la famille n’est plus perçue, 
dans la classe politique et dans 
l’opinion, comme un enjeu ma- 
jeur. 

Les propositions des candidats 
n’en reflètent pas moins la concep- 
tion qu’ils ont de la place des 
femmes dans la société, leur ana- 
lyse des évolutions démogra- 
phiques du pays, la finalité plus ou 
moins redistributive qu’ils as- 
signent au système de protection 
sociale . 

• La politique familiale doit- 
elle être nataliste ? L’œil fixé sur 
l’indice de fécondité (1,65 enfant 
par femme}, les candidats ad- 
mettent que la chute des nais- 
sances est devenue préoccupante. 
Lionel Jospin - sur un mode mi- 
neur, 3 est vrai - évoque « la fai- 
bfesSe'ifeW'Jiùttfmé*: EDeTertit, 
sekm jâcquès Chine, ~ «peser une - 
burdemenact'svple dynamisme de 
notre pays ». Edouard Balladur 
partage cette crainte. Pourtant, 
tout se passe comme si les deux 
candidats de la droite craignaient 
de paraître archaïques à un électo- *• 
rat jeune qui se défie d’une poli- 
tique trop nataliste. 


519 milliards d'aides aux familles 
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Le Front national n’a pas ces 
préventions. Jouant sur le registre 
catastrophiste dont fl est coutu- 
mier, Jean-Marie Le Kn n’a Jamais 
caché que des « petits Français » 
en grand nombre permettraient de 
conjurer les dangers du « vide dé- 
mographique » et la e véritable co- 
lonisation de peuplement de notre 
pays par les étrangers », comme 3 
l’a rappelé dimanche 9 avril à 
Lyon. Cette crainte obsessionnelle 
d*uftg pérte-de-l^tentSté nationale 
se retrouve, exprimée un ton en 
dessous,- chez Philippe de Vflhers, 
qifi 1 vëuFtSehter Son’ « salaire fa- 
milial » aux seuls Français. 

Un revenu familial important 
accordé aux couples (et le plus 
souvent choisi par les femmes) 
permettrait-il de redresser la 
courbe des naissances ? Le succès 


de la Suède au cours des années 
80, évoqué par M. Balladur et 
M. Chirac, donne raison, en appa- 
rence, aux tenants de cette thèse, 
mais c’est oublier que même au 
creux de la vague démographique 
les gouvernements suédois n’ont 
eu pour objectif que de faciliter 
l’accueil des enfants, et non de 
multiplier les naissances. Certains 
experts pensent même que la poli- 
tique familiale aura d'autant plus 
* d'effets démographiques -que ses 
visées ne seront pas natalistes. 

Seuls MM. Le Pen et de Vîlliers 
'■'semblent crcfire encore cfufc Te vo- 
lontarisme, qui prendrait la forme 
d’un « salaire fiimilial », peut inci- 
ter les couples à avoir plus d’en- 
fants. Cela suppose un revenu de 
substitution du niveau du SMIC. 
Et, qu’ils le veuillent ou non, un re- 


mur des femmes à la maison. Sous 
l’influence de personnalités 
comme Simone Vefl, la droite mo- 
dérée a pris conscience sur le tard 
qu’il est préférable d’accompagner 
les comportements plutôt que de 
tenter de les changer en profon- 
deur. Ses candidats affichent des 
projets plus réalistes et plus accep- 
tables pour des jeunes femmes 
dont l’activité professionnelle 
constitue, selon M. Chirac, «une 
évolution heureusement irréver- 
sible ». 

• Le « salaire » familial. La 
majorité n’en reste pas moins divi- 
sée, comme en témoignent les 
propositions de loi en faveur d’un 
salaire maternel (assorti de la re- 
connaissance d’un véritable « sta- 
tut » du parent au foyer) déposées 
ces dernières années par des dépu- 
tés RPR et UDF. Sans proposer un 
tel statut, le maire de Paris a pro- 
mis la création d’une « allocation 
de libre choix versée dès la première 
naissance ». Plus modestement, le 
premier ministre-candidat a pous- 
sé jusqu’au bout la logique de sa 
loi sur la famille en proposant 
d’ouvrir le droit à l’allocation pa- 
rentale d’éducation (APE) dès le 
premier enfant 

La gauche, qui a pourtant créé 
l’APE (plus restrictive) en 1985, a 
toujours nourri une grande mé- 
fiance envers ces formules qui 
restent, pour elle, la première 
étape d’un retour des femmes au 
foyer. Une récente étude menée 
dans les Yvelmes par la Caisse na- 
tionale des allocations familiales 
(CNAF) lui donne en partie rai- 
-%on: «A l'issue de la période cou- 
verte par l'allocation, les femmes 
qui ne bénéficient pas de garantie 
d’emploi ont des difficultés à se 
réinsérer », conclut-elle. 

II n’en faut guère plus au PS 
pour réveiller le vieil antagonisme 


droite-gauche sur la place des 
femmes sur le marché du travail 
(Le Monde du 8 mars). M. Jospin a 
réaffirmé que son projet est « l'in- 
verse d’une politique qui consiste à 
renvoyer les femmes à la maison », 
mais l’originalité de ses proposi- 
tions réside moins dans un élargis- 
sement de la panoplie des presta- 
tions des aides aux famille - son 
projet est vague sur ce point - que 
dans leur ciblage et dans les 
moyens de les financer. 

• L’aide aux familles mo- 


frrme un principe d’équité (lire ci- 
dessous). La gauche pourra toute- 
fois reprocher au candidat socia'- 
liste de ne pas avoir poussé sa 
logique redistributive jusqu’à re- 
voir le mécanisme du quotient fa- 
milial (60 milliards de flancs par an 
de manque à gagner pour l’Etat), 
qui favorise les hauts revenus. Se- 
lon l’ex-CERC (Centre d’étude des 
revenus et des coûts), le gain d’im- 
pôt d’un ménage de trois enfants 
ayant un revenu égal à deux fois le 
SMIC était de 4 155 francs. 11 at- 


LVNAF réclame une «r loi d'orientation » 

L’Union nationale des associations familiales (UNAF) vient de rap- 
peler ses revendications aux candidats. Jugeant «positive » mais in- 
suffisante la loi du 25 juillet 1994, eQe réclame en priorité une « loi 
t f orientation », qui devrait « déterminer les objectifs et les moyens » 
d’une grande politique familiale, tout en marquant « un acte solennel 
d’une nation tournée vers son avenir ». 

Qu'elles soient de gauche ou de droite, ces associations refusent 
que les allocations soient versées sous conditions de ressources, 
comme le propose M. Jospin. Jean-Paul Probst, président (CFTC) de 
la Caisse nationale des allocations famili ales (CNAF), y est égale- 
ment hostile. Une telle réforme risque, selon lui, de pénaliser les re- 
venus moyens. H estime, surtout, que, « sur le plan des principes, la 
politique familiale française a toujours été conçue en direction de toutes 
les familles, qu’elles soient pauvres ou non », parce qu'il redise de 
confondre politique familiale et politique sociale. 


destes. La politique familiale doit 
avant tout affirmer sa vocation re- 
distributive en faveur des familles 
modestes, affirme le candidat so- 
cialiste. Alors que les allocations 
proposées par MM.- Balladur et 
Chirac s’adressent'’ à tous, sans 
condition de ressources, M. Jospin 
p roposè une “æ dé «ftJès le premier 
enfant quand la faiblesse des reve- 
nus le justifie», qui serait financée 
par « une modulation des presta- 
tions familiales pour les hauts reve- 
nus». Les premiers répondent à 
une logique d’égalité, le second af- 


teint 35 781 francs pour un mé- 
nage percevant dix fols le SMIC 
Même si les prestations fami- 
liales sont plus élevées pour cette 
famille modeste (31 494 francs par 
an, contre 23 061 francs), l’effort 
-%ûtaï dé la êblîecffidSé-OEtat et Sé- 
curité sociale) est, en valeur abso- 
‘Tue.'pfifs HfipoftflhPpour les sa- 
laires élevés, mais M. Jospin sait 
qu'il est plus facile de revoir les 
prestations que de toucher au sys- 
tème fiscal— 

Jean-Michel Bezat 


Lionel Jospin propose un effort en faveur des ménages modestes 


LE CANDIDAT socialiste a-t-ü relancé, 
sans le vouloir, le débat entre égalité et 
équité que le rapport d’Alain Mine sur La 
France de l'an 2000 avait brièvement ou- 
vert à l’automne dernier ? En proposant d’ 
accorder une « aide dès le premier enfant» 
aux ménages modestes et, surtout, de la fi- 
nancer « par une modulation des prestations 
familiales pour les familles à hauts reve- 
nus », M. Jospin propose rien de moins, en 
ce domaine, qu’un Etat-providence plus 
sélectif. Il souhaite également appliquer 
* plus fermement le principe de « l’inégalité 
positive » dans la distribution des moyens » 
aux écoles, aux collèges et aux lycées. 

Certes, donner davantage d’allocations 
aux ménages modestes est une idée qui 

circule depuis longtemps au PS. Et ce prin- 
cipe d‘« inégalité positive » (en faveur des 
élèves et les enseignants) a déjà trouvé un 
début d’application avec les zones cfédu- 

Les particularismes français 


cation prioritaires (ZEP) créées sous le 
gouvernement de Pierre Mauroy et relan- 
cées par M. Jospin. Ces idées n'en 
prennent pas moins une dimension nou- 
velle lorsque M. Mine, propose que l'équité 
soit « le nouveau maître-mot, comme « éga- 
lité » l’a été pour le modèle de l'après- 
guerre». 

SÉLECTIVITÉ MAÎTRISÉE 

Dans une «tribune» publiée par Le 
Monde (daté du 6 janvier 1994), Laurent Fa- 
bius dénonçait déjà « l’hypocrisie qui, au 
nom de F égalitarisme de façade, assure des 
prises en charge identiques pour chacun 
mais réduit la protection sociale des foyers 
modestes et des classes moyennes». L'irré- 
sistible montée de Pexclusion et sa focali- 
sation sur certaines catégories fragiles 
(femmes seules, jeunes, salariés non quali- 
fiés) ont contraint la gauche à faire évoluer 


sa réflexion sur la question sociale. Une sé- 
lectivité maîtrisée est sans doute le prix de 
f efficacité, estiment certains experts du PS. 

La droite a instauré de nombreuses pres- 
tations sous condition de ressources dans 
les années 70 pour répondre à de nou- 
veaux besoins sociaux (parents isolés, par 
exemple). La gauche a toujours marqué sa 
réticence, estimant que dans un régime 
universel (ou presque) de Sécurité sociale, 
un taux unique de cotisation ouvrait des 
droits identiques pour tous les citoyens, 
quel que soit leur niveau de revenu. 

Par un curieux renversement de l’His- 
toire, l’égalité serait-elle passée à droite, et 
l’équité à gauche? La réponse est plus 
nuancée. Le système de protection sociale 
s’est bâti depuis 1945 sur des concessions 
mutuelles, mais « un nouveau corps de doc- 
trine s’impose lentement où remportent des 
principes d’équité et Je solidarité », souligne 


Nicolas Dufburcq, ancien directeur-adjoint 
du cabinet d’un ministre des affaires so- 
ciales de gauche, René Teulade, puis rap- 
porteur de la commission Mine. Dans une 
«note» de la Fondation Saint-Simon 
(«L'Etat-providence sélectif», avril 1994), 
il reconnaît qu’« il reste à convaincre les 
Français de la justesse de cette approche ». 

« BOÎTE NOIRE » 

La tâche sera difficile, comme l’avait 
montré, à l'automne 1993, le mouvement 
de protestation des étudiants contre la dé- 
rision du gouvernement de réserver FaDo- 
cation de logement social aux jeunes issus 
de foyers aux revenus moyens ou mo- 
destes. Même si les allocations familiales 
représentent un apport financier négli- 
geable pour les hauts revenus, elles sont 
aussi perçues comme le signe d’une appar- 
tenance à la nation. Quant aux classes 


moyennes, elles risquent de s’opposer à 
une redistribution trop inégalitaire au mo- 
ment où elles sont fragilisées par le chô- 
mage, les difficultés d’insertion des jeunes 
et le surendettement, estime encore 
M. Dufourcq. 

M. Jospin a donc pris un risque en ou- 
vrant la « boîte noire » de la redistribution. 
La tendance à une protection sociale plus 
sélective est déjà amorcée, et les difficultés 
de financement des caisses devraient (a 
confirmer. Dernier exemple en date : raDo- 
cation dépendance (4 300 francs par mois) 
expérimentée dans douze départements 
pendant deux ans (1995-1996) est versée 
sous conditions de ressources. Certains 
évoquent déjà une modulation des rem- 
boursements d’assurance-maladie en fonc- 
tion des revenus. 


/.-M. B. 


La politique familiale française, née 
au XIX e siècle sous l’impulsion d’un 

patronat paternaliste, se distingue 

sur bien des pohntsde celles qui sont 

menées dans les pays de FUnion 
européenne. 

• NataUsme. « La France poursuit 
des objectifs qui sont parfois qualifiés 
de natalistes, rappelle Jeanne 

Fagnani. chercheur au CNRS et à la 

Caisse nationale des allocations 
familiales (CNAF). Seuls 
et le Luxembourg ont adopté des 
mesures peu ou pnw similaires dans 
ce sens. » 

m prestations. Le niveau des 

œrsSs 

tesêuBïspaysIraiiccoidentdte'a 

ns*™ 

rannrSequ'en France, « 

enfant ». Cette tendances est 
fo&jSfr. puisque raKocaoon ^ 


parentale d'éducation (APE) est 
désormais ouverte dès le daroème 
enfant. « L’équivalent en 
Allemagne, est accordé pour tout 
enfant dit-efle, mais, à partir du 
septième mois, est soumis aux 
conditions de ressources. » 
Toutefois, contrairement à ce qui se 
passe en France, il n’est pas 
nécessaire d’avoir exercé une 
activité professionnelle poury 
prétendre. 

• Financement Le financement 

de la politique familiale a été 
longtemps assis sur des cotisations 
sociales, alors que de nombreux 
pays la financent par rimpOt Avec 

Faffectatïon d'une partie de la 
contribution sociale généralisée 
(CSG) en 1991, puisla budgétisation 

des allocations fajnmales amorcée 

en 1993, la Fiance se rapproche de la 
nonne européenne. 

• Ministère. La France a 
longtemps été Fun des seuls pays 
européen à avoir (parfois) un 

immstre de la famille. Certains 
candidats, notamment Jacques 
Chirac, se sont engagés à recréer un 
ministère de lafantiDe s’ils sont Sus. 




De l'aide au premier enfant au « salaire familial » 


• Edouard Balladur :1e premier 
ministre-candidat veut poursuivre la 
pofitique qu’il a engagée avec la loi 
sur la famine de juillet 1994, et qui 
s’était notamment traduite par l'ex- 
tension de l’aUocation parentale 
d’éducation au deuxième enfant. H 
propose notamment de rappliquer 
dès le premier enfant Cette mesure 
concernerait, selon lui, 100000 fe- 
mmes : deux tiers d’entre elles béné- 
ficieraient d’une APE à taux plein 
(2 929 francs par mois), et un tiers 
(Tune APE à mi-taux (1480 francs) 
pour favoriser le temps partiel. 
Coût, selon tes experts baüaduriens : 
3 milKarfe de francs. 

• Jacques Chirac : le maire de 
Paris propose une « allocation de 
libre choix versée à terme dès la pre- 
mière naissance, que les parents tra- 
vaillent ou non». D n’en précise pas 
te montant, mais 3 serait supérieur à 
FAPE tout en étant très en dessous 
du SMIC (4 800 francs nets par 
moë). Elle constituerait «la pierre 
angulaire d'un contrat de progrès 
pour tafarmûe, qui prendrait la forme 
(Tune loi-programme». Les experts 
cbiraqujais n’ont gas évalué préci- 


sément scm coût, mais ü s’élève à en- 
viron 30 milliards de francs. Si l’on 
supprime d’autres prestations (no- 
tamment toutes les allocations de 
gante d’enfants), il serait ramené à 
environ 20 milliards de francs. 

• Lionel Jospin : le candidat du 
PS insiste surtout sur la vocation so- 
ciale de la politique familiale et en- 
tend « accroître les prestations des fa- 
milles les moins aisées ». Rompant 
avec la logique égalitaire des alloca- 
tions familiales, versées à toutes les 
familles sans condition de res- 
sources, 0 propose d’« aider dès le 
premier enfant quand la faiblesse des 
revenus le justifie» ( lire ci-dessus). 
Cette aide ainsi que le développe- 
ment de structures d’accueil de la 
petite enfance seraient financés par 
une réduction « des prestations ftimi- 
liales pour les familles à hauts reve- 
nus». 

• Robert Hue: le candidat 
communiste préconise une forte 
augmentation des allocations fami- 
liales, comme celle qui avait été dé- 
ridée en 1981. Il estime qu'un pas- 
sage aux trente -cinq heures de 
travail hebdomadaires (payées 


trente-neuf heures) favoriserait no- 
tamment les femmes. Un SMIC à 
7 500 francs par mois et un pro- 
gramme de cent cinquante mille lo- 
gements sociaux supplémentaires 
chaque année faciliteraient aussi, se- 
lon hii, la vie des famines. 

• Domotique Vtynec :1a candi- 
date écologiste refuse que les 
femmes soient le bouc émissaire des 
difficultés économiques et rejette 
toute mesure qui les inciterait à ces- 
ser leur activité professionnelle. Elle 
estime que (a réduction massive de 
la durée du travail (trente-cinq 
heures hebdomadaires dans un dé- 
lai très court) serait Fun des meil- 
leurs moyens pour les couples de 
concilier vie professionnelle et vie 
familiale. 

• Jean-Marie Le Peu : le pré- 
rident du Front national, qui affirme 
être «le seul candidat à proposer une 
politique familiale cohérente et arti- 
culée », promet un «revenu paren- 
tal»^ 6 000 francs nets versé pen- 
dant trois ans pour le premier et le 
deuxième enfant aux seuls parents 
français. 11 s’accompagnerait d'une 
protection sociale (assurance-mala- 


die, retraite). M. Le Ften juge qu’une 
telle réforme résoudrait en partie 
certains problèmes de société (dé- 
linquance, drogue, échec scolaire, 
etc.). 

• PhlUppe de vnQent : pour 
«libérer les familles», le président 
du Mouvement pour la France pro- 
pose «une grande politique fondée 
sur une réforme prioritaire : un salaire 
familial (avec droit à la retraite ) ac- 
cordé aux foyers français » quand 
Fun des parents renonce à son em- 
ploi pour s'occuper des enfants ou 
des personnes âgée s. Il serait du ni- 
veau du SMIC Deux prestations 
compléteraient le dispositif : une 
« allocation de détresse familiale » 
pour les parents isolés on en diffi- 
culté ; une « allocation de libre choix 
pair aider les femmes qui choisissent 
de travailler et souhaùentfaire garder 
leurs enfants à domicile». Four Imi- 
ter le nombre d'interruptions volon- 
taires de grossesse (IVG), 3 pré- 
conise l’ouverture de « centres 
d'accueil pour les mères en détresse » 
dans chaque département 

J.-M.B. 
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A SUIVRE 


Tartes 


^ La police était 
/ y^\ \ sur les dents, lun- 

( /t/fàl U4 d * 10 avr ‘ 1, à Cer 9y 
( i r^/r~J et * es e, ^ ves c,e 
\LF$x/ l'Essec, pourtant 
réputés sages, 
s^>S J surveillés de prés- 
/ f/cjn J Nicolas Sarkozy, 

[UMy A ministre du bud- 
get et porte-pa- 
role du candidat Edouard Balladur, 
venait porter la bonne parole aux 
futurs cadres, bravant courageuse- 
ment une menace anonyme l'infor- 
mant qu'un quidam allait lui appli- 
quer sur le visage une tarte 
généreusement crémée. 

A Cergy, la police cherchait donc 
Georges Le Cloupier, le célèbre 
« entarteur » belge, ou l'un de ses 
disciples- Mars nul insolent et nulle 
tarte n’ont troublé la conférence. 
Sans doute rassuré par la tournure 
des débats, le ministre a voulu ras- 
surer son auditoire sur ses inten- 
tions : « Si au deuxième tour mon 
candidat était absent, je soutiendrai 
Chirac contre Jospin, et si Chirac 
était président de la République, 
j'espère qu'il aura assez de force 
d'âme pour dominer son succès 
parce que c’est celui qui gagne qui 
est responsoWe de la réconciliation, 
et pas celui qui perd. » Un soutien 
très entarté. 

Nicolas Sarkozy a surtout livré 
aux élèves de l'Essec les clefs pour 
décrypter cette étonnante situa- 
tion où la rue semble disputer la 
vedette aux urnes, où les conflits 
sociaux occupent le devant de la 
scène de Michelin à la Sécurité so- 
ciale, en passant par la RATP ou Air 
inter. Ne cherchez plus le cou- 
pable, c'est évidemment Jacques 
Chirac ! Le maire de Paris ne s'est- 
il pas livré au « comble de la déma- 
gogie *• en se montrant favorable a 
un relèvement des salaires : « C'est 
une idée folle, a assuré le ministre 
du budget, que de faire croire que 
les hommes politiques peuvent déci- 
der des augmentations de salaire 
dans les entreprises. ^rec ce genre 
de propos, Jacques Chirac déstabi- 
lise le climat social dans son en- 
semble. » 

MARCHAND D'ILLUSIONS 

On imagine la force d'âme dont 
l’ancien président du RPR aura be- 
soin, s'il accède à l'Elysée, pour do- 
miner ses penchants et éviter l'ex- 
plosion sociale, Marc Blondel, 
secrétaire général de FO. ayant dé- 
jà prévenu qu'il n’y aurait nul état 
de grâce. I( est vrai que, selon un 
sondage IFOP pour Le Parisien du 
11 avril (réalisé les 7 et 8 avril au- 
près de 937 personnes), si deux 
Français sur trois ne croient pas à 
une hausse de revenus, ils sont 
45 % à estimer qu'en cas d'élection 
de M. Chirac les salaires seront 
* globalement » augmentés, contre 
43 % dans l’hypothèse Jospin et 
36 % dans l'hypothèse Balladur. 

Généreusement * entarté * pour 
le printemps et présenté comme 
un marchand d'illusions - 
* Jacques Chirac, a encore dit 
M. Sarkozy, croit qu’on peut faire 
campagne en suscitant un immense 
espoir, nous pensons qu'il faut faire 
très attention aux espoirs qui se ter- 
minent en cauchemar *■-. le maire 
de Paris a heureusement reçu l'ap- 
pui de Robert Hue qui, lundi 
10 avril sur France 2. a mis les 
choses au net. il a démontré que 
Jacques Chirac n'était ni commu- 
niste, ni gauchiste ni même socia- 
liste ou travailliste mais bel et bien 
un homme de droite. Le candidat 
communiste a fustigé •• ces 
hommes de droite qui vont pener fù 
parole du social alors qu 'ils son; a 
l'origine des difficultés des jeunes 
•* If était du côté de ceux, a-t-il rap- 
pelé, qui voulaient imposer le SMIC- 
jeunes «. Une manière de lui décer- 
ner un brevet d’homme de droite 
et de remettre en mémoire le rôle 
qu'il avait joué dans une affaire qui 
avait pour le moins •• déstabilisé te 
climat social "... 

En ce jour de distribution de 
tartes. Lionel Jospin n’a pas été ou- 
blié. Charles Pasqua l'a attaqué, re- 
connaissant - enfin ! - en lui un 
candidat qui compte. N'étant pas 
propriétaire de ses voix, Robert 
Hue ne lui a pas promis un soutien 
automatique au second tour. Et Ar- 
lette Laguiiler, dans un réquisitoire 
dressé sur RMC contre la dicta- 
ture du patronat », lui a porté l'es- 
tocade : « Le programme de Lionel 
Jospin est un programme de défense 
des intérêts du patronat. » Les 
conflits sociaux ont ainsi servi de 
révélateur, avec Jacques Chirac 
dans le rôle du grand agitateur et 
Lionel jospin dans celui de suppôt 
du capitalisme. A tartes renversées, 

Miche{ Soblecourt 


'^Jacques Chirac défend 
« la culture pour tous » 

Le maire de Paris a exposé, lundi 10 avril, au Cirque d'Hiver, à Paris, 
un programme culturel à connotation sociale. Il a présenté la France 
comme « une terre d'asile » face au drame algérien 


AFFLUENCE, lundi 10 avril, en 
fin d'après-midi, au Cirque d'Hi- 
ver, à Paris. Un mois après avoir 
avoir rencontré plusieurs cen- 
taines d'artistes au Théâtre des 
Bouffes du Nord (Le Monde du 
Il mars;, Jacques Chirac a présen- 
té. dans un décor rouge et bleu - 
les couleurs de Raris -, son pro- 
gramme culturel pour l’élection 
présidentielle. Avant d'entendre le 
discours du maire, une douzaine 
d'intellectuels, d'artistes ou de re- 
présentants du monde du spec- 
tacle l’ont précédé, au centre de la 
piste, pout témoigner ou pour 
plaider. 

L’historien Emmanuel Le Roy 
Ladurie a ouvert le feu, en indi- 
quant la place de l'histoire dans 
notre société. Le philosophe Luc 
Feny a évoqué la nécessaire réac- 
tualisation des programmes sco- 
laires, « vieille question républi- 
caine »■- Pierre-André Boutang, 
directeur des programmes d'Arte. 
s’est présenté en hussard noir de 
l'audiovisuel, prêt, au premier ap- 
pel, à défendre le service public au 
nom de la République. Serge Le- 
moine, conservateur au Musée de 
Grenoble, j plaidé pour une école 
qui ferait la pjrt plus belle aux arts 
plastiques. 

Le linguiste Claude Hagôge. 
professeur au Collège de France, a 
rappelé qu'en France la langue est 
depuis touiours une affaire poli- 
tique. Il a proposé de rendre obli- 
gatoire dès le primaire l’apprentis- 
sage de deux langues nouvelles, en 


excluant toutefois l'anglais dont la 
découverte, impérialisme oblige, 
serait différée au secondaire. Le 
producteur Alain Terzian (Les Visi- 
teurs) a défendu le principe des 
quotas dans le domaine de l'au- 
diovisuel et le chanteur Yves Du- 
teii, membre du conseil national 
du RPR, dans celui de la chanson- 

7 % DU BUDGET 

Le thème retenu par Jacques 
Chirac était « la culture pour 
tous ». En confirmant qu'il deman- 
derait (comme Lionel Jospin et 
Edouard Balladur) que le budget 
du ministère de la culture soit por- 
té à 1 % du budget de la nation, il a 
indiqué que, parmi les missions de 
l'Etat, la culture doit figurer en 
bonne place. A l’en croire, celle-ci 
est une sorte de panacée sociale : 
*■ La culture est par excellence un 
lieu de réconciliation de notre so- 
ciété. [C'est une] valeur de tolé- 
rance parce que la culture suppose 
l'accueil de l'autre. [Une] valeur 
d'égalité parce qu'il ne peut y avoir 
de culture que partagée. [Une! va- 
leur de solidarité, car rien n'est plus 
puissant que le sentiment d'appar- 
tenir à une même civilisation, » 
Evoquant, au passage, le drame 
des intellectuels algériens, il a pré- 
cisé : « Je tiens ici Ù réaffirmer que 
la France ne peut qu'être terre 
d’asile pour les femmes et les 
hommes qui sont menacés de mort 
a cause de leurs idées. » 

Il a développé un programme 
qui reprend celui des assises cultu- 


relles du RPR de 1993. Volet social 
en sus. La «culture pour Cous » se 
joue dès l'école. H faut donc réfor- 
mer les rythmes scolaires. Elle doit 
s'appliquer à l’ensemble du terri- 
toire. Il fout mettre en œuvre une. 
politique d’aménagement culturel 
du territoire. La décentralisation 
-r ne consiste pas, pour le pouvoir 
central, à se défausser de ses 
compétences et de ses responsabili- 
tés ». CeJui-d doit être un * parte- 
naire actif »■ La culture, c’est enfin 
un secteur économique qui doit 
être dynamisé. Par des mesures 
fiscales notamment, « en parti- 
culier l'alignement de toutes les in- 
dustries culturelles sur le taux de 
TVA le plus bas d'Europe ». L'Eu- 
rope, nouvelle frontière de 
Jacques Chirac: «La France doit 
être en première ligne dans la dé- 
fense de la culture européenne. » Et 
de conclure par un zeste d'huma- 
nisme: «Mon ambition culturelle 
pour la France est une ambition 
pour l’homme. » 

Parmi les 209 noms qui figurent 
dans ta liste officielle des person- 
nalités du monde artistique qui 
soutiennent M. Chirac, on relève 
la présence, notamment, des 
chanteurs Charles Aznavour et 
Serge Lama, de la chanteuse Shei- 
la, du peintre Balthus et du 
sculpteur César, des comédiennes 
Annie Girardot, Mailaury Nataf, 
Anna Prucnal et Maria Schneider, 
du violoniste Stéphane Grappelli. 

Emmanuel de Roux 


Lionel Jospin sur le campus de Pau 


PAU 

de notre correspondant 

Lionel Jospin est descendu, lundi 10 avrd. dans faiène de 
Rau, pour rencontrer un millier d'étudiants installés dans 
l’herbe en plein campus universitaire. Ambiance estivale, 
grand soleil. C’est surla pelouse que Lionel Jospin a affron- 
té les jeunes Ralois qui. ily a moins d'un mois encore, pro- 
testaient contre l’insuffisance du nombre des professeurs 
et des locaux à l’université de Pâuetdes ftays de l'Adour. 

Un peu crispé au départ, devant répondre à des ques- 
tions parfois rudes, M. Jospin s'est plutôt bien sorti d’at- 
foire en traitant des dossiers politiques sur lesquels il fut 
naguère amené à réfléchir au ministère de Fédocation na- 
tionale. * Une chose est de rassembler le public, une autre 
d'aller à la rencontre de la jeunesse, qui n'est pas spéciale- 
ment un public révérencieux, s’est-il amusé. Si l'on est révé- 
rencieux à 17-I8ans.a(orsàquoiçasertd'avoirl7-I8ans ?». 

M. Jospin s'est alarmé du retard pris, selon lui. depuis 
deux ans. par te programme «Univeraté 2000» qui justi- 
fierait un collectif budgétaire. Précisant quH n'était pas 
partisan d'un plan quinquennal qui corsèterait trop les dé- 
cisions, M. Jospin rappela que, (rendant qu'il était au gou- 
vernement, le budget de l’enseignement supérieur avait 
doublé en cinq ans- « Si on ne l'avait pas fait chaque année, 
l'uiiiverdté française aurait littéralement explosé », a-t-D af- 
firmé. « C’est ce qu 'elle va faire -, lancèrent quelques voix. 


« Alors , répondit le candidat, cela dépendra du choà électo- 
ral que vous ferez w Une réponse qui ne fut pas du goût de 
toute P assistance. 

M. Jospin réaffirma sa volonté de donna- la priorité à 
Féducation nationale, à renseignement supérieur et à la 
recherche. Puis tour à tour, il évoqua la loi Marchand que 
tes étudiants souhaitent voir abroger, avec une digression 
sur 1e problème de la nationalité-, les filières spédaEsées ; 
les bourses ; te sujet de la sélection à l’entrée de l'université 
et, inévitablement, feu 1e rapport Laurent 

Au bout d’un trajet effectué en autobus, M. Jospin a été 
reçu à la mairie tT Orfhez où un accueü chaleureux lui a été 
réservé par deux cents militants locaux. Une nouvelle fois, 
il a insisté sur l'importance du « vote utile » à gauche, dès 
1e premier tour. «Je suis convaincu, a-t-fl dédaré, que si 
nous rassemblons l'ensemble des forces de progrès dès le pre- 
mier tmir sir te nam de celui qui peut exprimer fa diversité de 
l’ensemble des sensibilités et qui peut gagner au deuxième 
tour, alors on aura un vrai débat une vraie confrontation 
digne de ce pays.» 

En attendant, M. Jospin a accusé M. Balladur et 
M. Chirac d’avoir « dépassé tepktfbnd de leurs dépenses de 
campagne», regrettant que leurs trésoriers respectifs de- 
meurent silencieux sur 1e sujet. 

fean-Michel GuUJat 


Robert Hue juge possible v 

de créer un million d'emplois 

î 000 fraies les salariés payés 000 ^n«parmds. Robert 

Hue a lancé un nouvel objectif, lundi 10 avril au * Grand-Jury RTLte 
Monde ». Selon te candidat communiste, la 

van à 35 heures par semaine, «sans diminution de salaire », pourrait 
îfrLTeSe million d'emplois, dons te o«n*s qu, 

d’entrer dans le moule dé pensée ^orm^ton laquelle 

ah ne pourrait pas imaginer une soaM mec fc ' 

qué M- Hue, avant de proposer de bloquer tes licenciement* et de 

créer des emplois dans les grands services publics. 

Edouard Balladur : 

« Le destin hésite » 

« NOUS SOMMES A ON MOMENT ou on a le sentiment que le destin hé- 
site. Voyez tout le chemin qui a été parcouru depuis quinze jours. St, «ans 
les quinzejours qui viennent, nous faisons le même chemin, tuons tou/ se- 
ra gagné. » Edouard Balladur s'est voulu optimisme, lundi 10 avril, lots 
d'un déplacement en Poitou-Charentes. Accueilli à Portiers par René 
Monory (UDF-CDSJ, président du conseil général de la Vienne, qui a 
refusé de prendre parti entre les deux candidats de la ma/orité, et 
Jean-Pierre Raffarin (UDF-PR), président du conseil régional de roj- 
tou-Cbarentes, qui a choisi M. Chirac, le candidat a conduit une voi- 
ture électrique afin de mettre en valeur la décision prise le matin «ac- 
corder une prime de 5 000 francs pour tout achat d’un tel véhicule. 
S’adressant, le soir, à deux mille cinq cents personnes rassemblées a 
Angoulême, M. Balladur s'est dédaré « un peu surpris dé voir tant de 
hargne et ton* de méchanceté dépensées gratuitement» au coure de 
cette campagne, ajoutant que tes projets ne valaient que «« on a 
confiance dans ceux qui les proposent ». - (Conesp.) 

■ BONNES ÂMES : Charles Pasqua s'en est pris violemment, lundi 

10 avril, à Roissy (Yvelines), au candidat socialiste b l'élection présiden- 
tielle. « Que M. Jospin me prouve qu'en dix ans son gouvernement socia- 
liste ait fait autant que le gouvernement d'Edouard Balladur en deux an- 
nées ». a lancé le ministre de l’intérieur, avant de dénoncer la 
«politique d'inégalité, de pauvreté » appliquée par tes socialistes au 
gouvernement « M. Jospin, vous ne méritez pas de diriger la France », a 
conclu M. Pasqua, en affirmant que la « défense des droits de l'homme, 
c'est nous et non pas ces bonnes urnes socialistes de la gauche caviar qui 
fait du voyou une victime et du policier un suspect ». 

■ UTILE: l'écrivain Max G alto, ancien porte-parole du gouverne- 
ment de Pierre Mauroy, souhaite, dans un entretien publié mardi 

11 avril par L'Humanité, que « chaque électeur de gauche ait la liberté 

de choisir en conscience son candidat, sans qu'on lui fasse dès Je premier 
tour le chantage au rote utile ». Ancien dirigeant du Mouvement des ci- 
toyens, Max Gallo est attendu, en compagnie de personnalités 
proches du Parti socialiste, tors d’une rencontre, mercredi 12 avril, 
avec Robert Hue. , 

■ CHANGEMENT: Philippe Séguin (RPR) estime que M. Balladur 
s'est « fabriqué un personnage sans aucun rapport avec la ré alité ». lô rs 
d’une réunion publique, lundi 10 avril teAt^MiSégtthra wcusé’le 
premier ministre « d'avoir changé radicalement de stratégie et de dis- 
cours, ce qui était son droit le plus strict, mais aussi de se changer lui- 
même ». « On ne saurait mieux signifier aux électeurs le peu de considé- 
ration dans laquelle on les tient», a déclaré le piésident de l'Assemblée 
nationale. 

■GRANDE LOGE: Jean-Louis Mandinaud, grand maître de la 
Grande toge de France, la deuxième obédience maçonnique fran- 
çaise qui revendique environ vingt mille membres, a rendu public un 
communiqué dans lequel il indique que la Grande Loge de France, qui 
« ne s'immisce en aucune controverse politique », n'entend pas « expri- 
mer une quelconque préférence à l'égard d’un candidat ou d’une ten- 
dance ». Le grand maître rappelle cependant aux candidat rattache- 
ment de son obédience «à une certaine conception des droits de 
l’homme et du citoyen », où « les problèmes d’emploi, d'enseignement et 
de formation , de protection et d’insertion sociale f~.) doivent recouvrer 
leur véritable place au centre d’une construction de la cité qui est 
d’abord affirmation de Vhomme dans sa dignité ». 

■ APPEL : la Confédération intersyndicale de défense et d’union 
nationale d’action des travailleurs indépendants (Cïdunati), prési- 
dée par Jack Le Clainche, a appelé, lundi 10 avril, « les trois millions de 
commerçants, artisans, [gérants] de PME-PMI et travailleurs indépen- 
dants à ne pas voter le 23 avril pour le candidat Balladur », le premier 
ministre « n'ayant tenu aucune des promesses faites lors des législatives 
de 1993». 


Les «porno-jacobins» 


Vidéo-amateurs 


ROME 

de notre correspondante 

A\.ec un gouvernement de tech- 
niciens» aux Jours comptés et une 
tire au plus bas, on faura compris, la 
campagne présidentielle française ne 
tient nullement les Italiens en ha- 
leine. D’autant moins, d’ailleurs, que, 
le 23 avril, jour du premier tour de 
scrutin en France, on votera égale- 
ment, ici, pour des élections régio- 
nales dont les résultats, en raison de 
la difficile recomposition du paysage 
politique, seront perçus comme un 
test important pour les futures légis- 
latives. 

Pour autant, dire 
que la campagne 
française passe ina- / ~~ 

perçue serait excessif. / / 

A ce ci près que l'es- S 

sentiel de la couver- 
turc des journaux a, \ 

pour l’instant, porté \ 
sur le dïmat électoral ^ — 

crée par les *af- 

faires •■». D'Alcatel à c 

Pierre Suard, en passant par l’histoire 
des écoutes /* ou la vente supposée 
de missiles à l'Iran, les Italiens, qui se 
sentaient des précurseurs avec leurs 
nombreuses enquêtes sur tes malver- 
sations de leurs politiciens, prennent 
un plaisir évident à se sentir moins 
seuls. 

L'autre aspect auquel ^intéresse la 
presse, à un moment où l’Italie se 
plaint de manquer d’hommes d'Etat, 
c'er- '-2 personnalité des candidats. 



Nous les envient-ils? Rien n’est 
moins sûr. De longs portraits, plus 
descriptifs que politiques, ont été 
consacrés au couple Balladur- Pasqua, 
encore peu connus ici ; pratiquement 
aucun à Lionel Jospin et beaucoup à 
Jacques Chirac On salue, en général, 
sa gestion de la ville de Paris-, on se 
réjouit de sa nouvelle vocation euro- 
péenne, et sa remontée derrière 
Edouard Balladur, que Fon croyait in- 
vincible il y a quelques semaines, 
donne de l'espoir à certains com- 
mentateurs progressistes qui iro- 
nisent sur les chances du professeur 
Romano Prodi (can- 

didat de centre 

gauche aux futures 

> législatives) contre le 
toujours insubmer- 
sible Favori, Silvio 
Berlusconi 

Enfin - et ce n'est 
sans doute pas le cô- 
té fe plus agréable 

^ des commentaires -, 

iome beaucoup de nos 

confrères italiens trouvent cette cam- 
pagne médiocre et sans vision poli- 
tique. Le Carrière délia Sera a même 
publié un article au vitriol, intitulé 
« Les pomo-jacobins *, pour expli- 
quer, en faisant le tour des rumeurs 
et révélations sur la vie privée des 
hommes politiques français, que la 
politique française-, est tombée bien 
bas. 

Marie-Claude Df camps 


C'EST LA FIN du vrai-faux suspense : il n’y aura 
pas de débat télévisé entre les neuf candidats avant le 
23 avril, premier tour de l’élection présidentielle. Les 
trois « grands », qui savent, grâce aux sondages, que 
les Français y sont pourtant favorables, ont tout fait 
pour « instrumentaliser cette at- 
tente le plus longtemps possible », 
concède un conseiller d'Édouard 
Balladur. Les responsables de 
l'information des chaînes 
concernées n'étaient pas vrai- 
ment dupes. Ils avaient entendu 
l’argument développé, le 2 fé- 

HOfts champ vrier sur TF 1, par le premier mi- 
nistre alors qu'il avait déjà déclaré officiellement sa 
candidature et qu'il était encore au firmament des 
sondages : un débat avant 1e premier tour, ce n’est 
pas. assurait-il, dans la « tradition » de la V r Répu- 
blique. Celui qui (e réclamait alors, Jacques Chirac, a 
changé d’avis quand les sondés lui ont donné l'avan- 
tage sur son rival. Comme si seul le «challenger » 
avait intérêt au face-à-face. 

Dans leur coin, de petits malins n'ont pas attendu 
la fin de l’histoire. Ils se sont fabriqués, avec les 
moyens du bord, des débats artificiels. Petits films à 
eux tout seuls, faite de bouts à boute d'entretiens qui, 
au montage, donnent au moins l’illusion d’une 
confrontation. Débats virtuels en vidéo domestique 
pour une campagne que d'anciens papes de la 
communication, écartés de la bataille, qualifient, avec 
dédain, «d'amateur»... 

DÉBROUILLE 

«Trente millions d'amis», sur TF 1, a dégainé le 
premier, avec des questions sur l'expérimentation 
animale, la taxe pour les maîtres de chiens... Dans les 
états-majors, les plumes à tout faire ont sagement ré- 
pondu aux questions, avant celles de Pèlerin magazine 
ou de De particulier à particulier. « Dominique Voynet, 


une jument, Castille», * Jean-Marie Le Pen, un ca- 
niche, Thor, un lévrier des Baléares, Yanos. deux dober- 
mans, trois chats », chacun a répondu par écrit au 
questionnaire. Morale de l'histoire, sur un court 
échantillon, donc sans caractère scientifique : plus on 
est à gauche, moins on a d'animaux (Arlette Laguiiler 
et Lionel jospin n'en possèdent pas), plus on est vert, 
moins ces animaux sont des chiens (Antoine Waech- 
ter ne possédait qu'un lapin), plus on est à droite, 
plus les chiens sont méchants. 

Alain Michel, le président de l'association humani- 
taire Équilibre, s’est débrouillé pour interroger, di- 
manche 2 avril, dans la même journée, les trois candi- 
dats à l’élection présidentielle. Un convoi de 
l’association lyonnaise partait à Gaza : les présiden- 
tiables ne pouvaient pas lui refuser leur sollicitude. 
Avec l’écrivain Marek Hatter, il a donc interrogé tour 
à tour Jacques Chirac, à l’Hôtel de Ville, puis, après le 
déjeûner, Lionel jospin, dans un café de la rue de Sol- 
férino, et, enfin, Édouard Balladur, à Matignon. Vite 
tourné, vite monté : l'association dispose d’une belle 
cassette à * usage interne », dont ses responsables en 
mission sauront faire le meilleur usage.. 

La Fédération nationale du bâtiment a usé d'un 
lobbying encore plus puissant. Le 15 février, jean Do- 
mange, son président, envoie quinze questions aux 
candidats. La FNB filme ensuite les réponses des trois 
principaux concurrents sur le bien-fondé du l % loge- 
ment ou de l’équivalence fiscale entre l’immobilier et 
les autres formes de placement Au bout du compte, 
la fédération dispose d'une cassette vidéo de vingt 
minutes qu’elle vient d'envoyer à ses « instances lo- 
cales » ; autour d'un buffet, « ça permettra des débats 

. avec des élus ». Prestigieux casting, et budget mi- 
nimum : U n'y a pas meilleure époque que les cam- 
pagnes électorales pour ennoblir les livres d’or et réa- 
liser, vite fait, bien fait, ses films d'entreprise. 
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Jacques Cheminade, candidat de Nouvelle Solidarité 

« Introduire une certaine conception 
de la transcendance dans la politique » 

tïtS!** R iemi - nade a ^posé au Conseil consti- oer qui détruit l’économie mondiale », se pro* delà transcendance dans la politique a. Cet en- 
unionnei les anq cents signatures d'élus néces- nonce pour «r un nouveau plan Marshall vis-à- tretien prend place dans une série commencée 
tf!u p î ur P flrî ^P ;îr à la campagne présiden- vis des pays de l'Est et des pays du Sud», ap- avec le président du Front national, Jean-Marie 
ueiie. Au nom de la Fédération pour une pelle à la constitution d'un e front républicain » Le Pen, dont les propos ont été publiés dans Le 
nouvelle solidarité, il dénonce « le cancer finan- et entend * Introduire une certaine conception Monde du 11 avriL 


* Comment avez-vous procé- 
dé pour réunir les cinq cents si- 
gnatures indispensables à 
votre candidature, alors 
qu’Antoine Waechter, par 
exemple, n’y est pas parvenu ? 

- Dès septembre, nous nous 
sommes adressés aux maires ru- 
raux en leur envoyant une pré- 
profession de foi. où Je dénon- 
çais le cancer financier qui dé- 
truit l’économie mondiale et où 
j'essayais de démontrer ses ef- 
fets, en France, sur la vie régio- 
nale et locale. Les maires l’ont 
lue et se sont dit qu’il y avait 
peut-être un rapport entre la dé- 
sertification et ce qui se passe 
dans le monde. J’expliquais qu'il 
fallait combattre cette logique 
par une politique où l’Etat prend 
le contrôle de la monnaie et du 
crédit, pour lancer un nouveau 
plan Marshall vis-à-vis des pays 
de l’Est et des pays du Sud. Beau- 
coup ont été intéressés par cette 
approche. Peu à peu, j’ai vu af- 
fluer les signatures. J'ai accru 
mon effort à la base et je suis fi- 
nalement parvenu à 556 engage- 
ments. J’ai toujours pensé qu’en 
période de crise, ce n’était pas la 
notoriété parisienne qui pouvait 
faire changer les choses. 

- Vous situez-vous à gauche 
ou à droite ? 

- La gauche comme la droite 
ont fait une politique monéta- 
riste que je rejette. Personnelle- 
ment, je pense que les mots de 
droite et de gauche n’ont pas de 
sens à cause de la droite et de la 
gauche. Il faut conduire une 
autre politique. 11 faut réaliser un 
« front républicain » en dehors 
des extrémistes qui ressassent 
leurs, .obsessions et leurs roons- 
truô'sItês maiŸ on. ne peut pas 


faire ce front quand on a des 
sympathies envers l’Angleterie 
et Louis-Napoléon Bonaparte. 
« L’entente cordiale » avec les 
milieux financiers britanniques 
est aux antipodes du front répu- 
blicain. Cette « entente cor- 


vous en ce début de campagne 
officielle ? 

- Mettre mes idées sur la table 
et Stre connu pour mes idées. 
Après le brouhaha fait sur ma 
candidature, les gens vont pou- 
voir juger. 


« Sur l'échiquier politique, 

il faut un front qui rassemble 

la tradition du socialisme humaniste 

représentée par Jaurès, la tradition 

de rupture de de Gaulle 

et la tradition du christianisme social » 


diale » a dicté la politique qui a 
été suivie par le gouvernement 
Balladur, notamment en Bosnie, 
où nous avons eu une politique 
injustifiable. 

»Sur l’échiquier politique, il 
faut un front qui rassemble la 
tradition du socialisme huma- 
niste représentée par Jaurès, la 
tradition de rupture de de Gaulle 
et la tradition du christianisme 
social. Ces traditions ont un 
point commun : l'idée qu’une po- 
litique volontariste est possible 
pour développer l'homme au lieu 
d’entretenir la bulle financière. 

- Qui sont les extrémistes ? 

- D’un côté, ceux qui dé- 
fendent les idéologies du sang, 
du sol et de la race, c’est-à-dire 
Jean-Marie Le Pen et, de l’autre 
côté, ceux qui croient encore que 
l’Union soviétique était un Etat 
ouvrier, c’est-à-dire Lutte ou- 
vrièrç-; v- . 

- Quelles ambitions avez- 


Campagne municipale à Quimper 
en période de présidentielle 




BREST 

de notre correspondant 

« le continue à faire mon bilan de 
maire. » Bernard Poignant, pré- 
sident de la Fédération nationale 
des élus socialistes et républicains 
(FNESR), attend tranquillement 
que l'élection présidentielle ait 
lieu. « Nous, les sortants, nous de- 
vrions pourront être sous pression », 
dit-il. Or. ce n’est pas le cas ; la vie 
municipale devrait même s'écou- 
ler paisiblement encore quelques 
semaines. 

- Nous aiuns tous le même calen- 
drier en tête », souligne le maire de 
Quimper en notant sur une feuille 
les principales étapes politiques à 
venir: la date fatidique du 7 mai 
évidemment, mais, à suivre, la no- 
mination du premier ministre, la 
constitution du gouvernement, la 
nécessaire déclaration de politique 
générale à l’Assemblée nationale. 
Si l’on v ajoute les jours fériés et 
les ponts, il ne restera plus beau- 
coup de temps pour « attaquer » 
véritablement la campagne muni- 
cipale. «Ce qu'on faisait avant en 
trois-quatre mois, on va le faire 
cette rois en trois-quatre semaines, 
estime M- Poignant- Nous aurons 
la campagne électorale la plus ra- 
pide depuis la guerre ! » 

PROLONGER OU CORRIGER 7 

Si, à droite, dans plusieurs villes, 
le résultat de l'élection présiden- 
tidk: doit déterminer la compoa- 
tion des listes. * ü n^ a 

cas forcément, non plus, urgence. 
Celle du maire sortant de Q u “np^ 
«est en cours». Elle sera connue 
après le 7 mai- Elle sera 

» «.ms les communistes. « «s 
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Ben entre les deux scrutins. «Tous 
mes collègues, dit le président de la 
FNESR, se demandent la même 
cha se: est-ce que les électeurs vont 
prolonger leur vote de mai ou vont- 
ils le corriger?» En 1981 et 1988, fl 
y avait bien eu des votes rappro- 
chés, du fait de la dissolution de 
l'Assemblée, mais il s’agissait des 
législatives. M. Poignant se re- 
porte aux scrutins municipaux de 
1977 et 1983: «En 1977, Giscard a 
été sanctionné et, en 1983, c’est Mit- 
terrand qui Ta été. Les électeurs 
peuvent profiter des municipales 
pour passer un message. » Il 
ajoute : « Le débat national aura 
été épuisé le 7 mai, mais qui dit que 
le débat municipal reprendra ses 
droits ? On ne sait pas comment les 
gens détermineront leurs votes. Et 
imaginez que Jospin ne soit pas 
présent au second four J L'allure va 
encore changer. » 

UN HALO DE TRANQUILLITÉ 

La campagne des municipales 
ne démarre que timidement, mais 
si le maire de Quimper regrette 
que l’on n'ait pas placé cette élec- 
tion en septembre, force est de 
constater que la situation a pour 
l’instant 7 avantage d'offrir un ha- 
lo de tranquillité au maire sortant 
Au chef-lieu du Finistère, l’opposi- 
tion n'a pas encore véritablement 
commencé à sonner la charge sur 
le bilan municipal. Pendant ce 
temps, M. Poignant assure qu’il 
peut continuer à gérer ses agendas 
sans contrainte majeure. Sous le 
pseudonyme de Le Blévec, il a si- 
gné un petit roman de politique- 
fiction quimpéro-quirapérois, qui 
avait mis la ville en ébullition et 
dont le thème était les munici- 
pales. «On me demande encore 
des dédicaces !», souligne l’inté- 
ressé. 

Cest un tout autre sujet que les 
élections qui a accaparé, ces der- 
niers temps, le débat local : la 
pêche au saumon dans le beau 
fleuve de l'Odet. L’autorisation 
donnée par l’administration à des 
bateaux de venir jeter leurs filets 
jusqu’au port de Quimper a dé- 
clenché la fureur des fines gaules. 

Gabriel Simm 


- Est-Il possible d’ëtre aux 
prises avec la fustice tout en 
étant candidat à l’élection pré- 
sidentielle ? 

- Cette question est légitime. 
J'ai réfléchi et j'ai pensé, que 
lorsqu’on a sa conscience lim- 
pide, on doit laisser la justice 
procéder et ne pas intervenir. Par 


ailleurs, lorsque j’ai vu que De- 
lors ne se présentait pas, j'ai pen- 
sé qu'il fallait faire entendre une 
voix autour des idées que je dé- 
fends pour les grands travaux, le 
plan Marshall pour l’Est et ie 
Sud. j'ai pensé qu'il fallait être 
quand même candidat. Si Delors 
l'avait été, ma réflexion aurait 
été plus profonde. 

- Que ferez-vous pour le se- 
cond tour ? 

- J'ai déjà dit sur France 2 que 
si Lionel Jospin met un tigre dans 
le moteur de son cabriolet... 

- Quelles sont les Idées dé- 
fendues par votre mouve- 
ment? 

- Le Parti ouvrier européen a 
eu des difficultés financières et 
est tombé en faillite. Notre mou- 
vement s'appelle maintenant 
Nouvelle Solidarité. La solidarité 
est la forme collective de la cha- 
rité individuelle. 11 veut intro- 
duire une certaine conception de 
la transcendance dans la poli- 
tique, sans grands mots. » 

Propos recueillis 
par Gilles Paris 


Une élection cantonale 
partielle en Haute-Corse 

HAUTE-CORSE : canton de GMsonl (1* tour) 

L, 2 781 î V., 2 193 ; A., 21,14 % ; E., 2 165. 

Pierre-jean Paolrni, c. s., div. d.. 832 (38,42) ; Jean-Michel Gambini, 
div. d., 648 (29,93 %) ; Vincent Ottavî, div. d., 397 (18,33) ; Ignace 
Battesti, div. g., 208 (9,60 %) ; Jean Manenti, PC, 80 (3,69 %). 

[Cette Élection fait suite a r annulation, par te Conseil d'Etat, du scrutin de mais 1994, où 
Pierre-Jean Paotini {div. d.) l'avait emporté avec sept voix d'avance sur son rival, le cooscfi- 
ler gémirai sortant Dominique Gambini (RPR), qui ne se représentait pas cette année. Des 
irrégularités avaient été relevées dans certains votes par procuration. Les trois cancSdan 
de droite peuvent se maintenir au second tour. L'issue du scrutin dépendra donc, outre de 
la participation, des accords de désistement que les candidats du pr e mier tour pourraient 
passer entre eux dans la penpective des Sections municipales. En effet, les trois eanddats 
de droite ambitionnent de succéder à M. Gambini à la mairie de Ghisonacda, la commune 
la plus importante du canton. 

20 mars 1994 : L, 2 619 ; V„ 2 265 ; 13.51 % : E-. 2 236 ; Dominique Gambini, c L, RPR. 

934 (41,77%); Pierre-jean PaoUnl, UDF. 526 (23,52%); Ignace Battesti. MRG. 399 
07.M %> ; Simon RuL MPA, 359 (16,05 %) ; Joèl Scbiddt, FN. 18 (0.80 %).] 

Grève des agents 
de la Sécurité sociale 

A L'APPEL D’UN MOUVEMENT INTERSYNDICAL (FO, CGT, 
CFDT, CFTC et ÇpE-CGC) pour réclamer des hausses salariales, de 
nombreux centres de Sécurité sociale devaient rester fermés mardi 
il avril. Après les directeurs de la Sécurité sociale, qui ont obtenu 
une revalorisation de leurs salaires de 14 % sur sept ans au bout de 
plusieurs semaines d'agitation, c'est au tour des 180 000 employés 
et cadres de réclamer des hausses de salaires. 

Invoquant le fait que les salaires des agents de la « Sécu » sont blo- 
qués depuis août 1993, les syndicats revendiquent une « augmenta- 
tion de 1 500 francs minimum pour tous», portant ainsi le salaire 
d’embauche à 7 500 francs. 

Les syndicats réclament l'ouverture immédiate d'une «r véritable né- 
gociation salariale». Des manifestations sont prévues, à Paris, de- 
vant le siège de I’UCANSS (Union des caisses nationales de Sécurité 
sociale), puis devant le ministère des affaires sociales, et en pro- 
vince, notamment à Marseille, Toulouse, Toulon, Bordeaux, Li- 
moges, Nantes, Lille, Dijon et Lyon. 



-Du 1 er avril au 31 mai- 

Itineris vous offre : 

- 2 mois d’abonnement 
en cadeau de bienvenue 

- Le 13 e mois 

après un an de fidélité. 
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EDUCATION D'ici à la fin du 

mois, les nouveaux programmes de 
Sixième, prévus pour entrer en appli- 
cation à la rentrée 1996, devront faire 
l'objet d'une journée de consultation 


dans tous les établissements. Une 
« concertation alibi ». protestent les 
syndicats. La vaste réforme du col- 
lège, annoncée en novembre 1993 
par François Bayrou, demeure en sus- 


collège. En attendant son éventuelle 

adoption, cette réforme se Ümite a de * serontmis en 

pas achevé l'examen. • Cette loi de nouveaux programmes powlaseute d« c A ans totrtesJes classes de 
programmation prévoyait une rèor- classe de sixième et a un ÿspositrt P*®* 
ganisation d'ensemble des cycles du d'aide pour les élâves en difficulté. sixième. 


pens, dépendante d'une loi de pro- 
grammation dont le Parlement n'a 


François Bayrou laisse inachevée la réforme des collèges 

Les syndicats protestent contre une journée de concertation qui ne concerne que les programmes de sixième. _ 

Si plusieurs mesures entreront en application dès la rentrée prochaine et en 1996, les vastes ambitions du ministre n'ont pu etre menees a bien 


S'ATTAQUER À LA RÉFORME 
du collège semble décidément une 
tâche bien difficile. Depuis vingt 
ans. tous les prédécesseurs de l'ac- 
tuel ministre de l'éducation natio- 
nale ont juré de prendre le pro- 
blème h bras le corps. Tous ont 
multiplié les consultations et ac- 
cumulé les rapports. Tous ont fina- 
lement retardé l'échéance et laissé 
le chantier inachevé. François Bay- 
rou n'â pas dérogé à la règle. 

En novembre 1993, il lançait au- 
près des enseignants une vaste 
consultation sur l'avenir du collège. 
Dix-sept mois plus tard, les ensei- 
gnants sont à nouveau priés de 
donner leur avis, cette fois, sur les 
programmes de la classe de 
sixième. Une journée de concerta- 
tion doit se tenir dans tous les éta- 
blissements, d'ici â la fin du mois 
d'avril au plus tard. Les projets de 
textes, publiés au Bulletin o fficiel du 
30 mars, viennent juste d’arriver 
dans les établissements. Pris de 
court, (es inspecteurs d'académie 


ont dû organiser la concertation à la 
hâte alors que nombre d'ensei- 
gnants n'avaient pas encore pris 
connaissance des textes. 

Les synthèses devront, ensuite, 
remonter jusqu'aux recteurs puis 
parvenir au ministère. Les 
« groupes techniques discipli- 
naires pourront alors ajuster leur 
copie pour qu'enfin les textes défi- 
nitifs soient présentés devant le 
Conseil supérieur de l'éducation, 
«i Cela nous mènera probablement 
au début de Juillet, précise-t-on au 
cabinet du ministre. C'est certes un 
peu tard, mats les délais convenus 
avec les éditeurs seront respectes et 
les manuels pourront être prêts pour 
la rentrée 1^96. date d'entrée en vi- 
gueur de ces nouveaux pro- 
grammes. 

« CONSULTATION ALIBI » 

L'ensemble des syndicats d'ensei- 
gnants ont, dès le b avril, dénonce 
« une consultation alibt ». ■■ improvi- 
sée par le mim.-tre pour taire croire 


qu'il implique les personnels », selon 
le SGEN-CFDT, et qualifiée d'« affi- 
chage préélectoral » par le Syndicat 
des enseignants fSE-FEN). Quant 
au SNES (FSU), il profitait de son 
congrès pour faire voter, le 7 avril, 
une motion dénonçant « une paro- 
die de consultation » et rappelant 
qu'un *» conflit majeur » l'opposait 
au ministère sur la nouvelle grille 
horaire décidée pour les classes de 
sixième. 

La consultation annoncée ne 
porte que sur les programmes de 
sixième - ce que dénoncent toutes 
les organisations syndicales. Or. il y 
a un mois, le Conseil national des 
programmes (CNP). présidé par 
Luc Ferry, avait rendu public un tex- 
te de cadrage, soumis en décembre 
aux experts des groupes techniques 
disciplinaires (Le iMonde du 
16 mars). Le CNP souhaitait que ces 
derniers élaborent a un socle 
commun de compétences et de 
connaissances •• exigible à la fin de 
la scolarité obligatoire. Cela suppo- 


En classe de sixième, nouveaux horaires et études dirigées 


LA RÉFORME des seules classes de sixième doit 
s'appliquer dans tous les établissements a la rentrée 
199?. De nouvelles grilles horaires ont été établies, 
qui devraient faire l’objet d'un arrêté dans les pro- 
chaines semaines. Les élèves auront 24 heures d'en- 
seignement hebdomadaires (dont a heures de fran- 
çais et 4 heures d'éducation physique», auquelles 
s'ajouteront 2 heures d'études « dirigées ou surveil- 
lées -, soit 26 heures (au lieu de 25 h 30 actuelle- 
ment). a Une large autonomie est laissée aux éta- 
blissements », précise une note adressée aux recteurs 
le 7 mars dernier, (i s’agit de « vérifier la capacité des 
équipes pédagogiques et des chefs d'établissement à 
fit ire des choix originaux et responsables, permettant 
de répondre à la diversité des situations >». Autrement 
dit, la grille horaire est * indicative les équipes 
pédagogiques disposant en outre de 2 heures d’en- 
seignenient supplémentaires par professeur pour 
organiser du travail en groupes réduits. 

Une «totale liberté *• est laissée aax établisse- 
ments quant â l’organisation de « dispositifs de 
consolidation « pour les élèves en difficulté. Une 
évaluation conduite par l’inspection générale dans 


les sites expérimentaux fait état d'environ 20 ^ de 
divisions de sixième ou les eic-ve? en échec ont été 
regroupes avec des effectifs réduits. des classes 
auraient adopté un système de regroupement des 
élèves sur des besoins ciblés et pour des périodes 
temporaires. 

Les nouveaux programmes s'appliqueront en 
classe de sixième à compter de la rentrée 1996. Les 
36S collèges qui expérimentent actuellement la nou- 
velle organisation en sixième bénéficieront dès la 
prochaine rentrée, pour les classes de cinquième, de 
diverses mesures prévues dans le Nouveau Contrat 
pour l'école. Comme en sixième, la dotation horaire 
d'enseignement sera portée à 26 heures hebdoma- 
daires pour 24 heures d’enseignement au sens strict 
afin que soit mis en place du travail en groupes ré- 
duits. Une option facultative de latin de 2 heures 
sera proposée aux élèves, ainsi que des études diri- 
gées. Enfin, 20 heures dans l'année seront consa- 
crées à «des séquences de réflexion sur les métiers et 
d'éducation au choix ». 

C. G. 


sait que l'on traite en même temps 
les quatre années du collège. Il sug- 
gérait également que les contenus 
soient repensés à partir de « trois 
grands pôles disciplinaires». Ces 
idées n'ont pas été retenues, et le 
texte soumis aux enseignants est fi- 
dèle au découpage disciplinaire 
classique. 

Quelle que soit son issue, cette 
consultation n'est qu’une étape 
dans une réforme que l’équîpe mi- 
nistérielle a peu de chances de me- 
ner à son terme. Ce caractère ina- 
chevé et le brouillard persistant qui 
entoure les objectifs poursuivis 
risquent de réfréner les ardeurs des 
enseignants. En novembre 1993, 
François Bayrou avait fixé un plan 
de travail impressionnant : « Quel 
but assignons-nous au collège? 
Quelles compétences attendons-nous 
des élevés ? Quels rythmes scolaire ? 
Quels contenus ? Quelle orienta - 
rio'i ? *• Le « raté» politique de la ré- 
vision de la loi Falloux a eu finale- 
ment raison de ces ambitions. 
Nü) ce dans les 15S propositions du 
■■ Nouveau Contrat pour l'école « 
adopté par le gouvernement en juil- 
let 1494, la réforme du collège est fi* 
paiement réduite â sa plus simple 
expression : la promesse d'une re- 
fonte des programmes et la créa- 
tion d'un -• dispositi/ de consolida- 
tion » pour les élèves en grande 
difficulté. 

MESURES MARGINALES 

La loi de programmation pour 
l'école, votée en première lecture ù 
l'Assemblée, prévoit bien une ré- 
forme de l’organisation des cycles 
du collège, la classe de sixième de- 
venant. à elle seule, un a- cycle d’ob - 
sen-ation et Je préparation à rensei- 
gnement secondaire ». Mais l’avenir 
de cette loi est désormais plus 
qu'incertain. De plus, à aucun mo- 
ment les objectifs de la réforme 
n'ont été clairement explicités, Ni la 
place de la technologie, ni les liens 
du collège et de l’enseignement 
professionnel (où le quart des 
élèves sont orientés avant la classe 


de troisième), ni, d’une façon géné- 
rale, l'orientation, qui prend pour- 
tant son sens social le plus fort au 
collège, n’ont été évoqués. Face à 
ces questions laissées sans ré- 
ponses, la consultation sur tes pro- 
grammes de sixième et l’annonce 
de la création d'une option de latin 
en cinquième dans les collèges ex- 
périmentaux font l'effet de mesures 
assez marginales. 

La nouvelle organisation de la 
classe de sixième, expérimentée 
cette année dans 368 collèges, doit 
être généralisée & l’ensemble des 
établissements à ta prochaine ren- 
trée. La principale innovation, 
outre la création des « dispositifs de 


nistère- Généraliser ce dispositif 
sera néanmoins difficile.- 
Vingt ans après l'instauration du 
collège unique par René Hâby en 
juillet 1975, l*« école moyenne » 
française reste ainsi le maillon 
faible du système. Balayée par la 
guerre scolaire sur renseignement 
privé en I9SJ. puis reléguée au se- 
cond plan derrière la rénovation du 
lycée par Lionel Jospin en 1989- 
1990, la question du collège a été es- 
quivée par la gauche. Lu réforme de 
François Bayrou est inachevée, et 
nul ne peut dire aujourd'hui quel 
sort sera réservé au contenu du 
a Nouveau Contrat pour l'école ». 
De puissants verrous ont.pouftant 


Une large confiance en l'école 

Les Français sont-ils réconciliés avec le système scolaire ? Cest ce 
que laisse entendre une étude concernant le secondaire conduite 
par la direction de l'évaluation et de la prospective du ministère de 
l'éducation nationale, rendue publique lundi 10 avril. Réalisée en fé- 
vrier 1994 auprès d’un échantillon représentatif de 1 508 personnes 
de plus de 18 ans, cette enquête montre que les Français font totale- 
ment confiance à l'école pour enseigner les maths (1 % de « non »), 
le français (2 % de « non »} et les langues (3 % de « non »), les trois 
disciplines qu’ils Jugent essentielles. Par ailleurs, 93 % des personnes 
interrogées estiment important de développer la confiance en soi, 
91 % les compétences à trouver un emploi et 88 % la motivation 1 
poursuivre des études. Trois moyens prioritaires pour la réussite de 
l'enseignement sont mis en avant: l'aide aux élèves en difficulté 
(94 %), l’aide à l’orientation (93 %) et la discipline (89 %L 


consolidation >* pour les élèves en 
difficulté (qui existaient déjà dons la 
plupjrt des sites expérimentaux}, 
est l’octroi aux enseignants de deux 
heures hebdomadaires, censées 
permettre d'organiser le travail en 
petits groupes, et l'introduction de 
deux heures hebdomadaires 
d’« études diriÿCVs ou surveillées ». 

Sur ce dernier point, l'avenir de la 
réforme est également incertain. 
Assurées sur la base du volontariat 
et rémunérées en heures supplé- 
mentaires, les études ont été cette 
année conduites par des ensei- 
gnants dans 80 % des établisse- 
ments expérimentaux, assure le mi- 


déià sauté. L'introduction d’un sys- 
tème d’options dès la classe de cin- 
quième, le renforcement des 
langues anciennes ou encore lé sta- 
tut particulier fait à ta classe de 
sixième, qui pourrait deyçnir «f pa- 
lier d'orientation» : ces réformes 
«c pragmatiques « bousculent l’ar- 
chitecture actuelle du collège. Suffi- 
samment pour que la tendance na- 
turelle du système à trier les élèves 
retrouve toute sa vigueur. Suffisam- 
ment aussi pour qu'un nouveau 
projet politique puisse amplifier la 
réforme juste engagée. 

Christine Garin 


Une organisation d'extrême droite est exclue de la faculté d’Assas 


LE CENTRE ASS AS va-t-il perdre 
sa réputation de « bastion *• et de 
■< refuge » des « fiafc » de l’extrême 
droite étudiante ? Dans une motion 
votée è l’unanimité (moins une 
voix), le conseil d'administration de 
l'université Panthéon-Assas (Paris- 
If ) a prononcé, lundi 10 avril, ['exclu- 
sion de l'Union et défense dés étu- 
diants d'Assas lUDEAi, ex-GUD 
(Groupe union-défense), en la pri- 
vant de local, de panneau d'infor- 
mation et en lui interdisant toute ac- 
tivité militante dans i’enceinre.des 
Locaux. 

Cette mesure a été accueillie avec 
une satisfaction non dissimulée par 
les responsables de l'UNEF-ID. 
principales victimes des récents inci- 
dents provoqués par les quelques 
dizaines de membres de ce groupe 
d'extrémedroite. En l’espace d'un 
mois, huit personnes ont été bles- 
sées - certaines grièvement - à la 
suite des interventions de comman- 
dos ( Le Monde du 25 mars). Récem- 
ment encore, lundi 3 avril, des 
membres de l'UDEA se sont heurtés 
aux forces de police. A l’issue d'une 
interpellation mouvementée, Pierre 
Oldoni. pourtant exclu de l'umversi- 
te pour sept ans et sous le coup 
d'une peine d’emprisonnement 
avec sursis, et Yvan El> ont été mis 
en examen pour « violences volon- 
taires. outrages et dégradations « et 
sont toujours maintenus en déten- 
tion. tandis que le responsable du 
Renouveau étudiant, une autre 
composante des groupes extré- 
mistes, en fuite, est encore rqcher : 
ché. r 

■' il faut éradiquer lu violence du 
centre Assas et nettoyer l'université de 
son image d'extrême droite. » 
Souvent accusé de « faiblesse », si ce 
n’est de «complaisance », Philippe 
Aidant, le président de Paris-H, avait 
choisi la fermeté pour commenter 
les deux heures de débat qui ont 


abouti à cette mesure exception- 
nelle dans l'histoire mouvementée 
de cet établissement. «Jamais jus- 
qu'à présent l'université ne s'était pro- 
noncée contre les pratiques illégales 
d'une .infime minorité », a relevé 
Martin Collet, président de la sec- 
tion de l'UNEF-ID. D'une même 
voix, l'ensemble des représentants 
des professeurs, des personnels non 
enseignants et des autres organisa- 
tions syndicales d'étudiants (UNI, 
Bureau des elèves. Corpo et Astérix, 
émanation de l'Union des étudiants 
juifs! avait, il est vrai, « condamné 
fermement les récents actes Je vio- 
lence -et invité le président à « s’op- 
poser par tous les moyens t ) s»? disposi - 
lion, y compris en faisant appel aux 
forces de police, aux provocations 
pour permettre a chacun d'exprimer 


ses opinions et à l'université de tra- 
vailler dans la paix. » La thèse du 
* complot “défendue par Alexandre 
Binet, seul élu de l’UDEA, n'a pas 
convaincu un conseil visiblement 
décidé à en finir avec des incidents 
périodiques entachant la réputation 
de cette université de 19 000 étu- 
diants qui se targue de figurer parmi 
les meilleures facultés de droit de 
France et même d’Europe. 

PERTE D'INFLUENCE 

■» Malgré ringt ù trente ans de vio- 
lences constantes commises par l'ex- 
trême droite », comme Ta reconnu 
M. Ardant, le conseil d’administra- 
tion a, cette fois, fait usage de l’ar- 
ticle 5 de son règlement intérieur. Il 
prévoit que « les actions portant at- 
teinte physique au morale J des per- 


sonnels ou des étudiants (~.) sont in- 
terdites. Quand elles sont le fait d'un 
groupement, elles entraînent son ex- 
clusion, sans préjudices de poursuites 
disciplinaires. *» 

Comme V avait souhaité M. Ar- 
dant dans un premier temps, il au- 
rait pu s'en tenir au seul résultat des 
élections qui prive l’UDEA des 
moyens accordés aux organisations 
représentatives. Ayant perdu 25 % 
de ses voix dans les conseils, où elle 
n'a obtenu que 280 suffrages (7%). 
l’extrême droite a égale ment subi un 
échec cuisant lors des élections dans 
les différents départements ou UFR. 
Cette perte d’influence pourrait 
bien expliquer les réactions de vio- 
lence redoublées d'une minorité qui 

se considérait chez elle et entendait 
.mine régner sa loi », souligne M. Ar- 


dant. Désormais première organisa- 
tion représentative, l’UNEF-ID es- 
père que «le droit va enfin pouvoir 
s'appliquer dans une fisc de droit » et 
que * la liberté d’expression, d'aller et 
venir sera respectée sans subir les in- 
sultes et les injures racistes et antisé- 
mites ». Encore faudrait-il que la dé- 
cision adoptée par le conseil 
d'administration soit réellement 
suivie d'effet Privés de local depuis 
quinze jours, les militants de l'UDEA 
ont installé leur siège à la cafétéria, 
d’où ils ont continué ces derniers 
jours leurs actions d’intimidation. 
Au moins jusqu'aux vacances de 
printemps et sans doute au-delà, un 
dispositif spécial de surveillance 
renforcée a été mis en place en liai- 
son avec la préfecture de police. 

Comme si une page était définiti- 


vement tournée, la « journée du 
livre français », organisée ù Assas 
depuis vingt et un ans par le Centre 
d'études et de recherche culturelle 
pour les étudiants (Cercle), proche 
de l’extrême droite, n’a pas eu lieu 
cette année. Mardi 11 avril.au lende- 
main de la réunion du conseil d'ad- 
ministration de l'université, étaient 
prévues, en revanche, les premières 
rencontres du livre d'Assas sur le 
thème : .. Les nouveaux moyens de 
l’action politique ries juristes et la pro- 
tection des droits de l’homme. » Avec 
parmi les invités, Jacques Attali, 
Françoisd'Aubert, Régine Deforges, 
Olivier Duhamel, Alain Finkieikraut, 
Emmanuel Leroy-Ladurie et... Mer 
Caillot. 

Michel Delbcrghe 


Un bastion des tenants de l'« ordre nouveau » depuis plus de trente ans 


LA DÉCISION de priver l’Union et 
défense des étudiants d'Assas 
IUDEA1 de son local et de ses 
moyens d'expression marque un 
tournant dans la vie de cette univer- 
sité où l’extrême droite a installé ses 
quartiers depuis plus d’une trentaine 
d'années. Au coure de la conférence 
de presse tenue après (a réunion du 
conseil d'administration, Philippe 
Aidant, l'actuel président de Paris- II, 
n'a pas manqué de relater ses souve- 
nirs de jeune étudiant dons cette fa- 
culté, alors intégrée à la Sorbonne, 
où déjà étf1949, Jean-Marie Le R?n 
donnait 'de la voix et du poing Deux 
ans plus tard, le futur président du 
Front national arrachait à l'UNEF et 
à la gauche la présidence de la Corpo. 
Depuis, les étudiants d’extrême 
droite n’ont cessé de considérer la tac 
de droit, puis le centre Assas de l'uni- 
versité Paris-H, comme •' leur terri- 
toire », et la « base arrière » de leurs 


attaques contre la gauche et l'ex- 
trême gauche dans les autres univer- 
sités de Tolbiac , de Nanterre ou de la 
Sorbonne. 

En 1%9, après la dissolution d’Oc- 
cident, le groupuscule activiste 
d'Alain Robert où ont milité, entre 
autres, Alain Madelin et Gérard Lon- 
guet le Croupe Union -droit s'installe 
definitivement à Assas. Avec 15 % 
des voix à sa création, il s'impose 
comme « organisation représenta- 
tive », obtient des élus, un local et 
des moyens pour sa propagande. 
«Assas. c'est nous. Nous ne laissons 
pas entrer les gauchistes. Sans notre 
action, elle ne serait pas devenue la 
meilleure uniwrsité de droit de France, 
celle où on travaille, où il n'y a pas de 
grèiv », déclarait, en 1976, Eric Za- 
nettachi, principal responsable du 
GUD. 

A l'intérieur d'Assas, sous l’œil de 
vigiles impassibles et d'une adminis- 


tration parfois complaisante, 
« Perdre nouveau » imposé par quel- 
ques dizaines, voire une ou deux cen- 
taines de militants, s'exerce contre 
les étudiants présumés de gauche, in- 
terdits d’accès, victimes d'intimida- 
tions morales ou physiques, d'injures 
à caractère raciste ou antisémite. 

LUTTE DE FACTIONS 

L'UNEF ayant disparu, les diffe- 
rentes factions de l'extrême droite - 
le GUD devenu Croupe Union-dé- 
fense, le Croupe action jeunes» ra- 
pidement éliminé, ou le Front des 
étudiants nationalistes (FENl - se 
disputent le contrôle de la faculté. 
Panneaux d'affichages arrachés, 
droit d’expression limité, le Celf des 
étudiant» libéraux (proche de l’UDF), 
puis l'U NI en font les frais. Après 
avoir fait cause commune avec l'ex- 
trême droite, cette dernière est deve- 
nue une " cible » depuis son rappro- 


chement avec le RPR de Jacques 
Chirac. 

Cest toutefois à l'extérieur que les 
commandos d'Assas font parler 
d'eux. Profitant de la « franchise uni- 
versitaire », ils se servent de leur local 
pour stocker des manches de pioche, 
des barres de fer, des bouteilles de 
bière pour les coktails molotov et des 
* nunchakus ». Récemment encore, 
a la suite de la découverte d'un de ces 
stocks a l'intérieur du local de 
I UDEA, le procureur de la Rénu- 
blique. Bruno Cotte, n'a pas juge 
utile de donner suite a jj plainte de- 
posée par l'actuel président Philippe 
Ardant h 

Durant les années 70 et ho, les , n . 
cidenls se multiplient et les bagarre* 

entre extrême droite et extrême 

gauche tournent parfois au tragique. 
A Nanterre, le i? décembre i*wo une 
- descente « provoque une divine 
de blesses et vingt-sept * étudiants « 


d'Assas sont inculpés. En 1993. i 
suite d'une manifestation de l’Uf 
«proche du ftirti communiste), 
commando de l'UDEA déboul 
l'université de Dauphine pour f 
turber une réunion de SOS-Racis« 
au point que François Fillon, mini) 
de I enseignement supérieur, s'en 
quiète et demande aux préside 
d université d'assurer la sécurité e 
liberté d'expression. 

Le déclin de l'extrême droite, 
sormais quasiment moribonde à , 
s.is, est inscrit depuis la percée 
l UNE Mo. dont les militants sont 
principales victimes des attaques 
I UDEA. Malgré l'indifférence tk 
majorité des N ooo étudiants, etl 
bénéficié d'une image de « nuit} 
qui. d'une certain r'jçun, traduit le 
jet de méthodes d'une époque ré 1 
lue. 


\t.n. 
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Nouveaux Russes, nouveaux riches sur la Riviera 

Les touristes venus de Moscou ou de Saint-Pétersbourg 
constituent une clientèle « haut de gamme » qui ne regarde pas à la dépense 


Les touristes russes sont de plus en plus nom- 

venïi^ctentf! ter ‘ la - Câte d * Aïur - lls ont été 21 OOO à 
SSm re ® lon ® n 1994 et 28 000 personnes 
™ rpw 1 U ? !" Nrfnomèn* marque 

etour à la tradition dans une région qui, 

NICE 

de notre envoyé spècial 
Le père a payé -■ cash ». Rien que 
ues dollars, en grosses coupures. 
j 5 000 francs au total, un acompte 
pour trois nuits au Negresco. l'hô- 
tel des nababs. Deux chambres 
pour les enfants, une suite pour les 
Parents: la vie de château, il 
n’avait pourtant pas l’air d’un mil- 
liardaire, ce chef de famille russe, 
plutôt d'un père tranquille en 
voyage à Nice avec les siens. Une 
fois à l'étage, les parents se sont 
installés dans la suite de style 
Louis XIII, la jeune fille a préféré la 
chambre Napoléon III, le fiston la 
chambre *art déco». Tout le 
monde était aux anges. Il ne restait 
plus qu'à profiter de la promenade 
des Anglais, des galeries mar- 
chandes et des restaurants niçois. 

Ils sont comme ça, les touristes 
russes de la Côte d'Azur, nouveaux 
riches et grands seigneurs. Ils ne 
regardent pas à la dépense, paient 
en espèces, sans se soucier des ex- 
cès de l'addition. Quand un loueur 
de voitures exige une caution 
avant de leur confier une berline 
allemande, ils ne présentent pas de 
carte de crédit, ils .ouvrent leurs sa- 
coches magiques, alignent des 
liasses de billets verts sur le 
comptoir. 

PAR CHARTERS ENTiBtS 

Us veulent ce qu'il y a de plus 
beau, de plus raffiné, le luxe du 
luxe. De Nice à Cannes, de Monte- 
Carlo à Antibes, on assure n'avoir 
pas connu pareils dépensiers de- 
puis les émirs du pétrole. 

Pour la région, le passage du 
communisme au capitalisme, du 
rouble au dollar, relève de l'au- 
baine. Les touristes en. provenance 
de Moscou- ou de Saint-Péters- 
bourg sont .de plus en plus nom- 
breux : i6 000 en 1993 et 21 0ÔÛ en 
1994. U saison qui s’annonce de- 
vrait être plus fructueuse encore 
avec 28 000 personnes espérées. 

Certes, on est loin des 800 000 Ita- 
liens qui franchissent chaque an- 
née la frontière voisine, et les cars 
du troisième âge allemand sont 
encore majoritaires dans les rues 
de la principauté de Monaco, mais 
c’est tout de même par charters 
entiers que ces nouveaux visiteurs 
affluent sur la Côte d'Azur. Un 
phénomène qui marque une sorte 
de retour à la tradition. Jadis, au 
temps des tsars, les Russes blancs 
fuyaient l'hiver moscovite pour ve- 
nir festoyer sur les rives de la Mé- 
diterranée. Après la révolution de 
1917. plusieurs milliers d’entre eux 
trouvèrent d'ailleurs remge dans le 
sud -est de la France. 

Aujourd’hui, dans l’euphorie de 
l'Histoire en inarche, les respon- 


avant le régime soviétique, accueillait les Russes 
a blancs ». Cette nouvelle clientèle est essentiel- 
lement composée d'hommes d'affaires, anciens 
dignitaires du Parti communiste ayant su profi- 
ter du capitalisme naissant Elle reste minori- 



sables du tourisme local évoquent 
une « seconde vague de Russes » 
qui «déferle sur la Côte d'Azur». 
Certains viennent en indépen- 
dants, d’autres avec des agences 
de voyage. Tous, ou presque, sont 
fortunés, descendent dans les hô- 
tels les plus prestigieux, dînent aux 
meilleures tables, louent hors- 
bord et voitures de sport, sans ja- 
mais discuter les tarifs, ils restent 
au moins une semaine et dé- 
pensent en moyenne 2 500 francs 
par jour et par personne (cinq fois 
plus que les Allemands ou les Bri- 
tanniques), en dehors des frais 
d'hébergement 

Devant ce retour d’engouement 
la région s’organise. On édite des 
guides et des cartes en russe, on 
engage des interprètes, on donne 
des cours au personnel des grands 
hôtels. Diverses manifestations 
culturelles sont aussi prévues cet 
été. 

jamais.de pourboke 

«On les repère très vite, on sent 
qu'il n’ont pas l'habitude de voya- 
ger, ils sont un peu perdus », re- 
marque le réceptionniste d’un hô- 
tel cannois. « ils ont une telle envie 
de découvrir et de consommer qu’on 
en vient à se demander s’ils ont 
conscience des sommes dépensées », 
ajoute jean-Paul Marro, directeur 
adjoint du Negresco. Les hôteliers 
ne s’en plaignent donc pas. Les 
commerçants non plus. Si ces 
clients n’ont pas toujours les belles 
manières de l’aristocratie britan- 
nique, s’ils parlent rarement le 
français ou l’anglais, s’ils ne 
donnent jamais de pourboire au 
petit personnel à l’inverse des 
princes du pétro-dollar, ils s'y en- 
tendent tout de même pour dé- 


bourser leurs devises. Une ieune 
femme, descendue récemment 
dans un palace avec son petit gar- 
çon, avait déridé de faire quelques 
emplettes. Estimant qu’elle était 
mal accueiDie par les commerçants 
du quartier - probablement parce 
qu’elle ne payait pas de mine -, 
elle demanda au personnel de l'hô- 
tel de lui indiquer d’autres 
adresses, plus accueillantes. Sur 
recommandation, elle se présenta 
donc dans une boutique de prêt à 
porter. En deux heures de temps, 
elle dépensa 100 000 francs en vê- 
tements divers. 

Cette clientèle « haut de 
gamme » séduit aussi les éditeurs. 
Un magazine en langue russe. Côte 
d'Azur, a été officiellement lancé, 
vendredi. 7 avril, à Nice, lors d’une 
réception au Negresco. Tiré à 
50 000 exemplaires, imprimé en 
Allemagne, ce bimestriel est vendu 
dans les Républiques de l'ex- 
URSS, aux candidats au voyage. Il 
propose des rubriques * tou- 
risme » sur la région, des publicités 
pour divers produits de luxe fran- 
çais, mais également des rensei- 
gnements sur les investissements 
envisageables dans le sud de la 
France. Cette initiative, soutenue 
par le ministère russe de la 
communication, est l'œuvre d'un 
homme dont le parcours résume â 
lui seul le changement d’époque : 
André jouralev a été correspon- 
dant de guerre pour l’armée rouge, 
en Afghanistan. Il est devenu un 
businessman réputé. Boris Eltsine 
lui aurait même commandé une 
nouvelle édition de la Constitu- 
tion. 

Qui sont-ils, ces touristes russes 
attirés par la -< Riviera française »? 
Leur demander n'avance à rien. Ils 


taire mais elle fréquente en priorité les hôtels de 
prestige et les boutiques de luxe. Elle dépense 
sans compter, toujours en espèces, au risque 
d'alimenter les soupçons de liens avec la mafia 
de son pays. 


« disent « dans les affaires » mais 
prospèrent surtout dans la discré- 
tion. Tout juste devine-t-on qu’Un- 
tél ou Untel a fait fortune en choi- 
sissant le bon créneau au bon 
moment : l’agro-alimentaire, le pé- 
trole, l'import-export... Nombre 
d'entre eux seraient en fait d’an- 
ciens dignitaires du Parti commu- 
niste qui ont su s'imposer aux 
avant-postes du capitalisme nais- 
sant. « 11s ont gagné beaucoup 
d'argent en peu de temps, on ne 
peut pas leur reprocher d'en profi- 
ter », estime le Père Jean, de la ca- 
thédrale orthodoxe de Nice, le fief 
de la communauté russe de la Côte 
d'Azur. * Tous ne viennent pas visi- 
ter Saint-Nicolas, ils vont d’abord 
dans les magasins . ils ont soif de 
matériel, non de spirituel. Ils sont 
arides de viire comme en Occident 
C'est dans la nature russe, mus sa- 
vez. ils n'ont pas appris ù prévoir de- 
main. » 

SOUPÇON MAFIEUX 

Il n’empéche qu'un soupçon 
plane sur certains de ces parvenus 
aux poches percées. Sur leurs dol- 
lars suspects, leurs manières de 
parrains, les élégantes qui les ac- 
compagnent. «On a croise quel- 
ques beaux specimens, cela doit être 
ça. leur mafia admet un restau- 
rateur monégasque. Même si la 
police française n'a pas encore 
constaté, dans le Sud-Est, une im- 
plantation réelle de la criminalité 
organisée russe, elle surveille ces 
touristes et hommes d’affoires qui, 
d'évidence, apprécient de plus en 
plus la région et paraissent dispo- 
sés à y investir des sommes impor- 
tantes, notamment dans l’immobi- 
lier (Le Monde du 11 février). Us 
sont ainsi quelques-uns, les « gol- 
den boys » du postcommunisme, â 
travailler â Monaco mais à mener 
grande vie dans des villas ou des 
appartements des Alpes-Mari- 
times. 

A terme, ce soupçon mafieux 
pourrait pénaliser la région. Des 
responsables du tourisme niçois, 
conscients du risque encouru en 
terme d'image de marque, ont dé- 
cide de prendre les devants. Nous 
nous sommes rendus sur place et 
nous allons multiplier les échanges. 
explique Olivier de Richoufftz, di- 
recteur du marketing et du déve- 
loppement a l'office du tourisme 
de la ville de Nice. Nous voudrions 
attirer une clientèle plus large . plus 
populaire. Il ne faudrait pas que les 
gen<. la-bas. se disent que la Côte 
d'Azur est réservée aux personnes 
frt’s fortunées accusées, à fort ou a 
raison, d'avoir amassé de l'argent 
trop rapidement. « 


Philippe Broussard 


La cour d’appel de Rennes annule le jugement concernant 
deux afficheurs condamnés au titre de la loi Evin 


LA TROISIÈME chambre de la 
cour d'appel de Rennes vient de 
rendre un arrêt infirmant le juge- 
ment du tribunal de Quimper du 
19 mai 1994 qui condamnait cha- 
cun des dirigeants des sociétés 
d’affichage f.-C. Decaux SA et la 
Régie publicitaire de mobilier ur- 
bain (RPMU) à une amende de 
400 Oüû francs pour l'infraction à 
la réglementation sur la publicité 
sur lès tabacs. Les deux dirigeants 
devaient, en outre, verser solidai- 
rement 4 millions de francs de 
dommages et intérêts au Comité 
national contre le tabagisme 

Les poursuites engagées par le 
CNI.T étaient fondées sur une 
campagne publicitaire réalisée au 
mo f df novembre 1992 par les 

montres Cmel iwjhï- 

fiches apposées sur les panneaux 
SïTa société l.-C. DecauxSA re- 
présentaient un homme tenant 

dé Jésembourber un 

tout-terrain avec, en haut 4 droite, 
la mention »Camel Trophy 

swsiffisa 

SSEBbmis 


voit une dérogation quand le pro- 
duit a été « mis sur le marché avant 
le I er janvier 2 990 par une entreprise 
juridiquement et financièrement 
distincte de toute entreprise qui fa- 
brique, importe ou commercialise 
du tabac ou un produit du tabac ». 

Mais le jugement estimait que la 
dérogation devenait caduque, car 
la société OTO, qui commercialise 
les montres Camel Trophy, dispo- 
sait d'un contrat de licence de 
marque conclu avec la société 
américaine du holding RJR Nabis- 
co, comprenant notamment la 
RJR Reynolds Tobacco, compa- 
gnie fabriquant les cigarettes Ca- 
mel. Aux yeux du tribunal, le lien 
financier était donc établi et la 
condamnation s'imposait 

■ EXISTENCE a OU « CRÉATION a ? 

Dans son arrêt rendu le 6 avril, 
la cour d’appel de Rennes n’a pas 
eu la même appréciation des tex- 
tes. Elle constate en premier lieu 
que les montres Trophy ont été 
mises sur le marché en 1987 par la 
société OTO, qui « constitue une 
entreprise juridiquement et finan- 
cièrement distincte de toute entre- 
prise fabriquant, important ou 
commercialisant du tabac ou un 
pndiiit du tabac». Concernant le 
contrat de licence de marque, la 


cour estime que « l'existence d'un 
tel contrat n'est nullement in- 
compatible avec l'indépendance ju- 
ridique et financière des entreprises 
cocontractantes, seule condition 
imposée par le législateur ». Certes, 
il s'agit quand même d’un « lien ». 
et la loi précise que la • création » 
de tout lien juridique ou financier 
entre les entreprises les écarte de 
la dérogation. Lisant le texte à la 
lettre, la cour souligne que ce 
n’est pas !’« existence » d’un lien 
juridique qui fait perdre le béné- 
fice de la dérogation mais sa 
« création » après le 1" janvier 
1990 car le législateur a entendu 
préserver les droits acquis. Les af- 


ficheurs sont donc relaxés. Mais, 
parallèlement, le 9 mars 1995, 
dans une affaire semblable, la 
cour d'appel de Paris n'avait pas 
eu le même regard, car, dans deux 
arrêts, elle avait jugé que le fait 
que le contrat de licence de 
marque ait été signé avant le 
I er janvier était sans importance et 
que la dérogation était donc inap- 
plicable. Les trois arrêts font l’ob- 
jet d’un pourvoi, et c'est donc la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation qui devra trancher sur 
les difficultés d’interprétation de 
la loi Evin. 

M. P. 


CINÉMA - THÉÂTRE - MUSIQUE 


50 000 disques et CD . 10 000 cassettes 

/ Commamk ■ mir Minitel et envoi à domicile J 
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Un ancien détenu reçoit 
400 000 francs d'indemnisation 

LA COMMISSION nationale chargé? d’indemniser les anciens déte- 
nus innocentés a accordé vendredi 7 avril une indemnité de 
400 000 francs à Jean-Marc Bauduin, placé en détention provisoire du 
7 au 21 mars 1990 dans une affaire de banqueroute. Expert-comptable 
dans une manufacture de cycles de Marly (Nord), M. Bauduin était 
accusé de minoration du chiffre d’affaires et de cession frauduleuse 
de créances destinée à retarder la date de cessation de paiements de 
l’entreprise. Il avait été relaxé par le tribunal correctionnel de Valen- 
ciennes le l" avril 1993. 

Dans une autre affaire, la commission a accordé une indemnité de 
100 000 francs à Michel Kasbarian, qui est resté trois ans en détention 
provisoire pour le meurtre de deux vigiles avant d’être d’acquiué par 
la cour d’assises de l’Isère le 24 mai 1993. La somme allouée à Jean- 
Marc Bauduin est l’une des plus fortes qu’ait attribuées la commis- 
sion depuis sa création, en 1970 : l’indemnité moyenne s'élève à envi- 
ron 40 000 francs. Créée par une loi de 1970, la commission est char- 
gée d'indemniser les détenus innocentés qui ont subi, du fait de la 
détention, un préjudice « anormal et d'une particulière gravité ». 


Heurts entre éducateurs en grève 
et forces de l'ordre 

DES HEURTS ont opposé, lundi 10 avril, les éducateurs en grève 
de la protection judiciaire de la jeunesse tP|j) aux forces de 
l’ordre, faisant un blessé parmi les manifestants. A l’appel du 
Syndicat national des personnels de l’éducation surveillée 
(SNPES-PJI), environ 500 éducateurs ont manifesté à Paris, lundi 
après-midi, avant de se disperser. Une petite centaine de ma- 
nifestants se sont ensuite rendus à la direction de la PJJ, rue 
Saint-Honoré, où ils ont occupé une partie des locaux de l’ad- 
minïtration centrale. Au cours des heurts qui ont accompagné 
l’occupation, un éducateur a été blessé au visage. Vers 21 h 30, 
les forces de l’ordre sont intervenues pour déloger les manifes- 
tants. 

Depuis le 28 mars, les éducateurs de plusieurs départements sont 
en grève à l'appel du SNPES-PJj. Lundi, quatre directions régio- 
nales - Paris, Toulouse, Marseille et Orléans - étaient occupées. 
Les grévistes demandent la levée du gel qui affecte depuis plu- 
sieurs années les postes de toutes catégories travaillant à la PJJ. 
une augmentation de 1 200 francs pour tous, et la revalorisation 
de leur statut au sein de la fonction publique (Le Monde du 
11 avril). 

■ CARTE JEUNES : dans le cadre des mesures annoncées par 
Edouard Balladur après la consultation nationale des jeunes, 
le gouvernement a décidé de lancer une nouvelle Carte Jeunes. 
Vendue 120 francs aux jeunes de moins de 26 ans, cette carte 
donnera droit à des réductions dans le domaine du sport, de la 
culture, des loisirs, des transports et de la santé. A partir du 
mois de septembre, chaque porteur se verra attribuer un code 
secret qui lui permettra de cumuler des avantages. Le ministère 
de la jeunesse et des sports estime qu'à terme un million de 
jeunes devraient en être dotés. Lancée en 1985, la précédente 
Carte Jeunes, qui n'était d’aucune utilité ou presque, était ra- 
pidement tombée en désuétude : lors de sa suppression, en sep- 
tembre 1993, seules 60 000 personnes la possédaient encore. 

■ TRAMWAY DE NANTES: Michel Olivier, directeur adjoint 
de la division transports de la firme industrielle GEC-Als- 
thom, a été mis en examen pour trafic d’influence par le juge 
rennais Renaud Van Ruymbeke, chargé de l’enquête sur l’affaire 
du tramway de Nantes (Le Monde du 5 avril). Cette mise en exa- 
men. la première pour un cadre du constructeur franco-britan- 
nique du TGV, est une nouvelle étape dans les investigations qui 
ont déjà conduit le magistrat instructeur à perquisitionner le 
14 mars au siège de GEC-Alsthom à Paris et à entendre plusieurs 
fois des dirigeants actuels et anciens à titre de témoins. Le juge 
souhaite notamment savoir comment le PDG d'une société 
d'études nantaise, la SAGES, a reçu, en 1990, une commission de 
GEC-Alsthom de 2,8 millions de francs qui pourrait être liée au 
marché du tramway de Nantes. 

■ JUSTICE : Brigitte Démoulin, une mère de famille accusée 
d'avoir incité deux de ses enfants à quitter le foyer où ils 
avaient été places par mesure d'assistance éducative (Le Monde 
du 5avril)3 été condamnée, lundi 10 avril, à six mois de prison 
avec sursis et dix-huit mois de mise à l'épreuve par le tribunal 
correctionnel de Valenciennes. Statuant en juge unique, le juge 
Bernard Beffy a été au-delà des réquisitions du parquet, qui 
avait demande quatre ou cinq mois de prison avec sursis pour 
Brigitte Démoulin, soutenue par une soixantaine de militants et 
de sympathisants d'ATD-Quart-monde venus de Paris et de Bel- 
gique. M r Vincent Dusart, avocat de M™ Démoulin. a annoncé 
son intention de faire appel de ce jugement. 

■ QUALITE DE L’EAU: le directeur des Thermes nationaux 
d'AJx-les-Bains. Jean-François Bénevise, a été renvoyé devant le 
tribunal correctionnel de Chambéry par le juge d’instruction 
Man: Baudot pour « tromperie sur la qualité substantielle de 
l'eau Au terme d'une instruction de cinq ans, M. Bénevise de- 
vrait comparaître devant ses juges en septembre prochain. Les 
faits remontent aux années 1989-1990. Depuis, d'importants ef- 
forts engagés par les Thermes ont permis d'améliorer l'hygiène 
et (a qualité de l'eau, notamment grâce à des forages de plus de 
2 000 mètres de profondeur. 

Des actions anti-IVG 
à Chalon-sur-Saône 
et à Bourg-en-Bresse 

HUIT MILITANTS an ti -avortement se sont enchaînés, lundi 10 avril, 
dans le centre d'orthogénie de la maternité Boucicaut de Chalon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire). En milieu de matinée, les pompiers ont déta- 
ché les manifestants qui s'étaient assis par terre en s’attachant entre 
eux avec des chaînes à vélo. Les manifestants, qui se proclament 
« sauveteurs *, ont été conduits au commissariat de la ville. Les 
membres de Sauvetage ont déjà fait parler d'eux à plusieurs reprises 
ces derniers mois en revendiquant des actions similaires en Auvergne, 
en Rhône-Alpes et en Bourgogne. 

A Bourg-en-Bresse (Ain), douze personnes, dont trois ecclésiastiques, 
se sont attachés avec des chaînes de moto dans une salle d’attente du 
bloc opératoire de gynécologie de la maternité du centre hospitalier 
de la ville. Une trentaine de gendarmes appuyés par des policiers et 
des sapeurs-pompiers les ont délogés sans qu’ils opposent de résis- 
tance. Poursuivis pour « entrais à la libre circulation de personnes à 
l’intérieur d‘un établissement où l’/VC est pratiquée », les douze ma- 
nifestants comparaîtront sur citation directe devant le tribunal cor- 
rectionnel de Bourg-en-Bresse le 14 juin. Ils encourent chacun une 
peine de deux ans de prison et 30 000 francs d’amende. 
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DISPARITIONS 


Morarji Desai 

Cet ancien premier ministre indien était un ascète en politique 


Priscüla Lane 

Des rôles de gentille « fiancée » 


Keightey Iforc/iy Show, avec Dfck 
PtnvelL La Warner lui signe ator* 


scrutin et Mûrarji Desai devient 
premier ministre. U présence aux 
commandes de cet hindou rigo- 
riste imprégné de philosophie 
gandhienne mais qui s’est allié au 
parti ultra-nationaliste {an Sangh 
impose un virage conservateur à 
la « plus grande démocratie du 
monde ■». 

Morarji Desai se méfie du «col- 
lectivisme », souhaite mettre 
l’accent sur le développement ru- 
ral, imprime un tour plus libéral à. 
l'économie socialiste prônée par 
Nehru et se rapproche des Etats- 
Unis. II entend cependant faire de 
l'Inde un pays réellement non ali- 
gné : « Nous entretenons des rela- 
tions cordiales avec tous les pays. 
Les relations avec un pays ne 
doivent pas être au détriment de la 
relation avec un autre », déclare-t- 
il en octobre 1977 au retour d'un 


voyage officiel à Moscou. D’une 
rigueur morale implacable, cet 
homme qui avait fait vœu de 
chasteté depuis ta naissance de 
son cinquième enfant, dans les 
années 40, menait une vie d'une 
totale austérité. Couché et levé 
tôt, cet ardent défenseur de la 
prohibition ne buvait ni ne fumait, 
se nourrissait de riz et de fruits 
secs et aurait voulu imposer à son 
pays un ordre quasi monastique. 
Mais, en 1979, les intrigues au sein 
du Janata l'acculeront à la démis- 
sion. Les plus à gauche lui re- 
prochent sa proximité avec le Jan 
Sangh et ii doit s'effacer. Le 
27 juillet 1979, il décide d’« aban- 
donner toute activité politique » 
pour ne pas « rendre l’atmosphère 
encore plus impure ». 

Bruno Philip 


L'ACTRICE américaine Priscilla 
Une est morte mardi 4 avril i An- 
dover (Massachusetts). Elle était 
âgée de soixante-dix-sept ans. 

Des onze années de carrière de 
PrisdlJa Une émergent principa- 
lement deux films, The Roaring 
1 Xventies, de Raoul Walsh (1939), 
au générique duquel son nom ap- 
paraît au-dessus de ceux de James 
Cagney et Humphrey Bogart, et 
Arsenic et vieilles dentelles , de 
Frank Capca (1944), où elle donne 
un peu de charme à un person- 
nage secondaire. 

Née le 12 juin 1917 à [ndianola 
(lowa), de son vrai nom Priscilla 
Mullican, elle débute comme 
chanteuse, en compagnie de sa 
sœur Rosemary, dans la forma- 
tion de Fred Waring « and his 
Pennsylvanians », et apparaît ain- 
si en 1937 dans le film de William 


un contrat, ainsi qu'a Rosemary et 
à leur sœur jïnéé Lola, qui était 
déjà actrice depuis 1928. Elles 
tournent ensemble dans plusieurs 
films, mais Priscilla, la plus Jeune 
des trois, est !a seule a approcher 
le stitut de star, auquel son 
manque de personnalité lui inter- 
dira pourtant d'accéder. Warner 
ne lui ayant pas renouvelé son 
contrat, elle passe à la Universal, 
ce qui lui permet d'être - dirigée 
par Alfred Hitchcock dans Cin- 
quième Colonne (1942), puis àla 
20 th Century Fox, où on persiste 
5 ne lui offrir que des rôles de 
gentille « fiancée ». Elle aban- 
donne le cinéma après Budyguard. 
de Richard Fleischer (1948). 

P. M. 


MORARJI DESAI, ancien pre- 
mier ministre indien, est mort lun- 
di 10 avril à Bombay à l'âge de 
quatre-vingt-dix-neuf ans. 

La petite histoire retiendra que 
Morarji Desai buvait quotidienne- 
ment un verre de sa propre urine, 
boisson dont il vantait les vertus 
médicinales. L'exceptionnelle lon- 
gévité de l’ancien premier mi- 
nistre Indien semble lui avoir don- 
né raison. L'histoire, la grande, 
retiendra le souvenir de celui qui 
se dressa contre la poigne de fer 
d’Indira Gandhi, dont i! fut le 
•i tombeur * aux élections de 1977. 

De haute caste brahmane, Mo- 
rarji Desai était né dans l'État du 
Goujerat le 29 février 1896. Marié 
dès l'âge de quinze ans, Il « des- 
cend » plus tard â Bombay où il 
fait des études de droit. Lors de la 
lutte anti-britannique, fi s'avère 
un «gandhien» convaincu et 
passe plusieurs années dans les 
geôles de Sa Gracieuse Majesté. 
Après la partition de l'empire des 
Indes, en 1947, fi monte lentement 
mais sûrement dans la hiérarchie 
du Parti du Congrès : c'est au côté 
du célèbre Sardar Patel, ministre 
de l'intérieur de Nehru et adver- 
saire de ce dernier au sein du 
grand Parti de l'indépendance, 
qu'il fera ses premières armes. 

Ministre en chef de l’État de 
Bombay au début des années 50, 
puis ministre du commerce sous 
Nehru en 1956, il essaie une pre- 
mière fois de succéder au Pandit 
après sa mort, en 1964. Il réitère 
deux ans plus tard mais échoue à 
nouveau, ses pairs lui préférant la 
fille de Nehru, indira. Après la réé- 
lection de M"" Gandhi en 1967, Il 
devient vice-premier ministre 
chargé des finances. Indira sait 
qu’elle a tout intérêt â se concilier 
les faveurs de cet adversaire qui la 


traita un jour d’« écolière »... Mais 
la «cohabitation» ne durera 
guère puisque M. Desai est dessai- 
si de son portefeuille des finances 
après avoir refusé de soutenir le 
candidat de M* Gandhi au poste 
honorifique de président de la Ré- 
publique. Selon l’interprétation 
d’Indira, Morarii aurait eu « cer- 
taines approches réactionnaires » 
en contradiction avec la politique 
« progressiste « du gouvernement 
Tout d’ailleurs oppose ce «droi- 
tiste » à M"* Gandhi et ii finit par 
démissionner de son poste de 
vice-premier ministre. Aussitôt, 
rndira annonce la nationalisation 
des banques et des compagnies 
d’assurances, une décision qui ag- 
grave les tensions dans le Congrès 
et provoquera bientôt la scission 
du parti et la création du janata, 
dont Morarii deviendra le leader. 

En 1975, M 1 * Gandhi impose 
l'état d'urgence, alors que se dé- 
veloppe, sous l’instigation du so- 
cialiste j. P. Narayan, un mouve- 
ment de désobéissance civile 
contre le premier ministre. Desai, 
qui participe à ce mouvement, se- 
ra l'une des premières personnali- 
tés de l’opposition à être arretée. 
«Nous aurions dù nous débarras- 
ser depuis longtemps [d'indira], di- 
ra ce dernier à ses collègues, mais 
vous ne m'écoute: jamais. » Plus 
tard, lors d’une interview avec la 
journaliste Oriana Fallaci, fi ajou- 
tera: «Vous, Européens, ne 
comprendre: jamais qui esl Indira 
Gandhi. H est toujours difficile de 
comprendre les indiens et il est 
deux fois plus difficile de 
comprendre une femme. » 

La levée de l'état d'urgence, 
deux ans plus tard, ouvre la voie a 
de nouvelles élections qui préci- 
pitent la chute d'indira Gandhi. Le 
ianata remporte haut la main le 


■ CAËL DU HALGOUET, vice- 
président du conseil générai d'Ille- 
et-Vilaine, est décédé samedi 
8 avril. Agé de cinquante-trois ans, 
fi a succombé à une longue mala- 
die. Maire de Saint-just (Ille-et-Vi- 
laine) depuis 1971 - fi avait succédé 
à son père, Roger du Halgouet, qui 
était sénateur, - Gaël du Halgouet 
était conseiller général (divers 
droite) de Pipriac et chargé, au 
sein de l'assemblée départemen- 
tale. du tourisme et des espaces 
naturels. 

■ CHEN YUN, ancien premier mi- 
nistre chinois, est décédé lundi 10 
avril à Pékin à l'âge de quatre- 
vingt-dix ans. H faisait parti du 
dernier carré de ces anciens 
compagnons de Mao Zedong, vé- 
térans de la « Longue Marche » de 
1934-1935, qui avaient été surnom- 
més les « immortels » (lire p. 4). 


NOMINATION 

Agriculture 

François Dufour, producteur de 
lait dans la Manche, a été désigné 
porte-parole de la Confédération 
paysanne, un syndicat agricole 
classé à gauche qui a tenu son 
congrès à Montmorillon (Vienne) 
du 4 au 6 avril. La Confédération 
avait obtenu 20,10 % des suffrages 
aux dernières élections aux 
chambres d'agriculture. Agé de 
quarante-deux ans, François Du- 
four remplace Gabriel De walle. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au foumal officiel du dimanche 
9 avril sont publiées : 

• Campagne : trois décisions 
par lesquelles le Conseil constitu- 
tionnel rejette trois requêtes rela- 
tives à l'élection du président de la 


République. La première tendait à 
l’annulation de la circulaire du mi- 
nistre de l’intérieur relative à l’en- 
voi des formulaires de présenta- 
tion d'un candidat à l'élection 
présidentielle. La seconde portait 
sur la liste des candidats devant 
être établie par le Conseil consti- 
tutionnel, ainsi que sur la date dé 
l’élection présidentielle. La troi- 
sième concernait l’inscription 
d'Antoine Waechter sur la liste des 
candidats. 

Au Journal officiel daté 10- 
11 avril 1995 sont publiés : 

• Présidentielle : une déci- 
sion du Conseil constitutionnel 
portant nomination du délégué 
chargé de suivre sur place les 
opérations relatives à l’élection 
du président de la République. 11 
s'agit de François Loloum, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat 


Suivent sept décisions, en date 
du 9 avril, par lesquelles- le — 

Conseil constitutionnel rejette 9 

des requêtes visant à annuler Va 
liste dés candidats. 

• intelligence économique t ; 

un arrêté fixant la liste des l 

membres du comité pour la 
compétitivité et la sécurité ; 

économique (Le Mande du i 

6 avril): U s'agit de Bernard 
Esambert. Jean Gandois, Philippe j 

Jaffré, Jean-Luc Lagardère, André ! 

Lévy-Lang, Henri Martre, Luc ! 

Montagnier. i 

• IRA : un arrêté fixant la liste 
des élèves des instituts régionaux 
d'administration de Bastia, Lille. 

Lyon, Metz et Nantes, aptes à 
être titularisés. 

• Carnet de santé : un arrête 
relatif ù la forme et au mode 
d’utilisation du carnet de santé de 
l'enfant. 


AU CARNET DU MONDE 
Naissances 

Marie GUICHOUX 
et Jean-Michel THENARD 
sont fiers d’annoncer la naissance de leur 
Hile. 

Margaux, 
te 7 avril 1995 à Paris. 


Anniversaires de naissanc e 
Françoise, 

De l'Atlantique h l'Oural. Hurrah. 
Mathilde et toute ta parentèle. 

La rédaction de L’Echo des Sorafan,\ 
K disent, avec le nouveau Motuic. 

joyeux anniversaire, jeune babouchka. 


Décès 

- Paris. Cluses. Noiitem. 

Nous avons la douleur de faire part du 
décès de 

Albert-Philippe B A RUT. 

dans sa soixante-seizième année. 

De la pan de 
Ses enfant*. 

Petits-enfants. 

Ht toute sa famille. 

Les obsèques ont eu lieu le 10 avril, au 
cinietiete de Noinene t Deux -Sèvres t. 


- M“ Yvette Cabiac. 
son épouse. 

Genev iè\ e Cabiac. 

Michel et Madeleine Cabiac, 

Yves et Brigitte Cabiac. 

Erhard Meri ord. 

Bernard et Catherine Cabiac. 

«' enfants. 

Tous >es petits -en ftinrs et amère -pet it>- 
enfants. 

uni la tristcs.-c de foire pan du retour vers 
la Maison du ftre de 

M. Auguste CABIAC, 

le 3 avril 1995. dans sa quatre- vingt-on- 
zième année. 

Ses obsèques ont eu lieu le 5 avril, en 
l'église Saint-François- Xavier de Socoa 
(Pyrénées-Atlantiques t. 

15. rue Pré-Benuïs. 

82HOO Monuuban. 


^CARMET DU MONDE V 

Télécopieur ; 
45-66-77-13 
Téléphone : 
40-65-29-94 
S 40-65-29-96 / 


- L'Association des anciens élèves de 
1" Ecole des Roches et du Collège de Nor- 
mandie. 

Ses anciens collègues. 

Et «?s amis. 

Ses nombreux anciens élèves, 
font pan du décès de 

M. Maurice COUPE, 
ancien professeur ik l'Ecole des Roches 
de 1938 a 1974. 

décédé i l'âge de quatre-vingr-cinq ans. à 
Vemeuil-sur-Avre. 

Le service religieux d'inhumation aura 
lieu le jeudi 13 avril 1995. à 14 h 30. dons 
l’église Notre-Dame, à Vemeuil-sur-Avre. 

NI fleurs ni couronnes. Priez pour lui. 

L'inhumation se fera, dans l'intimité, 
au cimetière de Domfront (Orne ». 

Çet avis tient lieu de faire-pan. 

AERN. 

$8. rue de Miromesnfi, 

75008 Paris. 


- Jean-Claude ei Lsabel üuégan. 
Daniel et Hélène Guégan, 

Yves et Marie-Annick Guégan. 

■>ea enfants. 

Gilles. Arthur. Marie et Que min. 
ses petits -en fan Lj. 

nnt la douleur de faire pan du décès de 

Julien GUÉGAN. 

survenu le 4 avril 1995. à Guem (Morbi- 
han i. 

Les obsèques ont eu lieu te S avril a 
Guem. 

-OT. avenue La Bruyère. 

381UO Grenoble. 

La Clunterjic. 

55, al (ce des G i (eaux. 

38640 Claix. 

2. -square des Bruyères. 

53520 Bruges. 


» Air pille de moi. Etemel ! car je 
»tiii dans In détresse. - 

iPs. XXXI I 

Les entants et petits-enfants d'Annick 
Ma-suta fKCi. 

M. et M" Sydney Jézequel. 
leurs enfants « petits -enfants. 

M. « M* Jean-François Jêzéquel. 
leurs enfants « petits -enfants. 

M. et M- Laurent Jézequel. 
leurs enfants, 

\t. et Arnaud Jézéqucl. 
leur tille. 

M“ Nancy Jézéquel. 
son fils. 

ont la Invtevse de faire part de la mort de 
leur mère, grand-mtre cl arrière-grand- 
mère. 

Inès JÉZÉQUEL. 
née Leenhardt, 

survenue te 8 avril 1995, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Cet avis dent lieu de faire-part. 


- M. Pierre Jourdan-Barry. 

M. et M* Nicholas Valdès-Saum, 
leurs filles. Alexandra. Olivia et Victoria. 

Rila Jourdan-Bany. 
ses enfants. Xavier et Angélique, 

M— Nadine Jourdan-Barty. 
ses fils. Pierre-Etienne et Fabrice. 

M* Marina Jourdan-Barry. 

«s enfants. Marie ci Louis, 

M“ Mathieu OlivieT. 
ses enfants et petits-enfants. 

M- Willy Olivier, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M— François Olivier, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M-* Guy Jourdan-Barry. 
leurs enfants et petits -enfants, 

M. et M- Hubert Silhol. 
leurs enfants ut petits-enfant*. 

M“ Daly Jourdan- Barey, 
ses enfants et sa petite-fille. 

Les familles Satyn, Olivier. Delanglade 
et Reggïo-fttqueu 
Filomene Conçoives 
El tous ceux qui l’ont aimée, 
ont l’immense douleur de faire pan du 
rappel à Dieu de 

Lbon JOURDAN-BARRY. 

née Olivier, 

survenu en son domicile, te 10 avril 1995. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 12 avril, à 15 heures, en 
l’cglisc Sai ru -Honoré d'Eylau, avenue 
Raymond- ftHncaré. 

L'inhumation aura lieu te jeudi 13 avril, 
a More. iVari. 

10. rue Laurem-Pichnt. 

75116 Rtris. 


- M. cl M~ Antoine Midy 
et leur enfants. 

M* Jean-Michel Détroyai 
et ses enfants. 

M. et M" Jean-Jacques Gleize. 

M. et M** Philippe Cunaud 
et leurs enfants. Carole. Samatlthj. 
Edouard Midy, 

Les familles Dupont-Midy. Duché, 
de Rcimpré et Sainte-Marie, 
ont la grande tristesse de faire part du dé- 
cès de leur mère, grand-mère, tante, 
grande-ianie et cousine 


M“ Robert MIDY. 
née Monique Marchez, 

rappelée à Dieu. 1e 8 avril 1995. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
te mercredi 12 avril, à 9 heures, en l'église 
Saim-Thumay-d’Aquin. place Saint-Tho- 
mas -d'Aquin, ftiris-7*. 

L'inhumation aura lieu dans la plus 
stricte intimité i Sainte -Croix -sur- Mer 
(Calvados). 

■45, tue de Varenne. 

75007 Fbris. 


Nos abonnés et nas aefion- 
naires, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions 
du * Cornet du Monde a, 
sont priés de bien vouloir 
flous co mm u niquer leur 
numéro de référence. y 


Yan ROCHER, 

peintre et photographe, 

nous a quittés le 8 avril 1995. 

Sa famille et ses amis sont infiniment 
tristes. 

Mercredi 12 avril, 10 h 45. hôpital du 
Val-de-Grüce, pour un dernier adieu. 

147. rue L-M.-Nardmann, 

75013 Paris. 


- M. et M- Robert Habib, 

M. et M“° Bernard Sapa val, 
ses enfants. 

Le docteur et M" Daniel Habib 
cl leurs enfants. 

M. et M" Serge Habib 
et leurs enfants. 

M. et Jean-Marie Jankovski 
et leur fille. 

Le docteur et M- Marc SopovnJ 
et leurs enfants, 

M. Yves-Laurent Sapovai. 

Brigitte Cartier 
et leur fils. 

Ses petits-enfants. 

Et arrière-petits-enfanis, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


M. Bertrand SAPOVAL, 

survenu le 6 avril 1995, à l’dge de quatre- 
vingt-douze ans. 

M. et M- R. Habib. 

393. rua Carangola. 

05609-020 So-ftmlo. 

Brésil. 

M. et M* B. Sapovai, 

68. boulevard Saint-Michel, 

75006 Paris. 


- M- Danielle Stéphan, 
son épouse. 

M“ Anne-Joëlle Stéphan. 

M. et M* Jean-Olivier Stéphan. 
ses enfants. 

Nastassia et Lues, 
ses petits -enfants, 

M* Geneviève Stéphan, 

M** Martine Barrot, 

«ssceurs, 

Toute la famille. 

Et ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jean-Pierre STÉPHAN, 

survenu le 7 avril 1995, h l'Age de cin- 
quante-trois ans. 

L'incinération aura lieu le jeudi 
13 avril. & 14 heures. On se réunira ou cré- 
matorium du cimetière du Père-Lachaise, 
entrée par la place Gambetta, à ftuû-20'. 

Gémissons, gémissons, gémissons. 

Sons fleurs ni couronnes. 

4. tue Qtdener. 

75018 Raris. 

Launoy-La-Trttoire, 77510. 



- Nathalie et Valérie, 
ses filles, 

Paul Van Heusden, 
son frère. 

Claudine Han in, 
sa compagne. 

Ses amis, 

ont la profonde douleur de faire port de la 
tragique disparition, survenue 1e 31 mars 
1995, dans le ciel de Roumanie, de 

Raymond VAN HEUSDEN, 

né te 25 janvier 1928, eu Moldavie. 

Un hommage aura lieu en son souvenir 
le mercredi 12 avril, il 16 heures, au siège 
de l'Union des anciens étudiants de 
l’ULB (UAE). sur le cantpus de la Plaine, 
boulevard du Triomphe, accès n*4. 
1050 Biuxdlcs. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M. François Vittecoq. 
son père, 

M. et M~ Henri-Jean Vmecoq 
et leurs entants. 

Le docteur et M"* Daniel Vittecoq 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Patrice VITTECOQ, 

survenu à Paris, le S avril 1995. dans sa 
quarante-neuvième année. 

Une messe sera dite le mercredi 
12 avril, à H heures, ù l'hôpital Saint-Jo- 
seph, 5, rue Ptene- Larousse, 75014 Paris. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Dons à l’Association des familles et 
amis, centres de rééducation (AFA5ER). 
l. avenue Marthe, 94500 Champigny-sur- 
Mame. 

55, boulevard de La Vïltefte, 

75010 Paris. 


- Nous avons la douteur d’annoncer le 
décès de 

Sallie SNOWMAN, 

survenu le mardi 4 avril 1995. à Londres. 
De in pan de 

Kennetiu Nicholas, Margo et Hector, 
sou époux, son fils, sa belle-fille et son 
petit-fils. 

4, rue du Parc-Royal, 

75003 Paris. 


Avis 

- Maurice Deteforge 
aimerait retrouver la (race de «s cousins 


RABINOV'ITCIC Ja 

né le 30 septembre 1939 

10/23. tes Andelys. 

- 9300 Lîlte-Sutnt-Maur. 


Remerciements 

- M“ G- Carrère, 
sa mère. 

M** Pierre Carrère, 
son épouse, 

Jacques et Laurence, 
ses enfants, 

Sophie et Stéphane, 
scs petits-enfants. 

D/un 

et leurs enfants. 

M. F. Domec 
et ses enfants, 

M. et M* P. Monmousseau 
et ses enfants, 

M* Marcel Carrère 
et ses enfants. 

M. et M 1 * B. Jacrot 
et leurs enfants, 

M. et M** J. Manx-Lassaïuaie 
et leurs enfants. 

très touchés des marques de sympathie 
que vous leur a ver. témoignées, (ors du 
décès de 


, Pierre CARRÈRE, 

directeur à Va Banque de France. 

survenu à ftiris. le 3 avril 1995. vous 
adressent leurs sincères remerciements. 

La cérémonie religieuse u été célébrée 
dans l’intimité familiale, te 7 avril, à Ba- 
gnèrc-dc-Bigorre. 

La famille tient a remercier les service-. 
Coquelicot 6 Hémaio et Lavande méde- 
cine interne de l'hdpita) Saint-Louis, ainsi 
que son médecin truilunr. le docteur 
J. Bernard, pour leur humanité et leur 
compétence. 

44. rue Bayeu. 

75017 Paris. 


Conférences 

- L’action humanitaire, et après- 
Les limites d’un système, avec: Rony 
BRAUMAN. ancien président de Méde- 
cins sans frontières, vendredi 14 avril 
1995. 19 h 30. université de la Sorbonne. 
•1/. rue des Ecoles. 75005 Paris, amphi- 
théâtre Descurrex. 


Communications diverses 

- « A l'école des vins *, avec te président 
de l'Union des sommeliers de France. 
Stage de seize heures (.8 séances de deux 
heures* Début de cours : 19 avril 1995. 
18 h 30: Appeler Euroscope Communica- 
tion : 44-59-81-10. 


Thèses 

RiscaJ MANNONE. soixante-quinze 
**• “ «XJlenu le 30 mars 1995 une thèse 
de doctorat de l'université de Caen, és 
science* de gestion, intitulée « Analyse 
«tes causes explicatives des performance* 
oc certaines entreprises privées du dé- 
partement du Calvados ». Il a obtenu lu 
mention * Très honorable ». du jury 
cumpo.tè des professeurs Dominique 
BARJQT. Ruben LE OUEE (président), 
Humbert LESCA (rapporteur). Jean- 
Claude PAPILLON ttlirecwirl. Ali SMi- 
DA (nipponeurj. 


THÈSES 
Tarif Étudiants 
65 F la ligne H.T, 
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Lionel Jospin le solitaire 

Personnage contrasté, secret et convivial, orgueilleux 
et pudique, le candidat socialiste a parfois organisé 
son isolement pour en tirer profit. Jusqu'à la campagne 
présidentielle, quintessence de la solitude d'un homme 
face aux Français. 


S AMEDI 19 no- gislatives dans l'Indre en 1936, pro- sa première fera 
vembre 1994, Uo- fesseur de cours complémentaire d’enseigner Fécon 

ne! Jospin monte à puis, après la guerre, responsable universitaire de 1 

la tribune du de centres de Féducation nationale Sceaux, dont, ironû 

congrès du Parti pour enfants difficiles et délin- directrice est Alice 

socialiste, à Liévin. quants, Robert Jospin est d’abord jubile, dit-il, d< 

Quelques jours un pacifiste absolu, révulsé par la retrouvée »e t « fait 

plus tôt, son ami grande boucherie de 14-18, muni- amphis », se souv 

Pierre Schapira a chois, secrétaire général jusqu’en collègues, Claud 

oien tenté de plaider pour qu’il 1939 de la Ligue internationale des 

parle a une heure moins tardive, combattants de la paix. Ce paci- 
Rien n y a fait En cette fin d’après- fisme viscéral le conduit, fin 1942, 
midi, c’est après Laurent Fabius, dans la mouvance de la Ligue de la 
apres Martine Aubry, qu’il prend la pensée française de René Chateau 
parole devant une saOe déjà dis- (qui prône la liberté de conscience 
traite. Dans le petit monde impi- et la paix, sans verser toutefois dans 
toyable du PS, il n’y a pas de pitié la coDaboration active) et le pousse, 
pour les vaincus. Juste un peu de en avril 1944, et jusqu’en août, à ac- 
gône, chez ses anciens « amis », à cepter d’être nommé, par le préfet 
noter que la page est tournée pour de Seine-et-Oise, conseiller muniri- 
celui qui avait été leur patron. S’fl pal à Meudon, où Lionel est né le 
n’y avait son épouse Sylviane, dans 12 juillet 1937. 

ce palais des congrès de Liévin, Lio- Cela vaudra à Robert Jospin 

ne! Jospin serait un homme seuL d’être exclu de la SFIO en 1945, et 0 t. 

Dimanche 5 février, au premier devra attendre dix ans et le congrès . > 

rang de la grande salle de la Mutua- d’Asnières pour être réintégré dans | ^>'j 

lité, à Paris, Sylviane est toujours là, la « vieille maison ». Fidèle, alors, à 

à ses côtés, mais entourée par tous Guy Mollet, il sera, entre 1956 et 

les caciques du PS, Rocard, Mauroy, 1965, secrétaire de la fédération de EjXM 

Emmanuelli, Fabius. Porté par la Seine-et-Mame, avant de s’éloigner , ofl 

vague des militants socialistes qui et de retrouver sa fibre libertaire, ré- U’ 

en ont fait leur candidat à FElysée, fractaire à l’union de la gauche, au > VL- 

Lionel Jospin est encore seul, sans moment précis où son fils adhère au /. JB , 

doute, mais face à la responsabilité PS nouveau de François Mitterrand. HT# ■ 

qui lui incombe désormais: Yn 

prendre, une nouvelle fois, le relais 'W’ AI ré 8lé les problèmes nL- 

de François Mitterrand, redonner Ë avec mon père à N '5î 

espoir à la gauche. « Tous en- # l’époque de l’ado- \ 

semble » : ce seul slogan barre le ^ lescence », lâche 
fond de la scènes Tbus ensemble et sobrement Lionel.Jospin. Lors des 
lui devant, pourrait-on ajouter. Tint déjeuners dominicaux, dans la 
sa solitude d’hier appâtât^ te jour- grande maison de Chtimigny, 0 y a . 
là, comme sa singularité. Comme eu « des engueulades homériques », 
s’il avait fallu qu’il se retrouvât seul, se souvient Olivier, le plus jeune 
parmi les socialistes, pour prendre frère : sur la guerre d’Algérie qui 
la liberté d’en devenir le champion. commence, sur Suez et Budapest, 

Singulier personnage, en effet, sur la gauche, le socialisme, les 
Secret et direct à la fois. Orgueilleux grandes et les petites misères du 
et pudique. Figé, en pubfic, dans un monde. * Lionel était très discuteur 
costume trop strict, derrière un avec son pire sur la politique », 
masque trop carré, quand ses in- confirme Mireille Jospin, sa mère. Et 
times le disent convivial, presque fl se démarque très vite. Au moment 

« déconneur ». Aussi à Taise dans sa où Robert réintègre la SFIO, Lionel 
lecture matinale et rituelle de adhère, wdTUNEFetTojjpositionà 
L 'Equipe que dans le décodage des la guerre d’Algérie, à l’Union de la 
motions de congrès. N’aimant pas gauche socialiste, petit parti qui se 
jouer la star, mais ne détestant pas veut à égale distance de Staline et 
i’ùtre. Respectueux d’autrui jusqu’à de Guy Mollet et qui va se fondre, 
la raideur. Cérébral au point de pa- en 1960, dans le Parti socialiste 
raitre hésitant. Lent et pressé en unifié. A la cité universitaire 
même temps. Et qui ne semble avoir d’Antony et à Scïences-Po, où il 
reconcilié Lionel et Jospin que dans entre, boursier, Lionel Jospin n’est 

cette aventure solitaire de l'élection pas en première ligne, mais, 
présidentielle. militant engagé, avec son 1,81 mètre 

Lionel l’adolescent avait mis une et sa carrure de basketteur, il ne 

vingtaine d’années à s’émanciper passe pas inaperçu dans les / 

d’une famille presque étouffante à manifestations contre l'Algérie U 

force d’être soudée, passionnée, française et contre Temême droite. U 

chaleureuse. Jospin le candidat aura Deux ans de service militaire (en 

mis vingt ans à s’affranchir d’une Allemagne et à Saumur), puis deux AJ 

autre tribu, le Parti socialiste, égaie- ans de scolarité à l’ENA à partir de JnT 

ment suffocante à force de débats, 1963, enfin son entrée au Quai 4ÿ7# 

de conflits et d’ambitions, «n est, d’Orsay, fin 1965, où fl est chargé des ' 

aujourd’hui, en accord avec lui- relations avec les organisations 

même. Cela lui redonne ce côté odo- économiques mondiales des 

lesccnt qui s’ëtait effacé », note Nations unies : tout contribue à y 1 

Noëlle Châtelet, l’une de ses deux mettre en veilleuse son ^ 

engagement, sinon ses convictions. # 

Car le clan jospin fut une famille 11 ne suivra ni jean-Pierre ■ 

étonnante, loin du cliché de Tausté- Chevènement, un condisciple de 
rité parpaillote dont Lionel aurait PENA, quand cdui-d fonde le Cérès — 

hérité. Certes, son grand-père fut en 1966 -«Je n’avais pas envie de 
évaneélistc dans le Nord, et son joindre la SFIO»-,m Pierre joxe, deuxième vie de l 
nére Robert, manqua être pasteur qui l’a repéré au Quai d’Orsay, commence, fl fonde 
îfdébut des années 20. Lxd-rofane quand ü lui propose, à la fin des en adopte une autn 
fiï communion. Mais plutôt années 60, de rejoindre la * trop conduiront^ l'une 
U n^,r avoir une montre», corn- étroite» Convention des doute ou àl échec, ai 
mente aujourd’hui sa mère, Mi- institutions républicaines de -la Mutualité. 

reflle, avec malice. L’essentiel, poui^ _____ 

« Depuis qu'il a dirigé le PS, il pense 

ÎKÏÏÎSSSSïïïîttffi que personne n'est meilleur que lui. 
et- un »^£SS?Sî5iS Mais il fallait être en situation » 

desmaris, te pto souvent récaid- — 

trams. Dans ce père j^^qui François NBtterrand. Lorsque Françoi 

conteur, tnbunetscû portant, frustré d’avoir vu mai s’empare du PS à E] 

garda, jusqu J ^ j. . ombra- 1968 passer sous ses fenêtres de contre Guy Mollet et 
compagnonnage pu haut fonctionnaire, il prend socialiste de papi 

^“^^ÜlrttétéétonnanLAu- conscience que la carrière disponible, fl reprea 
U* contraire eut eit tftno j n diplomatique est une sorte de Pierre Joxe, qui Te 

jmird’hui «"“**» " Mrleoasdé la « piège » qui l’obligera, dans le section du 
auentiî, - ‘ Jz. jJjZ, père, gaullisme ambiant, à mettre ses arrondissement de 

«« ; fa idées dans sa poche ÿfl veut réussir, qu'a adhère au PS. lia 
iikhs m* hi Py’ffi S pjo dès II tranche donc en 1969, quitte le ans. Dix ans plus tard, 
raison ». Adhcrent aux lé- Quoi d’Oraay, rencontre Elisabeth, de Mitterrand, il en 


gislatives dans Tlndre en 1936, pro- 
fesseur de cours complémentaire 
puis, après la guerre, responsable 
de centres de Féducation nationale 
pour enfants difficiles et délin- 
quants, Robert Jospin est d’abord 
un pacifiste absolu, révulsé par la 
grande boucherie de 14-18, muni- 
chois, secrétaire général jusqu’en 
1939 de la Ligue Internationale des 
combattants de la paix. Ce paci- 
fisme viscéral le conduit, fin 1942, 
dans la mouvance de la Ligue de la 
pensée française de René Chateau 
(qui prône la liberté de conscience 
et la paix, sans verser toutefois dans 
la coDaboration active) et le pousse, 
en avril 1944, et jusqu’en août, à ac- 
cepter d’être nommé, par le préfet 
de Seine-et-Oise, conseiller munici- 
pal à Meudon, où Lionel est né le 
12 juillet 1937. 

Cela vaudra à Robert Jospin 
d’être exclu de la SFIO en 1945, et il 
devra attendre dix ans et le congrès 
d’Asnières pour être réintégré dans 
la « vieille maison ». Fidèle, alors, à 
Guy Mollet, il sera, entre 1956 et 
1965, secrétaire de la fédération de 
Seine-et-Mame, avant de s’éloigner 
et de retrouver sa fibre libertaire, ré- 
fractaire à l’union de la gauche, au 
moment précis où son fils adhère au 
PS nouveau de François Mitterrand. 


sa première femme, et choisit 
d’enseigner l’économie à l’institut 
universitaire de technologie de 
Sceaux, dont, ironie de l’Histoire, la 
directrice est Alice Saunier-Sâté. n 
jubile, dit-il, de sa «liberté 
retrouvée » et « fait un tabac dans les 
amphis », se souvient une de ses 
collègues, Claudie Vuilliet. La 


W’AI réglé les problèmes 
Æff Ë avec mon père à 
^^Ë l’époque de l’ado- 
^ lescence », lâche 
sobrement Lionel .Jospin. Lors des 
déjeuners dominicaux, dans la 
grande maison de Oiamigny, il y a 
eu «des engueulades homériques », 
se souvient Olivier, le plus jeune 
frère : sur la guerre d’Algérie qui 
commence, sur Suez et Budapest, 
sur la gauche, le socialisme, les 
grandes et les petites misères du 
monde. « Lionel était très discuteur 
avec son pire sur la politique », 
confirme Mireille Jospin, sa mère. Et 
fl se démarque très rite. Au moment 
où Robert réintègre la SFIO, Lionel 
adhère, via TUNEF et Tojjposition à 
la guerre d’Algérie, à l'Union de la 
gauche socialiste, petit parti qui se 
veut à égale distance de Staline et 
de Guy Mollet et qui va se fondre, 
en I960, dans le Parti socialiste 
unifié. A la cité universitaire 
d’Antony et à Scïences-Po, où il 
entre, boursier, Lionel Jospin n’est 
pas en première ligne, mais, 
militant engagé, avec son 131 mètre 
et sa camire de basketteur, il ne 
passe pas inaperçu dans les 
manifestations contre l'Algérie 
française et contre l’extrême droite. 

Deux ans de service militaire (en 
Allemagne et à Saumur), pins deux 
ans de scolarité à F ENA à partir de 
1963, enfin son entrée au Quai 
d’Orsay, fin 1965, où fl est chargé des 
relations avec les organisations 
économiques mondiales des 
Nations unies : tout contribue à 
mettre en veilleuse son 
engagement, sinon ses convictions. 
H ne suivra ni jean-Pierre 
Chevènement, un condisciple de 
FENA, quand cdui-d fonde le Cérès 
en 1966 - « Je n'avais pas envie de 
rejoindre la SFIO»-, ni Pierre joxe, 
qui l’a repéré an Quai d’Orsay, 
quand ü lui propose, à la fin des 
années 60, de rejoindre la « trop 
étroite » Convention des 
institutions républicaines de 


secrétaire. « Lionel a tout de suite 
inspiré confiance à Mitterrand », 
assure Claude Estier. II a pour lui, 
d’abord, une loyauté sans faille, 
mais sans courtisanerie, où 
l’admiration pour le premier 
secrétaire, l’affection parfois, ne 
l’empêchent pas de garder son 
quant-à-soi. Ensuite, 


.w ~ ^ 



adhéré au PS en « service 
commandé », à l’instigation de la 
direction de l’Organisation 
communiste internationaliste (les 
« lambertistes ») et aurait réussi 
cette opération d’« entrisme » 
au-delà de tout espoir.- M. jospin 
en sourit: «Je n’ai jamais été 
trotskiste, mais la rumeur est née de 
la confusion avec mon frère, Olivier. » 
Ce dernier, effectivement, fut 
longtemps un des responsables de 
roci. 

Fort logiquement, lorsque 
François Mitterrand quitte son 
poste de premier secrétaire pour 
s’engager dans sa troisième 
campagne présidentielle, c’est à 
Lionel Jospin, le numéro deux, qu’il 
confie les clés de la maison. 
Certains, jaloux, n’y verront qu’un 
bail précaire. Mitterrand corrige, le 
24 janvier 1981 : « Cest une tâche qui 
n’est pas, dans mon esprit, un 
intérim. » D’ailleurs, quatre ans 
durant, le nouveau premier 
secrétaire est étroitement associé 
aux choix du président de la 
République, abonné, le mardi, aux 
petits déjeuners à trois avec le 
président et le premier ministre 
et, le mercredi, au déjeuner des 
caciques socialistes. Des révisions 
déchirantes que le PS est 
contraint d’opérer en 1982-1983 
sur le terrain économique jusqu’à 
la volte-face de 1984 sur l’école 
privée, Jospin est à la manœuvre, 
dans la confidence. Et peut se 
croire le dauphin. 

Ü refuse de l'admettre, maïs ses 
proches le confirment : la 
nomination de Laurent 
Fabius, en juiDet 1984, 
"VÇV comme premier 
’ ministre, provoque 

à\ I une «crispation», 
ni \m imperceptible au 
(a /■ début, mais qui finira 
\ \ JB par devenir « in - 
i \ n) supportable » et par 
Vil J wv alimenter une 
V | JBV décennie d’incer- 
I A études, de ruptures 

et d'échecs. En trois 
T In psychodrames, la 
J > RU messe est dite, et le 
IB m PS traumatisé. 
If «1 Premier acte : en 

«fi a juin 1985, Lionel 

ffïfl j - Jospin s’oppose 
19 J Ir / brusquement à la 
IflB tjf volonté dé 

vil m ' pabius de 

W i fS conduire la 

«/ majorité aux 

YMT* élections lé- 

( a gislatives de 

1986. Cette 
AçVAs tâche lui 
< \V 3 ' revient. 
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deuxième vie de Lionel Jospin 
commence. Q fonde une famille et 
en adopte une autre, le PS, qui le 
conduiront, l'une et l’autre, au 
doute ou à l’échec, avant le sacre de 
-la Mutualité. 


François Mitterrand. 

pourtant, frustré d’avoir vu mai 
1968 passer sous ses fenêtres de 
haut fonctionnaire, il prend 
conscience que la carrière 
diplomatique est une sorte de 
« piège » qui l’obligera, dans le 
gaullisme ambiant, à mettre ses 
idées dans sa poche ÿfl veut léusâr. 
Il tranche donc en 1969, quitte le 
Quai d’Orsay, rencontre Elisabeth, 


Lorsque François Mitterrand 
s’empare du PS à Epinay en 1971, 
contre Guy MoOet et la vieille garde 
socialiste de papa, Jospin est 
disponible. Il reprend contact avec 
Pierre Joxe, qni l’envoie vers la 
section du quinzième 
arrondissement de Paris. C’est là 
qu'il adhère au PS. U a trente-quatre 
ans. Dix ans plus tard, dans le sillage 
de Mitterrand, il en sera premier 


Mitterrand repère très vite ses 
qualités d’analyse. En juin 1973, au 
congrès de Grenoble, il le fait 
monter d’un coup au comité 
directeur, au bureau exécutif et au 
secrétariat 

Le voilà placé au cœur de la 
stratégie mitterrandienne, 
directement associé au domaine 
réservé du premier secrétaire, à ce 
bras de ter décisif engagé avec le 
PCF et oii se joue l’avenir de la 
gauche. L’union est un combat : il y 
fera ses preuves avec brio, en 
avril 1980, face à Georges Marchais 
à la télévision. « Cétait le seul dont 
j'étais sûr que. si les communistes 
tapaient sur la table, il ne se cacherait 
pas dessous », dira plus tard 
François Mitterrand. Faut-il 
chercher l’origine de cette 
pugnacité dans une ancienne 
familiarité avec le trotskisme ? 
Cette rumeur court depuis des 
années : Lionel Jospin, 

murmure-t-on, aurait même 


estirae-t-fl, et François Mitterrand, 
qui n’avait pas vu venir cette 
rivalité, lui donne plutôt raison. 
Deuxième acte, au début de 1988 : 
las de jouer les gardiens du temple 
et par « besoin de renouvellement », 
Lionel Jospin annonce, sans crier 
gare, en février, son intention de 
quitter le poste de premier 
secrétaire après l’élection 
présidentielle, quoi qu’fl advienne. 
Dans la nuit du 13 au 14 mai 1988, au 
Sénat, fl soutient Pierre Mauroy et 
lui peimet de devenir le patron du 
PS, contre Laurent Fa brus et contre 
le vœu de l'Elysée. 

Entre les deux héritiers présumés, 
la guerre est déclarée. Elle 
culminera au congrès de Rennes, 
du 15 au 18 mars 1990, symbole 
encore indélébile d'un 
affrontement suicidaire entre les 
« éléphants » du PS. Pris de court 
par l’offensive déclenchée par 
Laurent Fabius pour contrôler !e 
parti, obsédé par le souci de 








préserver, dans son intégralité, la 
famille mitterrandiste - « la colonne 
vertébrale » du parti, selon son 
expression-, Lionel Jospin hésite à 
passer à l’acte. Il recule devant une 
alliance en bonne et due forme avec 
Michel Rocard. Mais il rechigne, 
tout autant, à assumer son rôle de 
patron de courant, à s’en donner les 
moyens, s'assurer des clientèles, 
entretenir des réseaux. Ulcéré, par 
nature et par principe, à l’idée de 
distribuer les faveurs et les coups de 
main, il apparaît de plus en plus 
distant, méfiant, inaccessible, 
hormis pour un petit carré de 
fidèles. « Beaueoup de gens, à ce 
moment-là. ont eu le sentiment d'être 
lâchés », commente, amère, une 
ex-jospiniste. «Il nous a fait 
douter », admet Daniel Vaillant, 
pourtant F un des plus proches. 

T OUT contribue à cet 
isolement croissant. Le 
gouvernement, où il entre 
par la grande porte, en mai 1988, 
comme ministre d’Etat, ministre de 
l’éducation nationale et numéro 
deux du gouvernement Rocard, 
aurait pu être un tremplin. Lionel 
Jospin s’y démène, secoue le 
budget, revalorise les carrières des 
enseignants, réforme leur 
formation, tente de colmater les 
brèches d’un système bousculé par 
l’enseignement de masse, ses 
bataillons de lycéens et d’étudiants, 
et il esquive, non sans talent, 
quelques crises qui en auraient 
emporté plus d’un. Jtourtant, faute 
d’avoir su donner un sens ou un 
souffle à tout cela - exception faite 
de l’enseignement supérieur -, « il 
n’a pas retiré le bénéfice politique 
qu’il pouvait espérer de ces quatre 
années rue de Grenefle », reconnaît 
un proche. En avril 1992, il sera 
écarté, sans ménagement, du 
gouvernement Bérégovoy. 

11 ne peut davantage se 
raccrocher à un fief électoral. A la 
demande de François Mitterrand, fl 
avait bien abandonné le siège de 
dépnté du dix-huitième 
arrondissement de Paris qu’il 
détenait depuis 1981 pour aller 
reconquérir les terres roses de 
Haute-Garonne, n s’y installe en 
fanfare lors d’une législative 
partielle à l’automne 1986. Six ans 
plus tard, U ne saurçque de justesse 
le canton de Clntegabelle - son 
unique mandat électif 
aujourd’hui -, avant d’être balayé 
par la déroute socialiste des 
législatives de 1993. Dorant ces 
années, la mort de son père, l’échec 
de son couple avec Elisabeth, la 
maladie enfin (une hyperthyroïdie 
qu’il ne maîtrisera sérieusement 
qu’au début de 1994) le minent un 
peu plus. 

On renoncerait à moins. Lionel 
Jospin en a la tentation. En avril 
1993, il se démet de tous ses 
mandats au PS, assiste en 
spectateur à la prise du pouvoir de 
Michel Rocard, annonce son 
intention de se tenir « éloigné, pour 
un temps, de l’action publique » et 
tait savoir au ministre des affaires 
étrangères, Alain Juppé, qu’il est 
prêt à regagner son corps d’origine 
et à accepter un poste 
diplomatique. 

La traversée du désert, ou du 
« bac à sable », diront les 
méchantes langues, ne dure pas 
longtemps. Faute de réponse du 
Quai d’Orsay, Lionel Jospin 
retrouve, au bout de quelques 
semaines, le chemin des déjeuners 
du mercredi qui rassemblent, au 
Bistrot de Paris, les rescapés de son 
courant. Pour mieux constater que 
les « Jospinistes » ne l’attendent 
plus et entendent voler de leurs 
propres ailes. Ce sera chose faite, à 
La Valette, le 19 juin 1994, lorsque, 
après avoir débarépié Rocard, Henri 
Emmanuelli et Dominique 
Strauss-Kahn, ses anciens 
lieutenants, s’affrontent pour le 
poste de premier secrétaire. 
M. jospin s’abstient alors de 
soutenir Rocard et refuse de 
prendre part au vote qui porte 
Henri EmroanueUi à la tête du PS. 
Pris de court, selon les uns. Déjà 
installé dans la stratégie du recours, 
soupçonnent les autres, qui n'en 
veulent pour preuve que sa 
contribution personnelle au 
congrès de Liévin. « Depuis qu'ü a 
dirigé le PS, il pense que personne 
n'est meilleur que lui Mais il fallait 
être en situation », assure Claude 
Allègre, son ami de toujours. 

« Depuis des mois, il était caché 
derrière le rideau », lâche, sans 
aménité, un responsable socia- 
liste. A peine annoncé le forfait 
de Jacques Delors, Lionel Jospin 
a foncé. Enfin seul. Face à lui- 
même. 

Gérard Courtois 
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Vers l'Europe des images 


par Jean-Pierre Elkàbbach 


L j EUROPE des images 
* se construit. A la 
prise de conscience 
d'une communauté 
d'intérêts a d'abord succédé le 
sentiment d’une familiarité spon- 
tanée. Et puis est venu 1e temps 
des accords et des alliances. Ce 
mouvement est maintenant lancé. 
N va se poursuivre. France Télévi- 
sion joue aujourd'hui pleinement 
son rôle dans un élan de coopéra- 
tion européenne auquel les pro- 
ducteurs, les télévisions, les au- 
teurs participent ensemble. Car, au 
centre de l’Europe des images, il y 
a d'abord le renouveau des télévi- 
sions publiques. 

Certes, partout en Europe, les 
télévisions publiques ont subi du- 
rant la dernière décennie, celle de 
l'ouverture commerciale des mar- 
chés européens, une concurrence 
croissante, de la part de chaînes 
privées de moins en moins sou- 
cieuses de déontologie, et prenant 
régulièrement plus de liberté avec le 
respect dQ aux téléspectateurs. Mais 
ces chaînes récoltent aujourd’hui les 
fruits de leurs excès. L'ivresse qui les 
avait accueillies préparait des lende- 
mains tristes. Elles sont, avec les va- 
leurs qui tes avaient fait naître, dis- 
créditées. 

Les télévisions publiques elles- 
mêmes ont considérablement chan- 
gé: après une certaine remise en 
cause, elles ont appris à reconstruire 
des liens avec leur public, à s’adap- 
ter. à concevoir des programmes 
exigeants et séduisants en même 
temps. France Télévision a ainsi 
retrouvé, à travers ses fictions, à la 
fois le quotidien et l'imaginaire des 
Français. L fnstit. Les Maîtres du pain. 
Le Fils du cordonnier. Charlemagne. 
autant de réussites exemplaires 
d’une certaine qualité française <*. 

Les dix ans qui viennent risquent 
de remettre en cause l’équilibre qui 
s'est instauré entre chaînes pu- 
bliques et chaînes commerciales. 
Tous les analystes concordent pour 
prédire, avec la multiplication des 
chaînes, l’installation de nouveaux 
services de distribution d’images, 
services téléphoniques, services de 
vidéo à la demande, de téléachat. 


réseaux de type internet, mais 
mieux adaptés à l’interactivité au- 
diovisuelle, et que Ton a pris te parti 
d’appeler « autoroutes de l'informa- 
tion». 

Dans cette perspective d’éclate- 
ment programmé du marché, les 
grandes chaînes commerciales sont 
moins bien placées pour faire face à 
la fragmentation du marché publici- 
taire. Par ailleurs, les programmes 
assez peu diversifiés qu’elles pro- 
posent seront très vite accessibles 
autrement, sur les différents ré- 
seaux. 

Nous sommes 
en train de vivre 
ie renouveau des 
télévisions publiques, 
qui vont apparaître 
plus légitimes, 
plus diversifiées 


En revanche, on peut raisonna- 
blement penser que tes chaînes pu- 
bliques apparaîtront plus légitimes, 
comme espace démocratique, lieu 
d’expression du débat civique, 
comme lieu de création et d'expres- 
sion culturelle. La richesse et la va- 
riété de leurs programmes leur per- 
mettront de diversifier le service 
qu’elles offrent, tout en continuant 
à être aussi des chaînes généralistes 
de qualité. 

C'est parce que. peu à peu, tous 
les acteurs de l'audiovisuel euro- 
péen ont pris conscience de cette 
évolution que nous sommes en 
train de vivre le renouveau des télé- 
visions publiques. 

Dans un paysage où de plus en 
plus les images seront reprises, ma- 
nipulées, échangées, la fonction es- 
sentielle des télévisions publiques 
sera d'en assurer la crédibilité, d’en 
fixer le cours. Elles seront les réfé- 
rences dans un horizon de plus en 
plus difficile à organiser. Cest évi- 
demment le cas pour l’information. 


où la multiplicité des sources peut 
entraîner une certaine contusion, 
une perte de contenu. 

De même que trop de lois tue la 
loi. trop d'images tue l'image, trop 
de paroles se contredisent La bâé- 
vision publique a un rôle fonda- 
mental pour l'exercice de la démo- 
cratie. La responsabilité d'une 
télévision publique est d'être une 
référence d'indépendance et de ri- 
gueur dans son traitement de l'in- 
formation. En Allemagne, un arrêt 
de la Cour de Karlsruhe place l'exis- 
tence d'une télévision publique au 
coeur de la Loi fondamentale. 
France 2 et France 3 démontrent 
pour la France, à l’occasion de la 
campagne présidentielle, qu’elles 
sont des chaînes impartiales, qui 
offrent au débat civique son espace 
naturel. 

En ce qui concerne la fiction et les 
documentaires, les chaînes pu- 
bliques ont également une fonction 
essentielle : nous savons trop que la 
multiplication des chaînes rime 
souvent avec simplification, répéti- 
tion et réduction du choix réel offert 
au spectateur. 

La meilleure marque de cette res- 
ponsabilité réside dans le rôle joué 
par les télévisions publiques dans la 
construction des télévisions régio- 
nales et locales, et dans leur partici- 
pation à la vie quotidienne de feur 
public. Pour France Télévision, 1e 
développement du réseau local de 
France 3 est à la fois un atout ma- 
jeur pour aujourd’hui et une priorité 
pour demain. 

Il n'est plus possible à une télé- 
vision de rester isolée dans te jeu in- 
ternational : France Télévision a en- 
gagé depuis un an la construction 
d’une grande alliance européenne. 
Nous avons conclu des accords 
entre la 2DF et France 2, et des ac- 
cords symétriques sont en cours 
entre l’ÂRD et France 3. Nous avons 
conclu un accord de coopération 
avec la RAI, qui se concrétise en 
deux alliances concernant tes copro- 
ductions et les achats de droits. 
Nous nous sommes rapprochés de 
la BBC. J'ai pris l’initiative, en 
commun avec John Biit, qui est à 
l'origine du nouvel élan de la BBC 
d’organiser te 9 juin prochain le pre- 


mier sommet des télévisions pu- 
bliques européennes. Voilà te che- 
min qui a déjà été parcouru en 
quelques mois. H donne une idée de 
l’élan mobilisateur qui existe. Dé- 
sormais, tes services de la fiction de 
nos chaînes se concertent régulière- 
ment pCRirtroiiver des sujets de co- 
productions ou pour mettre en 
place des échanges de programmes 
qui permettent à dos images de cir- 
culer hors des frontières nationales. 
Cest en combinant les finance- 
ments de plusieurs chaînes euro- 
péennes que nous produisons des 
films comme Charlemagne, L’Affaire 
Dreyfus, Saint-Exupéry. La Dernière 
Mission ou La Marche de Radetzky - 
Nous expérimentons des formules 
d'achat de droits en commun pour 
deux et peut-être, à terme, trois 
pays, afin de partager les coûts et de 
disposer de moyens plus importants 
à investir dans la production. 

Le sommet des télévisions pu- 
bliques du 9 juin prochain nous per- 
mettra d’engager d’autres procé- 
dures communes, pour renforcer 
nos principes de création dans le 
monde audiovisuel, peser ensemble 
contre l'inflation des droits sportifs, 
développer le marché européen des 
programmes et faire circuler les 
productions auxquelles nous parti- 
cipons à l'intérieur comme à l’exté- 
rieur de l’Europe. Nous engagerons 
un combat commun contre la vio- 
lence gratuite dans les fictions: 
comme l’avait bien vu Karl napper, 
la télévision a ses dangers, contre 
lesquels elle doit eUe-mème se pré- 
munir. 

Le succès que nous venons de 
remporter, avec l’entrée de capitaux 
privés dans la chaîne Euronews, est 
à replacer dans cette évolution d’en- 
semble. Aujourd’hui, c’est le 
concept novateur d’une chaîne mix- 
te d’information, indépendante, 
multilingue, diffusée dans plusieurs 
pays européens et reprise sur tous 
les continents, qui attire un grand 
investisseur comme la Générale oc- 
cidentale. Relancée, cette chaîne 
réunit tous les atouts d’une Europe 
audiovisuelle forte: diversité des 
ancrages et des images, force des 
principes et des idées qu'elle pré- 
sente, objectivité de l’information, 


Cette loi qui fut un choix 


par Claude Evin 


L ES périodes électorales 
sont propices pour s’in- 
terroger sur la capacité 
des hommes politiques 
à traiter les problèmes de notre so- 
ciété. Quatre ans après le vote 
d’une loi appelée loi Evin pour des 
commodités médiatiques, et quel- 
ques semaines avant une échéance 
politique majeure, resurgit donc - 
est-ce un hasard ? - la controverse 
sur la pertinence de lutter contre le 
tabagisme et l’alcoolisme, notam- 
ment par l'encadrement de la pu- 
blicité. 

l’entends des esprits, par ailleurs 
soucieux de cohérence, nous expli- 
quer que la publicité n’a pas d’in- 


COURRIER 

Le coût du gasoil 

H ne se passe pas de iour, ces 
temps-ci, que l'on n’évoque la né- 
cessité d'aligner le coût du gasoil 
sur celui de l’essence. Ce serait 
sans doute déjà fait, n'était la 
proximité d’une grande échéance 
électorale, et l'obstacle - de taille ! 
- des « poids lourds >•. Mais on 
parie déjà, pour ces derniers, de 
détaxation. Bien sûr... 

Tant que la motorisation •* die- 
sel »• ne s’appliquait qu'aux fortes 
cylindrées, accessibles aux seuls 
gros revenus, on pouvait se 
contenter d’une taxation «ré- 
duite » quoique injuste. Mais 
maintenant que les progrès tech- 
niques et le dynamisme commer- 
cial des constructeurs mettent ie 
diesel à la portée d’un bien plus 
grand nombre, il ferait beau voir 
que l'on persiste à se priver d’im- 
portantes recettes, l’effet multipli- 
cateur jouant à plein. 

D'autant que le diesel, chacun le 
sait, poilue infiniment plus que te 
carburant vert— Quel beau prétex- 
te, même s’il se révèle un tantinet 
fallacieux, et d’une efficacité bien 
relative, pour pénaliser encore un 
peu plus les petits et moyens reve- 
nus 1 Gageons que l’on ne man- 
quera pas de l’utiliser bientôt 


René Baetens 
Verres (Essonne) 


fluence sur la consommation. 
Serait-ce donc par simple philan- 
thropie que les producteurs ou tes 
fabricants de boissons alcoolisées 
ou de tabac dépenseraient des mil- 
liards de francs chaque année pour 
diffuser leur nom de marque et 
vanter leurs produits ? Je Us aussi, 
sous la plume de gens dont je 
n’avais pas mesuré à quel point la 
santé publique les préoccupait, que 
la loi Evin est inefficace au motif 
que, dans d’autres pays, les inter- 
dictions ou les limitations de publi- 
cité en faveur du tabac ou de bois- 
sons alcoolisées n'existent pas. 
Autrement dit, tant que tous tes 
pays du monde n'auront pas suivi 
l’exemple de la France, ou que tous 
les pays du monde n'auront pas 
édicté tes mêmes règles au même 
moment, lutter contre l’alcoolisme 
ou le tabagisme suppose une liber- 
té totale de la publicité concernant 
tes produits en cause. Faut-il rap- 
peler que notre pays bat te triste 
record d’être le premier au monde 
pour la consommation d'alcool pur 
par habitant ? 

Certes, une politique de santé ne 
se résume pas à une réglementa- 
tion de la publicité. Mais comment 
pourra-t-on expliquer à des Jeunes 
de ne pas commencer à fumer ou 
de ne pas s’alcooliser si, au même 
moment, on leur diffuse des mes- 
sages présentant ces produits sous 
un jour attractif? Si, au môme mo- 
ment, ces messages publicitaires 
sont véhiculés par ces héros des 
temps modernes que sont les spor- 
tifs de haut niveau ? Et comment 
condamner et lutter contre te hoo- 
liganisme et accepter des publicités 
sur les stades en faveur de produits 
dont on connaît l'importance dans 
la genèse de ce phénomène ? 

La loi Evin est une loi de là Répu- 
blique. elle a été votée par 1e Parle- 
ment en 1990. Cest une loi de san- 
té publique, et non la victoire d'un 
groupe de pression médical sur 
d’autres groupes de pression dont 
on mesure, par ailleurs, la puis- 
sance financière. Loi de santé pu- 
blique, car l’alcoolisme ne pro- 
voque pas seulement des cirrhoses 
et des cancers, que certains 
évoquent pour se donner bonne 


conscience avant de nous expliquer 
que la bonne santé, financière 
celle-là, des entreprises de commu- 
nication, c'est autrement plus sé- 
rieux. L'alcoolisme et le tabagisme, 
ce sont aussi des milliers d’acci- 
dents mortels, des jeunes estropiés 
à vie, des violences envers des 
femmes et des enfants, dont on 
commence seulement à mesurer 
l’ampleur. 

Il y a deux ans, lors du procès du 
sang contaminé, M. Garretta et des 
responsables de la santé publique 
ont été condamnés pour avoir pri- 
vilégié des intérêts économiques et 
financiers au détriment de la santé 
puis de la vie des hémophiles et au 
prix de souffrances indicibles pour 
tes victimes et leurs proches. 

A qui 

demandera-t-on 
des comptes demain 
pour les 100 000 
morts par an dus 
à l'alcoolisme 
et au tabagisme ? 


A qui demandera-t-on des 
comptes demain pour les 100 000 
morts par an dus à l’alcoolisme et 
au tabagisme ? Au président de la 
République ? Au premier ministre ? 
Au ministre de la santé ? (A cet 
égard, oii se cachent M"* Veil et 
son ministre délégué à la santé?) 
Aux annonceurs? Aux médias? 
Aux porte-parole volontaires ou 
inconscients d’intéréts financiers? 
Qui sera responsable et coupable ? 

Le dispositif encadrant la publici- 
té comporte aujourd'hui des 
contradictions. Cest malheureuse- 
ment te résultat des renoncements 
des gouvernants, qui ont d'abord 
cédé aux pressions de la formule 1 
(et non pas de l'ensemble des 
sports mécaniques) en 1992, et à 
celles des afficheurs en 1994. 
Ces incohérences regrettables 


n’avaient toutefois pas soulevé de 
difficultés jusqu'à ce que des an- 
nonceurs décident récemment de 
prendre les sportifs en otage. Cette 
prise d’otages s'explique pour deux 
raisons: 

- un procédé de gommage élec- 
tronique sera très prochainement 
disponible et permettra, sans alté- 
rer la diffusion des événements, de 
changer la publicité en temps réel. 
Autrement dit, dans quelques 
mois. la polémique actuelle n’aura 
plus aucune raison d’être. 

- la deuxième raison est liée à la 
campagne électorale. Priver 10 mil- 
lions de téléspectateurs de football 
et de rugby permet de foire pres- 
sion sur les candidats et ceux qui 
les soutiennent, et les 
100 000 morts, eux, ne votent plus. 

Une élection peut être l’occasion 
de mesurer le courage et la cohé- 
rence de ceux qui sollicitent les suf- 
frages des Français. Certains, 
comme Jacques Chirac, mani- 
festent une remarquable 
constance. 11s n’ont pas voté la loi 
Evin, fis ont voté l’abrogation de 
l'interdiction de la publicité par af- 
fichage des boissons alcoolisées 
l’année dernière. 

Ainsi, grâce à eux, on va pouvoir 
apprécier ces publicités dans les 
stades, en face des écoles et, bien 
sûr. à la télévision. M. Chirac sou- 
haite, sous l'influence de M. Sé- 
guin, voir renaître 1e parte républi- 
cain, c'est-à-dire voir privilégier 
l’intérêt général sur les intérêts 
particuliers. M. Séguin a encore 
beaucoup de travail I 

D’autres flottent, de-ci de-ià, et, 
comme M. Balladur, votent la loi 
Evin en 1991, puis acceptent 
comme premier ministre l’affi- 
chage de ces publicités partout et 
tout le temps. La méthode Balladur 
est bien connue : un pas en avant, 
deux pas en arrière ! 

La loi Evin pose certains pro- 
blèmes d'application, mais, comme 
l’affirmait Pierre Mendès France : 
« Gouverner, c’est choisir. » 


Claude Evin est ancien mi- 
nistre des affaires sociales et de 
la solidarité. 



rigueur de Panalyse et du traitement 
dessujets. 

n est important également que la 
grande alliance européenne ne s’ap- 
puie pas seulement sur tes télévi- 
sions publiques, mais s’étende aussi 
aux producteurs privés, petits ou 
grands, qui se sentent concernés par 

F enjeu qu'elle représente. La place 
qu’y joue, par exemple, 1e groupe 
allemand Beta Taurus, dirigé par 
Léo fGrch, est exemplaire, puisque, 
aux termes des accords qu’il a 
conclus avec France Télévision ou 
par te biais de sa vieille coopération 
avec la RAI, ce grand producteur 
privé est souvent le pivot de grands 
projets audiovisuels qui ras- 
semblent plusieurs télévisions euro- 
péennes. Un bon exemple en serait 
la série de quarante épisodes bâtis 
autour des personnages bibliques 
(Aimham, Jacob ont déjà été copro- 
duits et diffusés par France 2). 

De même, rengagement volon- 
taire de noire groupe en faveur de 
la production française nous a 
conduits à une initiative historique, 
dans le cadre des accords que nous 
avons signés, Je 8 octobre dernier, 
avec la profession: en deux ans, 
France Télévision augmentera de 
plus de 20% ses investissements 
dans la création, en faisant passer 
de 15 % à 17 % la part de son chiffre 
d’affaires qui y est consacrée. 

L’Europe audiovisuelle ne doit 
pas se replier sur eUe-mème, elle ne 
doit pas être frileuse, ni limiter son 
avenir en bornant son aire de 
rayonnement II est de notre res- 
ponsabilité de faire de nos images 
nos meSteurs ambassadeurs vers tes 
autres continents. 

A travers deux accords très im- 
portants, l’un avec la NHK, télévi- 
sion publique japonaise, r autre avec 
la Télévision centrale de Chine, 
Rance Télévision vient de s'ouvrir 
au Grand Est asiatique, où nous en- 
traînerons avec nous tes produc- 
teur fiançais. Un nouveau marché 
des images vient de s'ouvrir dans 
l’immense Chine : te moment est 
venu de s'y implanter. 

Cest cette politique audacieuse 
d’implantation et de rayonnement 
international que nous devons ren- 
. forert au niveaii européen, eu nous 
appuyant sur les moyens coalisés de 
toutes les grandes télévisions. Il n'y 
a pas de fatalité à ce que seule la 
grande production internationale, 
les produits de faible coût, mais de 
moindre qualité, pussent se ré- 
pandre de l'autre côté de la Terre. 

D'autres réseaux d’alliances, plus 
anciens, retrouvent aussi tout leur 
sens, dans cette perspective d’une 
offensive tous azimuts hors des 
frontières de l’Europe. A commen- 
cer par les liens historiques et lin- 
guistiques toujours forts qui 
existent avec le monde franco- 
phone. Au MIP TV, la Communauté 
des télévisions francophones a pré- 
senté une nouvelle série de fictions, 
coproduite notamment par 
France 3, intitulée Mourir d’amour. 

Les Etats-Unis eux-mêmes ne 
doivent pas être oubliés, dans notre 
recherche d’alliances ou de partena- 
riats en dehors de l'Europe. Certains 
groupes américains ont compris 
tout l’ intérêt qu’ils pouvaient avoir à 
traiter les Européens en partenaires, 
et à s'associer à eux pour dévelop- 
per des projets ambitieux. Dans le 
cadre des accords de coproduction 
et de réciprocité que nous avons 
passés avec 1e groupe américain Re- 
gency, nous avons pu diffuser pour 
tes fêtes de Noël le fameux concert 
des trois ténors et 1e film Casse-Noi- 
sette. Toujours avec le môme 
groupe, nous sommes en train de 
préparer un La Fayette, qui sera une 
grande fresque d’histoire de France 
et des Etats-Unis, centrée sur la 
guerre d’indépendance américaine. 

Nous avons également conclu un 
accord de coopération et de copro- 
duction avec te groupe Time War- 
ner, qui se traduit par des engage- 
ments communs dans divers types 
de programmes, comme les dessins 
animés et les programmes musi- 
caux. Nous avons annoncé, vendre- 
di 7 avril, à nos partenaires du 
monde de la musique le contenu 
des trois nouveaux programmes 
musicaux de France 2, réalisés en 
coopération avec Time Warner, So- 
ny. Regency et avec la participation 
des radios Europe 1 et Europe 2. 
pourquoi nous priverions-nous de 
l’appui d’un certain nombre de par- 
tenaires internationaux, s’ils ac- 
ceptent d’enrichir notre offre et de 
contribuer au développement de 
nos créations? 

Or tous les accords que nous 
concluons sont avant tout fondés 
sur la réciprocité. Regency comme 
Thne Warner, comme la NHK ou 


CCTV, comme Beta Taunw ou fa 
RAI, acceptent de nous aider a im- 
planter nos propres production* 
dans d’autres pays et sur d'autre? 
continents. Ibus savent I.t ri- 
chesse de la production audiovi- 
suelle mondiale provient 
d’échanges démultipiiés: tes scéna- 
rios français ont du succès aux 
États-Unis, et les fibre américains 
attirent le public européen. 

Personne à Hollywood ne sou- 
haite plus voir tarir la capacité de 
création de l’Europe. L'intérêt bien 
compris des grands producteurs 
américains est de profiter de l’ex* 
taordlnaire vivier d’imagin ation, de 
fiction, de création que représentent 
les pays européens. La vivacité de 
notre industrie audiovisuelle est de 
plus en plus essentieüeà l’économie 
mondiale des images, dont elle est 
l’indispensable levain. Il est de notre 

responsabilité, aujourd'hui, de la 
protéger et de la faire prospérer. 

(I est de notre 
responsabilité 
de faire 
de nos images 
nos meilleurs 
ambassadeurs vers 
les autres continents 


A l’abri des barrières que la direc- 
tive «Télévision sans frontières» 
oppose ù l’entrée en masse des pro- 
ductions des autres continents, la 
construction d’un véritable marché 
européen des programmes est donc 
lancée. L'importance du maintien 
des quotas actuels dans les pro- 
chaines années tient au délai dont 
nous avons encore besoin pour 
mettre notre appareil de production 
d’images au niveau de celui de nos 
concurrents les plus puissants. Dans 
une Europe des images_unie et 
forte, nous continuerons à exprimer 
notre culture, notre histoire, notre 
imaginaire; à tttivers neft propres 
créations. 

La France a pris depuis long- 
temps, à r intérieur de l’Europe, sur 
1e maintien des quotas de diffusion, 
des positions tranchées que nous 
soutenons avec conviction. Quel- 
ques années encore, c’est le délai 
qu’il nous faut pour rassembler nos 
forces. J’ajoute que la proposition 
de la Commission européenne 
d'une aide exceptionnelle à Taudio- 
visuel ne peut qu’être accueillie avec 
satisfaction. 

Actuellement, tes quotas de diffu- 
sion qui existent Imposent aux télé- 
visions de diffuser plus de 50% 
d’œuvres européennes. Dans la plu- 
part des pays européens, ce quota 
de 50% est essentiellement consti- 
tué d’œuvres nationales. Augmen- 
ter la proportion d’œuvres euro- 
péennes non nationales dans 
l’ensemble des œuvres européennes 
diffusées, c’est renforcer les 
échanges de programmes, et donc 
augmenter les ressources finan- 
cières de nos producteurs. C'est 
donner une assise plus ferme à 
notre industrie et lui permettre de 
rentabiliser ses œuvres avant de tes 
exporter en dehors de l’Europe. 
Faut-îl le faire de manière réglemen- 
taire, contraignante ? Je ne 1e pense 
pas. Mais û serait possible de soute- 
nir cet effort chaque fois qu’il est si- 
gnificatif. Bien entendu, d’autres 
mesures iraient dans le même sens, 
comme un plan d’aide à la traduc- 
tion et au doublage des œuvres au- 
diovisuelles. 

Nous avons aussi de grandes res- 
ponsabilités vis-à-vis des télévisions 
d’Europe centrale et de l’Est, qui ont 
besoin de participer à des courant- 
d’échanges de programmes euro- 
péens. 

La responsabilité commune 
télévisions publiques européennes 
à laquelle elles sont aujourd’hui iv 
sdues à répondre, est d’aider noir.- 
production audiovisuelle à s’.ufii 
mer. L'Europe ne peut pas, denui-. 
être condamnée au silence et ,t n 
stérilité. Parce que c'est un cm. -, 
culturel lourd, et que nou> 
sommes tous conscients, chacun ■ 
notre place, nous tâchions dd;. ,r 
répondre. La bonne nouvelle •• 
que désormais nous v travani',' 

aussi tous ensemble. ' 


f ™*f.\ erre Elkabbxu i, 
est président-directeur 
des sociétés nationales de , 
vision France 2 et France î. ' 
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Unicef : revers européen 

L A S ?ïS?/ re S^néral France, qui préside actuel 
«e i ONU, Boutros ment le Conseil européen, 
Sl?y tr ? s "^* iaU a tran " faire taire les divergences 

Cné. AnrÀc <■.. j.. . 


L E secrétaire général 
de l’ONU, Boutros 
Boutros-Ghali a tran- 
« ché - Après des mo, s 

hésitations, U a finalement dé- 
signé, lundi 10 avril, un nouveau 
directeur général à l'Unicef. 
Pour succéder à l'américain 
James Grant, disparu en début 
d année, est nommée une autre 
Américaine, Carol Bellamy, qui 
dirigeait jusqu'à présent le 
Peace Corps, r agence de volon- 
taires des Etats-Unis pour le dé- 
veloppement. 

Pour l'Europe, la défaite est 
amére. Le secrétaire général de 
TON U avait Indiqué clairement 
qu’il souhaitait nommer un can- 
didat ou plutfit une candidate - 
de préférence francophone - 
qui Ipi serait présenté par 
l’Union européenne. Pour la 
première fols depuis la création 
de runicef en 1946, l’occasion 
s’offrait de placer une person- 
nalité non américaine à la tète 
de l'organisation, vouée au ser- 
vice «r de la protection, de la sur- 
vie et du développement de Ven- 
fant». 

Premiers contributeurs de 
l'Unicef, les Européens n’ont 
pas su saisir cette chance. Par- 
tagés entre trois candidats, Us 
se sont révélés incapables de 
faire taire leurs divergences et 
de profiter des bonnes disposi- 
tions du secrétaire générai de 
PONU. Alors que la candidate 
présentée par la Finlande, Elisa- 
beth Rehn, avait la capacité de 
diriger PUnlcef, la Grande-Bre- 
tagne et la Belgique, en s’arc- 
boutant sur leurs « poulains » 
respectifs, ont ruiné les chances 
européennes. Il revenait à la 


France, qui préside actuelle- 
ment le Conseil européen, de 
faire taire les divergences et 
d’œuvrer pour trouver une per- 
sonnalité incontestable. Elle a 
failli à sa tâche. 

Les Etats-Unis ont fait preuve 
de plus de détermination. 
Constatant que M. Boutros- 
Ghali souhaitait placer une 

femme à la tête de P organisa- 
tion, Us ont changé leur fusil 
d’épaule et proposé récemment 
deux candidates. De façon plus 
subtile, la Maison Blanche a su 
Jouer avec habileté de Poffen- 
sive isolationniste des républi- 
cains. A P heure oh ces dentiers 
remettent ouvertement en 
cause le système des Nations 
unies, jugé aussi coûteux 
qu’inefficace, l’administration 
démocrate a eu beau jeu de 
mettre en avant l'effet désas- 
treux qu’aurait auprès de l’opi- 
nion publique la nomination 
d’une personnalité antre 
qu’américaine. L’argument a 
pesé. 

Mais une autre motivation, 
moins avouable celle-là, ex- 
plique aussi le choix en faveur 
de M" Carol Bellamy. Le man- 
dat de M. Boutros-Ghali arrive à 
échéance en janvier 1997 et le 
secrétaire général de l’ONU ne 
cache pas qu'il souhaite le voir 
renouvelée, n lui font, pour ce 
faire, bénéficier du soutien de 
Washington. 11 est probable 
qu’en choisissant une Améri- 
caine pour succéder à James 
Grant, M. Boutros-Ghali avait à 
Fes>prit l'impérieuse nécessité 
pour lui de ne pas déplaire aux 
Etats-Unis pour bénéficier le 
jour venu de leur bienveillance. 


Intellectuels à l'encan 


L ES Intellectuels, les 
écrivains, les artistes 
■sont une cible straté- 
gique pour tout can- 
didat à Pélection présidentielle. 
L'appui qu'un prétendant à 
l'Elysée peut recevoir d’une per- 
sonnalité non. politique, bénéfi- 
ciant d’une notoriété considé- 
rée comme « neutre » par le 
public, est un atout précieux. 
Apprenant que Roger Hanin 
s’était prononcé pour lui sur 
une station de radio, Robert 
Hue, secrétaire national du Par- 
ti communiste, ne se Pest pas 
fait dire deux fols. «Si Navarro 
est avec moi, je n’ai rien à 
craindre I », s’est-il empressé de 
déclarer, avant de prendre date 
pour déjeuner avec l'inflexible 
et présidentiel commissaire de 
police de la série télévisée de 
TF1. 

Le même Robert Hue doit 
participer, mercredi 12 avril, à 
une soirée organisée par Ro- 
land Castro, l'architecte de Ban- 
lieues 89, pour peremettre à des 
intellectuels de dialoguer avec 
le candidat communiste. Ex- 
soixante-huitard, ex-«tonton- 
maniaque», travaillant au- 
jourd’hui avec Charles Pasqua 
dans les Hauts-de-Seine, Ro- 
land Castro, spécialiste de la ré- 
habilitation des banlieues, est 
l’homme idéal pour attester du 
rajeunissement de l’image 
communiste à laquelle travaille 
Robert Hue. Max Gallo, ancien 
porte-parole du goouveme- 
ment Mauroy, a accordé à l’Hu- 
manité un grand entretiea qui 
montre qu’il n’est pas Insen- 
sible aux efforts du dirigeant 
communiste. La rénovation 
d’image est un exercice dlfficB^ 
mais qui peut se révéler dédslf. 


La première, rencontre de 
Jacques Chirac avec te monde 
de ta culture et du spectacle, le 
9 mars, au théâtre des Bouffes- 
du-Notd, avait été un moment 
Important de la vogue chira- 
qulenne. L’événement le plus 
remarqué fut la présence à 
cette réunion de personnalités 
proches de François Mitterrand, 
qui donnaient ainsi au maire de 
Paris un vernis «gauche-ca- 
viar» Inattendu. Lionel jospin 
avait dû rappeler, quelques 
jours plus tard, que la gauche 
Intellectuelle et artistique était 
quand même, pour l’essentiel, à 
ses côtés. 

Le 10 avril au Cirque d’hiver, 
Jacques Chirac a donné une 
nouvelle démonstration de F ef- 
ficacité du RPR à « ratisser » les 
soutiens dans les différents 
corps de métier. Le vent qui 
porte le maire de Paris entraîne 
vers lui des universitaires, des 
écrivains, des gens de télévi- 
sion, des comédiens, des chan- 
teurs que n’effraie pas un « des- 
tin de feuille morte ». Jacques 
Chirac, se réclamant de Jean 
Gultton, avait dénoncé en ces 
termes, en décembre, ceux qui 
volaient au secours de la vic- 
toire promise alors à Edouard 
Balladur. 

François Mitterrand et les so- 
cialistes avalent montré le che- 
min en 1981, rassemblant der- 
rière eux des alliés 
apparemment désintéressés, en 
réalité tnpfrés, souvent, par le 
soud de leur propre carrière. La 
recette est aujourd’hui utilisée 
avec succès par le RPR. Certains 
ami s de M. Chirac ne datent 
certes pas de la veille, mais de 
ceux du lendemain, U ferait 
bien de se méfier. 
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La fausse dispute 

par Bertrand Poirot-Delpech, 


de l'Académie française 


EDOUARD BALLADUR et 
Jacques Chirac ne sont ni brouil- 
lés ni rivaux. La chamaillerie dont 
les Français font des gorges 
chaudes, ils l’ont singée, exprès. 
Ça a pris, et ça va payer. Du grand 
art! 

Des faits ? Le lundi 3 avril au 
matin, en l’église Saint-Louis-en- 
rile, les amis-de-trente-ans ont 
communié dans le souvenir de 
leur patron commun, Georges 
Pompidou. Pour la frime? L’ hy- 
pocrisie a des limites. Aupara- 
vant, ils avaient récité le Pater, 
par quoi les fidèles jurent de se 
pardonner mutuellement leurs 
offenses. Pour des catholiques 
pratiquants - ce qu’ils se procla- 
ment -, même politiciens, c’est-à- 
dire pas trop regardants sur les 
promesses, ce serment devant 
Dieu engageait II n’y a pas eu 
parjure. 

Pourquoi ? Parce que la dispute 
actuelle a été réglée en secret dès 
1993. Le pacte, habilement 
contesté en public pour amuser le 
tapis, prévoyait bien que l’un vi- 
serait Matignon, l’autre l'Elysée, 
mais aussi que tous deux brigue- 
raient la présidence en 1995, sauf 
au cas où le risque persisterait de 
foire ainsi passer la gauche, en- 
core un coup. 

Ce risque, le ministère de l'inté- 
rieur y a cru, l'été passé, abusé 
par les renseignements généraux 
et par la peur, gagée sur l’expé- 

Les clés 

du club nucléaire 

Suite de la première page 

D n’adhérera au TNP, dit-il, ce qui 
impliquerait pour lui de renoncer à 
la bombe, que le jour où tous ses 
voisins, Irak, Iran, et Syrie compris, 
auront normalisé leurs relations 
avec lui: rares sont les Israéliens 
qui seraient prêts à se priver d’une 
force de dissuasion qui a sans 
doute contribué à amener certains 
de leurs voisins à se faire à l’idée de 
leur présence. Mais divers pays 
arabes demandent pourquoi on to- 
lère de la part d'Israël ce que le 
TNP a précisément pour but d 'em- 
pêcher. Et l’Egypte, avec d’autres 
non-alignés, s'oppose à donner à 
cet accord le caractère définitif sou- 
haité par la Maison Blanche aussi 
longtemps que le gouvernement de 
Jérusalem ne se sera pas plié à la loi 
commune. Les Irakiens ressentent 
encore plus cette inégalité dans la 
mesure où Israël n’a pas hésité, en 
1981, à foire détruire par son avia- 
tion les installations nucléaires de 
Tamuz, qu'on les soupçonnait 
d’utiliser à des fins militaires. Où 
l’aviation alliée a systématique- 
ment détruit, pendant la guerre du 
Golfe, ce qui aurait pu aider Bag- 
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rience, que le président sortant 
ne fasse profiter une dernière fois 
sa famille de la rouerie diabolique 
dont on le crédite. D’où tes appels 
suppliants de la Place Beauvau 
pour des «primaires» et contre 
la « machine à perdre », appels 
relayés par tes pleureuses de l’in- 
corrigible zizanie majoritaire. 

L'automne dernier a levé les 
craintes. En fait de rasé, l'hôte de 
l’Elysée a joué contre son camp 
en confirmant certains engage- 
ments et engouements anciens 
dont ses héritiers allaient porter 
le poids, outre celui de malversa- 
tions dont la presse et l'opinion 
continueraient, sans trop d'équi- 
té, à leur tenir rigueur plus qu’aux 
agissements de la droite, pour- 
tant plus récents et embarras- 
sants. 

Naguère, le simulacre n'eût pas 
pris. Les temps ont changé. Les 
séries américaines ont enseigné 
au peuple le plus subtil du monde 
que l’âpre compétition et l’ambi- 
tion traîtresse menaient la pla- 
nète, qu'elles témoignaient d’une 
humanité ordinaire, donc proche 
des gens. Que te personnage du 
généreux fonçeur ait rattrapé 
dans (es sondages le réaliste froid 
et madré satisfaisait le sens popu- 
laire. forgé par des milliers 
d’heures de feuilleton, d’une jus- 
tice immanente indulgente aux 
victimes et leur autorisant les re- 
vanches torves. Le « mouchoir de 


dad à fabriquer la bombe. Où 
l’agence de Vienne est souvent in- 
tervenue depuis lors pour bloquer 
toutes ses tentatives dans ce sens. 
Deux autres pays, non signataires 
du traité, détiennent sans doute 
l’arme atomique. L’Inde, parce 
qu'elle a peur de La Chine quis'en 
est dotée parce qu’elle avait eBe- 
même peur des Etats Unis et plus 
encore peut-être de l’URSS. Le Pa- 
kistan, parce qu’il a peur de llnde. 
A la longue, une sorte de couple de 
dissuasion, comparable à celui qui 
a longtemps régi les rapports sovié- 
to-américaïns, s’est établi entre 
eux. 

Relativement optimiste pour 
l’avenir immédiat, ce tableau pour- 
rait, à un horizon plus lointain, être 
envahi de gros nuages. Si tes pays 
dont on vient de parier ont pu ac- 
céder à la possession d’armes ato- 
miques ou s’en approcher, c’est 
parce qu’il ne manque pas dans les 
pays occidentaux de gens qui, pour 
faire de l’argent, sont prêts à toutes 
tes contrebandes. L'effondrement 
de l’URSS n’a pas pu de son côté ne 
pas entraîner un relâchement du 
contrôle qu'elle exerçait tant sur ses 
armes que sur les personnels ayant 
en charge leur fabrication, leur 
maintenance ou leur emploi. Des 
hommes ont été arrêtés, ces mois 
derniers en Europe, porteurs de 
faibles quantités de combustible 
nucléaire à usage militaire. 




4 


poche» dont on nous rebat les 
oreilles n’est une surprise que 
pour les gogos, il était program- 
mé. Les perfidies subalternes ont 
servi à ajuster fe tir. Le suspens 
sera ménagé jusqu'au bout grâce 
aux lieutenants préposés aux 
coups tordus, sans qu’on paisse 
dire lesquels d’entre eux ont ali- 
menté sciemment le feint pugilat, 
et quels nunuches y ont cru. La 
réconciliation finale effacera ces 
péripéties. 

Le subterfuge ne manque pas 
de mépris pour les électeurs, mais 
il est finalement plus digne que 
les actuelles empoignades, si elles 
n'étalent pas Jouées. Aucun dé- 
menti n’est à redouter. On ima- 
gine mal les protagonistes protes- 
tant ensemble : « On vous fe jure, 
nous sommes bel et bien fâchés I » 
Des preuves? Les avantages 
criants du pseudo-psychodrame. 
Au prix d’un spectacle, insensé 
mais bien toléré, de déliques- 
cence gouvernementale, la raa- 
chine-à-perdre est devenue ma- 
chine-à~gagner sans peine. 

Elle a permis que la droite ra- 
tisse bien plus large que si des 
« primaires >* avaient désigné un 
seul champion. Les deux candi- 
dats ont pu développer, sur le so- 
cial et l’Europe, des projets 
contradictoires propres à rassem- 
bler dans le malentendu. Leur soi- 
disant rivalité fratricide et leur re- 
fus de débattre tes ont dispensés 
de tout programme. Leurs visites 
filmées sur le terrain et les fausses 
cruautés des seconds couteaux 
ont monopolisé la campagne, ré- 
putant mornes les explications 
consciencieuses de l'adversaire, 
l’excluant de la course plus sûre- 
ment à deux qu'à un, et obligeant 
ses fidèles à s'interroger, pauvres 


H existe dans la CEI des milliers 
de techniciens atomiques payés 
trop misérablement pour que cer- 
tains d'entre eux ne soient pas ten- 
tés de vendre leurs services à X, Y 
ou Z: mafias diverses, d'ailleurs, 
aussi bien qu’Etats-trublions. La 
Russie elle-même vend sans scru- 
pule, notamment à l'Iran, des maté- 
riels réputés sensibles. La Corée du 
Nord, signataire du TNR mais dont 
la situation de ce point de vue est 
rien moins que claire, a conclu avec 
les Etats-Unis un accord d’assis- 
tance nucléaire pacifique fort avan- 
tageux, en échange d’engagements 
peu précis dont personne ne peut 
jurer qu’elle les tiendra. Comment 
enfin ne pas se poser des questions 
sur la Chine, qui après avoir doublé 
son budget militaire entre 1988 et 
1993, l’a accru, l’an dernier, de 25 % 
et a un peu tendance à vendre 
n’importe quelles armes à n’im- 
porte qui ? Apparemment décidée 
à devenir une grande puissance ré- 
gionale, eDe développe rapidement 
son arsenal nucléaire, refusant 
pour cette raison de se joindre au 
moratoire sur les essais proposé 
par Bill Clinton . 

Certains de ses voisins, à 
commencer bien sûr par Taïwan, 
s’en inquiètent, ce qui pourrait ex- 
pliquer pourquoi le japon stocke du 
plutonium bien au-delà de ses be- 
soins civils. Compte tenu de ce que 
sont les Etats-Unis, peut-il en effet 


pommes, sur tes nuances d’âme 
des finalistes, ou le sens d’un bul- 
letin blanc. 

L’heureux stratagème ne triom- 
phera pas sans inconvénient: 
risque, pour la démocratie, de ré- 
duire 1e choix populaire à deux 
tempéraments au sein d’un parti 
unique menacé d’explosion et de 
sales affaires ; danger d’un troi- 
sième tour dans la rue ; éventuali- 
té de mises en examen au som- 
met -une grande première. 

Mais c’est oublier le corollaire 
de tout théâtre : dès le soir du 
premier tour, ce sera, parions-le. 
Embrassons-nous Folleville ! L’hy- 
pothèse d’une fausse dispute ne 
fait, qu'anticiper sur les retrou- 
vâmes du 23 avril au soir. «Les 
couteaux, demanderont les duel- 
Hstes .quels couteaux?» Les 
choses rentreront dans l’ordre. 
Les réquisitions de logements 
cesseront La propriété retrouve- 
ra son bon droit En route pour 
les sacrifices d’en bas, la fin des 
déballages, la poigne républicaine 
dans les banlieues, les valeurs, 
quoi ! j 

Au fait : qui, des deux frères en- 
nemis, ira effectivement à l’Ely- 
sée? Bonne question, qui aura 
opportunément éclipsé toutes les 
autres. Détail secondaire, en véri- 
té. Ce qu’ils voulaient tous les 
deux, ils l’ont dit, c’est servir 
«ce» paya. Comment douter 
d’une partialité de l’Etat qu’ils se 
sont mutuellement reprochée en 
connaissance de cause, une par- 
tialité cumulée, en quelque 
sorte ? Les places dans le public et 
le privé, ce n’est pas ça qui 
manque, il y en aura pour tout le 
monde, même les comparses. 

Patience: la comédie est 
presque finie I 


tabler ad vitam aetemam sur la soli- 
dité de leur appui en cas de chan- 
tage atomique de RJkin ? Tbut se 
passe comme si l’armement nu- 
cléaire entrait, avec la fin de la 
guerre froide, dans sa troisième ère. 
La première a duré trois jours, du 6 
au 9 août 1945 ; deux bombes ont 
été jetées sur le Japon, te contrai- 
gnant à capituler. Dans la seconde 
qui a duré un demi-siècle, s’est ins- 
titué entre les deux super-puis- 
sances un « équilibre de la terreur » 
qui les a efficacement dissuadées 
d’utiliser leurs arsenaux. Malgré 
des accords qui ont abouti à la des- 
truction, de part et d’autre, de mil- 
liers d’ogives, ces arsenaux existent 
toujours et ils demeurent tout aussi 
terrifiants. Mais on est sorti du 
code, finalement commode, de la 
dissuasion. Personne ne peut tout à 
fait garantir que quelque pouvoir, . 
étatique ou mafieux ne mettra pas 
quelque jour la bombe au service 
de ses ambitions. 

A ce risque fl n’existe pas de pa- 
rade absolue. U faut se foire à cette 
idée et en tirer les conséquences. 
Mais 1e TNR avec ses mécanismes 
de contrôle, est sans doute ce qui 
s’en rapproche le plus, et c’est 
pourquoi la question de son exten- 
sion, et de la durée de cette exten- 
sion, mérite certainement d’être 
largement débattue. 


André Fontaine 
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ENTREPRISES 
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PNEUMATIQUE Michelin, pre- 
mier manufacturier mondial, a an- 
noncé, mardi 11 avril, une progres- 
sion de 6,2 % de son chiffre 
d'affaires, à 67,2 milliards de francs. 


et un redressement de son résultat 
net qui redevient positif à 1,29 mil- 
liard contre un déficit de 3,67 mil- 
liards en 1993. • EN FRANCE, l'em- 
ploi est tombé à 30 190 salariés pour 


le groupe, qui en fait travailler 
125 000 dans le monde • ALORS 
QUE le travail reprend â l'usine ven- 
déenne de La Roche-sur-Yon, en 
grève depuis le mardi 4 avril, ia 


grève continue à Poitiers, et des ar- 
rêts de travail sont prévus le 12 avril 
dans les autres usines; notamment a 
la Manufacture de Oermont-FerrancL 
• APRÈS dix-sept mois sans augmen- 


tation, les ouvriers en grève récla- 
ment des hausses salaire pour 
1995 supérieures à celle ÿ wj- 
noncéepàr la direction- ÇeJle-d a re- 
fusé d'ouvrir les négociations.- 


Bénéficiaire en 1994, Michelin refuse le dialogue avec ses grévistes 

Les comptes du premier manufacturier mondial affichent un excédent de 1,29 milliard de francs. 

Dans les usines déjà en grève et sur les autres sites, les ouvriers réclament une augmentation de salaire supérieure a 1,2 % 

pouvait reprendre sa démission, 


D'UN CÔTÉ, des bénéfices. De 
l’autre, des grèves. Comme chez 
Renault, Rhône-Pouienc ou 
d’autres entreprises, la direction 
de Michelin est confrontée h la 
pression des salariés qui récla- 
ment des hausses de salaires plus 
conformes, pour 1995, avec la pro- 
gression des résultats. Pour l’an- 
née 1994, le premier manufactu- 
rier mondial avec 19,7% du 
marché (contre 17.5 % pour le Ja- 
ponais Bridgestone et 15,3 % pour 
l’Américain Goodyear! a enregis- 
tré 129 milliard de lianes de béné- 
fices. 

Après un déficit de 3,67 mil- 
liards de francs en 1993, le retour- 
nement en une seule année est 
spectaculaire. D’abord. Michelin a 
profité de l'effet mécanique lié à 
l’évolution en hausse des marchés 
automobiles en hausse l'an der- 
nier aussi bien en Europe qu'aux 
Etats-Unis. Ensuite, Michelin avait 
décidé de provisionner sur les ré- 
sultats de la seule année 1993 le 
coût des 10 000 suppressions 
d'emplois (dont 2 950 en France) à 
opérer dans le monde en dix-huit 
mois, jusqu’à la fin 1995. Soit 
2,7 milliards de francs. Une provi- 
sion non récurrente dans les 
comptes 1994. 

Enfin, pour redresser la barre, la 
direction poursuit un plan 
d'économies drastique, chiffré à 
3,5 milliards de francs entre 1993 
et 1995 : fermeture de l’usine de 
Roubaix, du centre de distribution 
de Guéret, et politique salariale 
austère. Pendant dix-sept mois, les 
salariés n’ont bénéficié d’aucune 
augmentation. Et, pour l'année 
1995, celle-ci se limite à 1.2 % pour 
les ouvriers, avec une «« clause de 
revoyure » en septembre prochain 



an mifiards de francs' 




1989 90 91 92 93 94 


1980 1985 1990 1994 

Soun» : Michelin 


Les résultats négatifs intègrent à chaque fais de lourdes provisions 
(2.7 milliards en 1993) pour restructuration, qui rassurent la Bourse. 


à l'occasion de laquelle, tradition- 
nellement. les ajustages sont de 
l'ordre de 0,5 à 0,7 %. Les salariés 
de Michelin n’ont pas supporte de 
devoir se satisfaire d’un supplé- 
ment de l’ordre ■< de 70francs par 
mois » dans une entreprise en re- 
dressement. 

Les usines de Poitiers (Vienne) 
et de La Roche-sur-Yon (Vendée) 
fabriquent des pneus pour les 
poids lourds. Compte tenu d’une 
forte demande, les conditions de 
travail y sont actuellement plus 
tendues que dans les autres sites. 
Les personnels y sont aussi plus 
jeunes, et moins concernés par les 
départs en retraite anticipée. 
Toutes les conditions étaient re- 


quises pour qu'ils prennent la tête 
de la contestation. «On sait que 
Michelin ne cède jamais, c'est la 
tradition. Mais on avait envie d'ex- 
ploser «, commentent-ils avec 
amertume, alors que, dans le 
groupe, on considère l’ouvrier 
vendéen comme -le Japonais 
français »• pour sa capacité' à tra- 
vailler sans rechigner. 

En guise de réplique, la direc- 
tion annonçait qu’elle supprime- 
rait toute embauche et tout inves- 
tissement à l’usine de Poitiers 
alors que, selon la CGT. elle pré- 
voyait d’y investir 45 millions de 
francs en deux ans et qu'une cin- 
quantaine de personnes devaient 
intégrer l'usine. 


A Clermont-Ferrand, la tour- 
nure prise par les événements 
n’étonne guère. * Michelin reste fi- 
dèle à sa ligne de conduite. A 
chaque grève, la direction choisit le 
durcissement U n'y a jamais de né- 
gociation. on ne voit jamais les diri- 
geants », commente cm ancien de 
Clermont-Rrrand qui n'a aperçu 
« Monsieur François » qu'une fois, 
en 1966. Même en 198S, lorsque la 
politique salariale avait à ce point 
dérapé que la direction n’avait 
proposé qu’une augmentation des 
salaires de 20 centimes de l’heure 
(«Le prix d'une boite d’allu- 
mettes », s’indignaient alors les 
ouvriers, vexés), les cogérants de 
la société en commandite 
n’étaient pas intervenus pour 
apaiser un mouvement né, de 
l’aveu même d'un membre de la 
direction, d’une maladresse. 

UNE SEMAINE AVANT DE RÉAGIR 

Cette fois, à l’exception d’un 
atelier de l’usine des Carmes qui, 
dans la nuit du vendredi 7 avril, a 
interrompu 1e travail, il aura fallu 
une semaine avant que les quel- 
que 15 000 salariés de la Manufac- 
ture, berceau de Michelin, réa- 
gissent. Des arrêts de travail de 
deux à trois heures pour chacune 
des trois équipes de la journée de- 
vraient intervenir le mercredi 
12 avril. »On n'a plus les moyens, à 
Clermont-Ferrand, de faire une 
grève générale », regrette, amer, 
un délégué syndical. D’autant que 
les anciens savent bien que, à 
chaud, la direction persiste tou- 
jours sur ses positions et tourne le 
dos au dialogue- * Comme en 1988, 
se souvient l’un d’eux. Mais même 
s’il n’y a pas de dialogue, ce n’est 
pas inutile. L’année suivante, on a 


obtenu entre S à 7% d’augmenta- 
tion.» La préfecture du Puy-de- 
Dôme, où Michelin employait en- 
core 30 000 salariés en 1981 avant 
l’annonce du premier plan social 
de l’histoire du groupe, a bien du 
mal aujourd’hui à croire en son 
avenir de capitale mondiale du 
pneu. En 1991, lorsque l’entreprise 
avait annoncé 4 900 suppressions 


l’industriel l'ayant assuré que ja- 
mais les effectifs clermontois ne 
descendraient en-dessous de 
18 000 salariés. 

En moins de quatre années, le 
plancher a été enfoncé. L’Au- 
vergne et sa capitale sont victimes 
de leur enclavement. Michelin 
s’est redéployé dans d’autre rë- 


Un redressement vigoureux 


Le groupe Michelin, qui a présenté ses comptes mardi 11 avril» a 
dégagé on bénéfice net consolidé (part du groupe) de 13 milliard 
de francs en 1994 contre une perte nette de 3^7 milliards en 1993L 
Son chiffre d’affaires s’est élevé à 67,22 milliards, en hausse de 
Le volume des ventes ayant progressé dans le même temps dcW%, 
l’écart traduit la guerre des tarifs que se livrent les manufacturiers. 
Le résultat d’exploitation de Michelin a été de 4,75 milliards de 
francs contre 2 milliards en 1993. Selon le groupe, «l'année 1994 a été 
marquée en Europe par une forte reprise de la production automobile, 
pour les voitures particulières comme pour les véhicules utilitaires ». 

L’endettement net du groupe a été réduit à 22 A milliards de 
francs, soit une diminution de 5,4 milliards à taux de change 
constants. « En 1995, l’activité des marchés des pneumatiques devrait 
continuer de progresser, accompagnée d'un rééquilibrage favorable de 
la part des marchés du premier équipement et de ceux de remplace- 
ment », estime Michelin qui, confronté à une augmentation du prix 
des matières premières, assure qu’il en répercutera les consé- 
quences sur les prix de vente. D sera proposé le 30 juin de distribuer 
un dividende net de 2,25 francs par action « 8 » et de 2,35 francs par 
action « A » de capital. 


d’emplois en France dont la moitié 
à Clermont-Ferrand, Roger Quil- 
lot, maire de la ville, avait clamé 
bien haut qu’il démissionnerait 
pour ne pas cautionner une straté- 
gie industrielle qui sonnait le glas 
de sa ville. Fait exceptionnel, Fran- 
çois Michelin avait participé à un 
conseil municipal pour rassurer 
les élus sur l’avenir de son activité 
à la Manufacture. Roger Quillot 


La grève continue à Poitiers, le travail reprend à La Roche-sur-Yon 


LA ROCHE-SUR-YON 
de notre correspondant 
les deux principales usines Michelin de 
fabrication de pneus poids lourds de la 
Roche-sur-Yon (Vendée) et Poitiers (Vienne) 
ont été paralysées, depuis le mardi 4 avril, 
par une grève conduite par l’intersyndicale 
CFDT et CGT. Toutefois, à La Roche-sur- 
Yon, le travail devait reprendre le mardi 
il avril. Ce mouvement de grande ampleur 
(de 25 à 30 % d’ouvriers de fabrication en 
grève) est inédit dans ces deux unités ju- 
melles créées en 1972, qui assemblent au to- 
tal 4 800 pneus par jour à partir de la gomme 
et des produits semi-finis fournis par les 
usines de Cholet (Maine-et-Loire), Vannes 
(Morbihan) et Tours (Indre-et-Loire) 

La grève a débuté à la Roche-sur-Yon. 
Dans cette unité qui emploie 726 salariés, un 
tiers des ouvriers de production débrayaient 
le matin . La proportion des grévistes était 


plus importante dès l’après-midi puisque 
70 % des agents de fabrication, selon les syn- 
dicats, 65 % d’après (a direction, entraient en 
action. * Pendant des années, nous avons ac- 
cepté, contraints et forcés, le blocage des sa- 
laires, les licenciements, le chômage partiel, 
expliquaient les grévistes. Maintenant qu’on 
nous annonce la reprise, nous ne voulons pas 
être encore oubliés. » A La Roche-sur-Yon, 
comme 3 Poitiers, les ouvriers entendaient 
soutenir les syndicats réunis pour négocier 
les salaires de la branche caoutchouc, bien 
décidés à revenir sur les 1,2 % accordés au 
1 ff mars parla Manufacture Michelin. 

Les revendications syndicales de 
1 000 francs de prime au 15 avril, la revalori- 
sation de tous les salaires inférieurs à 
8 000 francs nets, la semaine de 35 heures, 
avec deux jours consécutifs entre deux 
changements de quart, ont mobilisé les ou- 
vriers. Des piquets de grève étaient installés 


à l’entrée des usines, La production était 
bloquée. La direction ne répliquait, organi- 
sant « un toefrout larvé» en invitant tes ou- 
vriers de fabrication à rester à la maison jus- 
qu'à nouvel ordre. 

Après un week-end d'occupation, cette 
stratégie patronale portait ses fruits. Le lun- 
di 10 au matin, à l'assemblée générale 
convoquée à la Roche-sur-Yon par l’inter- 
syndicale, les collaborateurs (agents de maî- 
trise) arrivaient en masse. Ils réclamaient un 
vote sur la suite des événements, et l'organi- 
saient devant les grilles et sans isoloir. C'est 
ainsi que 280 personnes se sont prononcées 
pour la reprise, 130 votant contre. Dans 
l'après-midi, les syndicats tentaient de re- 
prendre honorablement 1e travail en récla- 
mant le paiement des heures de grève. Mais 
ia direction refusait Dialogue impossible. 
Lundi, à 21 h 30, le premier camion rentrait à 
l'usine après une semaine de conflit «On a 


tenu une semaine. Finir comme ça, si près du 
but, ça met un coup», regrettait un délégué 
CFDT. 

A Poitiers, seuls les grévistes ont pris part 
au vote. Lundi soir, la poursuite du mouve- 
ment était donc décidée par près de 70 % des 
votants. Dans cette usine de 701 salariés, des 
agents de fabrication mènent le mouve- 
ment : «On en a ras-le-bol de faire des ef- 
forts ». 

La grève dans les deux usines, où la direc- 
tion se refusait à commenter le conflit, 
semble faire tache d’huile sur les autres 
sites. A Cholet, des débrayages sont prévus 
pour mardi 11 et mercredi 12 avril contre le 
travail du samedi et pour une revalorisation 
des salaires. A Vannes (Morbihan), les ou- 
vriers sont appelés à arrêter le travail pen- 
dant deux heures, le mercredi. 

Gaspard Norrito 


gions et 5 l’étranger, alors que 
Clermont-Ferrand s'est repliée sur 
sa Manufacture. Pas d'autoroute 
reliant la ville avec Paris jusqu’en 
1990. Pas de ligne ferroviaire élec- 
trifiée avant la fin des années 80 
alors que d’autres régions sont 
passées à l’3ge des TGV. Et pas de 
grosses entreprises' non plus qui 
choisissent de s’installer â côté de 
Michelin. 

En revanche, le manufacturier a 
investi Au centre de Ladoux ou à 
l’usine des Gravanches, une per- 
sonne assure aujourd'hui le travail 
de dix dans une usine tradition- 
nelle. Si la région est enclavée, Mi- 
chelin passe au grand large. En 
1990, il rachète Unïroyal Goodrich 
aux Etats-Unis. Il monte des par- 
tenariats en Asie. Il conclut des ac- 
cords comme avec Continental en 
janvier 1995, pour commercialiser 
des pneus destinés à la grande dis- 
tribution, fabriqués à plus bas prix 
dans d’autres usines. 

Rien, dans cette stratégie, n’est 
susceptible de rendre à Clermont- 
Ferrand son activité d’an tan dans 
le pneu. Alors que la Manufacture 
va célébrer cette année le cente- 
naire du pneumatique automo- 
bile, les Ciermontois sont dépités 
malgré les bénéfices... qui ne les 
concernent pas. 

Gilles Bridier 


Matsushita joue la prudence, Sony l'obstination 

Aucun des deux ennemis de l'électronique japonaise n'a démontré la pertinence de sa stratégie 


MATSUSHITA cède le contrôle 
coûteux des studios MCA (Le 
Monde du 11 avril) alors que Sony 
aspire toujours à offrir du diver- 
tissement, tout comme il fabrique 
le materiel qui lui donne forme. H 
y a une dizaine de jours, en visite 
au Pays de Galles, le président de 
Sony Europe justifiait la nomina- 
tion alors toute fraîche de No- 
buyoki (dei [Le Monde du 24 mars) 
à la tête du groupe nippon en ces 
termes : * C'est un bon connaisseur 
du soft, des programmes. Sony n'est 
plus un groupe d’électronique. C'est 
une entertainement company. » 
Matsushita et Sony: les chemins 
des deux groupes japonais, une 
nouvelle fois, divergent. L’un et 
l’autre sont partis quasi simultané- 
ment à ia conquête d'Hollywood. 
Au point d’effrayer l’Amérique du 
début des années 90 et d’y susciter 
un fort ressentiment anti-nippon. 
Sony, qui avait racheté l’activité 
disques de CBS en 1987, créait 
l'événement en 1989 en reprenant 
les studios Columbia pour 3,4 mil- 
liards de dollars (environ 22 mil- 
liards de francs à l'époque) aux- 


quels s'ajoutait 1,3 milliard de 
dollars de reprise de dettes. Quel- 
ques mois plus tard. Matsushita 
surenchérissait. Pour 6,1 milliards 
de dollars cette fois, le groupe 
d’Osaka achetait MCA -Universal. 

tour n’avoir pas su gérer son en- 
trée dans l'industrie du film. Mat- 
sushita est obligé aujourd’hui de 
se retirer. Mais le numéro un mon- 
dial de l’électronique grand public 
n’est pas le seul à avoir essuyé un 
tel échec. En conclure, comme le 
fait une partie de la presse améri- 
caine, à l’incapacité quasi cultu- 
relle des groupes nippons â 
comprendre l’univers créatif 
d’Hollywood est quelque peu ra- 
pide. Coca-Cola, groupe améri- 
cain, a essuyé les mêmes déboires : 
le géant des boissons gazeuses 
avait lui aussi jeté l’éponge, auto- 
risant le rachat de Columbia par 
Sony. 

Le contenu tire l’équipement. 
Sony en a eu la révélation lors du 
rachat des disques CBS. Comment 
vendre des lecteurs de compact- 
dïsques si aucun titre n’est dispo- 
nible en son laser ? En persuadant 


des chefs d’orchestre prestigieux 
d’enregistrer pour ce procédé, en 
rééditant les fonds de la maison de 
disques, le groupe a contribué - 
comme Philips avec Polygram - à 
imposer le lecteur CD dans les 
foyers. 

GUERRE DE NORME5 

L’intégration dans l’industrie 
des programmes, qu’elle soit par- 
tielle ou complète, peut se révéler 
un atout décisif dans une guerre 
de nonnes. Aujourd’hui, le bras de 
fer dans l’électronique grand pu- 
blic parte sur le futur vidéo-CD. 
Matsushita a rallié la norme dé- 
fendue par Toshiba et Tùne-War- 
net Sony, qui figure dans la coali- 
tion rivale avec Philips, a plus que 
jamais besoin du soutien de Co- 
lumbia à sa norme. 

Matsushita renonce à opérer di- 
rectement à Hollywood parce qu’il 
n’était pas forcément le mieux ar- 
mé. Plus que de « nipponité », il 
s'agit d’un problème de culture 
d'entreprise. Au Japon, Matsushita 
est considéré comme une entre- 
prise très provinciale, très conser- 


vatrice, lourde dans son mode de 
fonctionnement. Le groupe, dont 
l’essentiel de la base industrielle 
est encore au Japon, sait que, mal- 
gré ses efforts, ii risque de souffrir 
de la force du yen. Son désengage- 
ment de MCA est le signe d'une 
gestion financière redevenue pré- 
cautionneuse. 

Le rachat de Columbia a aussi 
coûté cher à Sony : 0 a annoncé en 
novembre dernier des pertes 
consolidées de 2,8 milliards de dol- 
lars après avoir décidé d’amortir 
en une seule fois l’écart entre le 
prix d'acquisition et la valeur 
comptable de ces studios. Mais sa 
situation est différente. Plus inter- 
nationalisé dans sa base de pro- 
duction, il a moins à redouter du 
yen fort D estime pour le moment 
avoir les moyens de poursuivre 
son'bventure Columbia. Matsushi- 
ta fait preuve de prudence, Sony 
d’obstination. Nui ne peut décré- 
ter aujourd’hui lequel des deux 
frères ennemis japonais a la straté- 
gie gagnante. 

Caroline Monnot 


Depuis 1992, les raffineurs français 
produisent à perte 


CAMPAGNE ÉLECTORALE 
oblige, l'Union française des indus- 
tries pétrolières (UFIP) a avancé de 
quelques semaines la présentation 
du bilan de ce secteur et a rendu pu- 
blic, mardi 11 avril, les propositions 
transmises aux candidats pour les 
alerter. Après le timide redresse- 
ment de 1993, l’année écoulée a 
franchement été « mauvaise » pour 
l'industrie pétrolière, selon le pré- 
sident de cette organisation, Ber- 
nard Caivet, et la situation ne 
s’améliore guère. 

En raison de la dégradation du 
raffinage et de la distribution (Le 
Monde du 17 mars), les sept compa- 
gnies pétrolières les plus impor- 
tantes en France (Eff, Total, Esso, 
Shell, BP, Mobil, Fina) ont perdu 
239 millions de francs, alors qu’en 
1993 leur résultat courant écono- 
mique après impôts avait été béné- 
ficiaire de 2 2 milliards de francs. En 
amont, dans les treize raffineries, 
les marges de raffinage se sont à 
nouveau détériorées tombant à 
64 francs la tonne en 1994 tcontre 
92 francs l'année précédente). Aux 
cours des premiers moi® de 1995 , la 
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quittante, car le seuil d’équi 
étant évalué à 100 francs, cett 
dustrie travaille à perte depuis 
Selon l’UFIP, ces contre-pe 
m an ces sont dues non seulenv 
la conjoncture, mais aussi aux 
coûts supportés par Je raffii 
français (coûts salariaux, taxe 
fessionnelle, obligation de pavi 
frais portuaires...) estimés à 1 
Üard de francs. Si rien n'est fiai 
les pouvoirs publics, cette orj 
sation redoute que dans le c 
des restructurations en coût 
l'industrie européenne du r 
nage, les installations françj 
soient menacées au profit 
autres sites. Le risque est d’ac 
plus sérieux que l’offre est al 
danre, les surcapacités ei 
peennes étant estimées à 60 
lions de tonnes par an, 
{'équivalent de dix raffinerie 
l extrême, selon M. Caivet, l’H 
gone pourrait être approvisic 
parles pays environnants. 


D.G. 
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Pechiney remet à plat 
sa stratégie 

Le groupe restera dans l'aluminium 
et dans l'emballage, 

affirme son président Jean-Pierre Rodier 


Une défaillance technique serait à l’origine 
de l’écrasement de l’Airbus de la Tarom 


14 % des accidents mortels sont dus à des défaillances d'appareil 

Une anomalie du système automatique de régu- poussée puis l'écrasement de l'Airbus de la 
lation de la poussée des réacteurs après le dé- compagnie roumaine Tarom, le 31 mars. Des ex- 
collage aurait causé une assymétrie dans la perts s'interrogent sur le manque de réaction du 


ou à des erreurs de maintenance 

pilote. Selon Boeing, à l'horizon 2010, 3 pourrait 
se produire un accident majeur par semaine 
compte tenu de la croissance du trafic 


PECHINEY retrouve une straté- 
gie. Déstabilisé par 3,7 milliards de 
francs de pertes, le groupe alumi- 
nium hésitait sur son avenir. Neuf 
mois après son arrivée, Jean-Pierre 
Rodier lui redonne une ligne direc- 
trice. Mais cette remise à plat se fait 
sans trompe PosH Le président de 
Pschiney a renoncé à la possibilité, 
souvent évoquée par son prédéces- 
seur Jean Gandois, de s'adjoindre 
une troisième activité, qui aurait 
permis au groupe de sortir de ses 
difficultés. De même, 0 a refusé de 
faire éclater le groupe, comme cer- 
tains le lui avaient suggéré. « Pe- 
chiney restera dans l'aluminium et 
dans l'emballage», affirme M. Ro- 
dier. 

Le redressement du groupe va re- 
poser sur « un travail aux petits 
points ». Chaque branche est appe- 
lée à repenser ses modes de fonc- 
tionnement, à gérer ses faiblesses, à 
développer ses forces. L'impératif 
pour tous est de créer de la valeur. 
« Cela passe par la croissance, k dé- 
veloppement, les alliances ou des ces- 
sions», dit Jean-Pierre Rodier. Pe- 
chiney a déjà prévu de céder les 
actifs trop éloignés du reste du 


Carbone Lorraine prêt 
à être privatisé 

Paribas Affaires industrielles 
n’avait jamais perdu de vue 
Carbone Lorraine. Actionnaire 
de cette société spécialisée 
dans les composants indus- 
triels avant 1986, fl a fait savoir 
son intérêt pour la société, dès 
que Pechiney a annoncé son in- 
tention de se séparer de cette 
filiale.. Le groupe aluminium a 
très vite accepté la proposition 
de Paribas. Un schéma a été 
imaginé qui permet à Pechiney 
de réorganiser sa division 
composants et systèmes indus- 
triels afin de mieux en sortir. 
Carbone Lorraine va reprendre 
Ugimag (aimants), une autre fi- 
nale de Pechiney. Pour financer 
cette opération, Carbone Lor- 
raine procédera à une augmen- 
tation de capital de 250 millions 
de francs. A cette occasion, Pe- 
chiney verra sa participation 
baisser de 61 % à 40 % au profit 
de Paribas. L’opération coûtera 
au groupe bancaire 250 mil- 
lions de francs environ. Ce 
montage est soumis à P appro- 
bation du ministère de Pécono- 
mle, car fl s’agit d’une véritable 
privatisation. 


groupe. Les composants et sys- 
tèmes, remballage métallique ali- 
mentaire aux Etats-Unis, le condi- 
tionnement en verre, l'activité 
turbomoteurs (Howmet) sont sur la 
liste. 

ft>ur arriver à cette redéfinition 
stratégique, quatre mois d'audit in- 
terne auront été nécessaires. Cé re- 
mue-ménage interne a suscité de 
nombreuses inquiétudes auprès des 
salariés. Le groupe ayant annoncé 
son intention de réaliser d'impor- 
tantes cessions, beaucoup se sont 
sentis menacés. « C'est un moyen 
aussi de déclencher une dynamique. 
Pechiney avait pris rhatàtude de vivre 
de dogmes », dit le président de Ete- 
ctüney. 

A l'examen, le groupe s’est aperçu 
que son activité aluminium, souvent 
considérée comme un handicap 
parce que trop cyclique, est un 
atout Son marché est loin d’être sa- 
turé. Même s’il ne connaît plus les 
fortes croissances des années 60, 
l’aluminium continue à enregistrer 
une hausse de la demande de 3 % à 
4% par an dans toutes les régions du 
mond& Dans ce contexte, l’alumi- 
nium de Pechiney a toutes ses 
chances. La technologie du groupe 
s’est imposée dans le monde entier 
face à celle de r américain Kaiser ou 
du canadien Alcan. 

Ses usines rivalisent sans difficulté 
avec celles de ses concurrents. Les 
sites de Tomago (Australie) et de Be- 
cancour (Canadaj, dont la vente 
avait souvent été évoquée dans le 
groupe, se révèlent même para» les 
plus profitables. Bediiney a donc dé- 
ridé de les garder. « L'aluminium est 
le cœur de Pechiney. Cest la princi- 
pale source de revenus du groupe. Sur 


les naïf dernières années, l'activité a 
dégagé en moyenne 1 milliard de 
cash-flow par an », souligne M- Ro- 
dier. Le président de Ftechiney n’ex- 
clut pas, toutefois, de fermer les 
vieux sites du groupe en Ariège et 
dans les Pyrénées d'id sept à dix ans. 

«PCHNTHUSTE» 

L'emballage, deuxième pQier du 
groupe, connaît la même approche 
« pointilliste ». Le marché de la 
boîte-boisson, principale activité de 
la brandie, est désormais mûr. Aux 
Etats-Unis, il ne progresse plus que 
de 23 % en moyenne contre M % à 
la fin des années 80. En Europe, la 
croissance prévue est de 3,2 % au 
cours des prochaines années ; elle 
était de plus de 15 % en 1987. A l'ave- 
nir, la progression pourrait encore 
s’étioler. Sur ces marchés de grande 
consommation, la guerre des maté- 
riaux fait rage. En quelques années, 
te verre a été totalement distancé. A 
F in verse, te PET (plastique polyéthy- 
lène téréphtaQate) s'impose de plus 
en plus dans les boissons. 

Pour American National Can 
(ANC), la filiale emballage do 
groupe, la situation n’est pas encore 
trop dangereuse. Mais Pechiney sait 
qu’il ne retrouvera plus jamais les 
30 % de rentabilité annuelle, comme 
à la fin des années 80. D’autant 
qu’une partie substantielle de ces 
profits provenaient de la spéculation 
sur les achats d'aluminium. «Nous 
allons désormais gérer ANC en père 
de famille», dit M. Rodier. La filiale 
américaine ne devrait bénéficier 
d’aucun investissement important, 
« afin de ne pas avoir trop de capitaux 
investis, au moment où la concurrence 
avec le PET sera plus forte ». ANC a 
déjà révisé ses plans. Au Beu de re- 
construire une usine comme elle 
l'avait prévu, elle ne construira 
qu’une ligne de production. De 
80 mfllîons de dollars envisagés au 
départ, la dépense tombera à 40: 

N’était-D pas plus opportun de 
vendre ? Jean-Pierre Rodier s’en dé- 
fend : «Cest ANC qui possède la base 
technologique. Etle est aussi en 
contact avec tous les grands clients 
américains, que nous souhaitais ac- 
compagner dans leur développe- 
ment. » Si 1e groupe ne voit guère de 
perspectives de croissance forte aux 
Etats-Unis ou en Europe, il souhaite, 
en revanche, étendre son activité 
bofte-boisson en Amérique latine ou 
en Asie, où les marchés sont très 
prometteurs. Misant aussi sur des 
perspectives de forte hausse, le 
groupe entend se renforcer dans 
remballage plastique et flexible pour 
l’alimentaire, les cosmétiques, la 
pharmacie. A entendre auparavant 
les responsables, Rechiney devait cé- 
der cette activité en priorité — 

Mais te groupe, en l’état, est inca- 
pable de financer ces développe- 
ments. Son endettement s’élève à 
253 müUards de francs pour 15 mil- 
liards de fonds propres. Les frais fi- 
nanciers représentent 3,4 milliards 
de francs par an, alors que le cash- 
flow net atteint 3,8 milliards de 
francs. Pour se désendetter, le 
groupe a prévu de céder 10 milliards 
de francs d’actifs. Q a déjà commen- 
cé ai se proposant de diminuer sa 
participation de 21 % dans sa filiale 
Carbone Lorraine (composants in- 
dustriels), ce qui bri permettrait d’al- 
léger son endettement de 13 mil- 
liard. La cession de l’emballage 
métallique alimentaire aux Etats- 
Unis, du conditionnement en verre 
et surtout d’Howmet lui permet- 
tront de bouder son programme. 

Pechiney ne veut pas se montrer 
trop pressé, afin de ne pas être 
contraint de brader ses Siales. Selon 
son PDG, tout devrait être achevé 
d'id à deux ans. Mais il estime qu'il 
sera en situation d’être privatisé 
bien avant. Au moment de son re- 
tour sur Je marché, te groupe sou- 
haiterait bénéficier d'une augmenta- 
tion de capital, afin de se donner les 
moyens d'investir dans ses activités 
«en développement» qui de- 
mandent au moins 1 milliard par an. 

« 5 mûliards seraient bien », dit Jean- 
Pierre Rodier. Assaini, recapitalisé, 
Pechiney pense quH aura tous les 
moyens de faire face aux aléas des 
cycles, devenus de plus en plus 
meurtriers depuis que les financiers 
ont commencé à se réintéresser à 
l'aluminium. 

Martine Orange 


BUCAREST 
de notre correspondant 

La commission d'enquête réu- 
nie pour tenter de faire la lumière 
sur l'accident de l’Airbus de la Ta- 
rom a établi, lundi 10 avril, qu'une 
défaillance technique serait à 
l’origine da drame qui a coûté la 
vie à soixante personnes. Ces ré- 
sultats «préliminaires» - la ré- 
daction du rapport définitif pour- 
ra prendre plusieurs mois - 
concluent à la responsabilité du 
constructeur européen même si, 
pour le moment, les enquêteurs 
ne se prononcent pas sur f origine 
du problème technique. 

En l’état actuel de l'analyse de 
la boite noire DFDR (Digital 
Flight Data Recorder), fl apparaît 
que la chute de F Airbus aurait été 
provoquée par « une anomalie» 
dans le fonctionnement de FATS 
(Auto Throttle System). Ce sys- 
tème automatique est censé ré- 
gler la poussée des réacteurs au 
moment où l’appareil passe de la 
phase de décollage à la phase de 
croisière. Selon les enquêteurs, te 
moteur droit n’aurait pas répon- 
du aux ordres de FATS alors qu’en 
revanche, la puissance du réac- 
teur gauche était normalement 
réduite. Cette «asymétrie des 
poussées » se serait ensuite ampli- 
fiée. Soumis à la pleine puissance 
d’nn des moteurs, alors que 


l'autre tournait au ralenti, l’avion 
s’est alors déséquilibré et a 
commencé par se retourner sur 
lui-même pour terminer pratique- 
ment sur le dos. Il a amorcé une 
plongée presque à la verticale 
vers le sol en accélérant sa vitesse 
de 350 à 550 kRomètres/henre. 

Si les causes de ce dysfonction- 
nement demeurent indétermi- 
nées, les enquêteurs ont au moins 
acquis la certitude que l’hypo- 
thèse de l’explosion d’une bombe 
en vol est «exclue», fls mettent 
ainsi un terme aux rameurs d’at- 
tentat Les conclusions de l’en- 
quête passent pratiquement sons 
silence le comportement dn falote 
durant Finrident « Seuls de légers 
braquages de la direction et des 
gouvernes ont été enregistrés », 
note la commissioa. En privé, un 
spécialiste aéronautique français 
posait toutefois la question de la 
réaction du pilote face à un pro- 
blème qui, selon lui, aurait peut- 
être pu être maîtrisé. «Il a dû 
s’apercevoir de la défaillance tech- 
nique. L'ATS est un système élas- 
tique de régulation des puissances 
qui est décormectable», a-t-il esti- 
mé. 

Airbus Industrie a confirmé, 
lundi 10 avril, à Rails, qu*« une dé- 
faillance mécanique associée à 
l'automanette a été le facteur dé- 
clenchant de l'accident, selon l’état 


actuel des connaissances ». Toute- 
fois, fait remarquer un expert, 
tous les avions & réaction 
connaissent «à un moment ou à 
un autre» un problème de ma- 
nette qui se grippe, et les pilotes 
doivent être en mesure de tes cor- 
rigez: Ainsi, le pilotage d’un avion 
avec un seul moteur figure dans 
l’apprentissage d’un pilote de 
ligne. Le pilote a-t-fl réagi de fa- 
çon adéquate dans le cadre de 
l’accident de l’aribus A310 ? La 
question reste entière. 

tIN BKHAlNSHENT DE CAUSES 

Un accident est rarement dû à 
une cause unique mais résulte 
d’un enchaînement d’évène- 
ments, constate les con structe urs, 
fl n’en reste pas moins que, de 
1985 à 1994, selon le constructeur 
américain Boeing, qui s’appuit sur 
l'analyse de cent un accidents 
mortels aux causes connues en 
dix ans, 53,5% d'entre eux ont 
pour raison première l’équipage, 
8,9% l’appareil, 5% la mainte- 
nance, 2 % tes conditions météo- 
rologiques, 5,9% le contrûle aé- 
rien et 243 % des causes diverses. 
L'erreur humaine reste donc l’une 
des causes principales des acci- 
dents. Toutefois, le taux d’acci- 
dents liés à F erreur humaine a 
baissé puisqu'il ne touchait que 
63,9 % des cas pour la période 


comprise entre 1959 et 1994. 

Cependant, te transport aérien 
reste un des modes les plus sûrs 
avec 560 morts par an en 
moyenne depuis I960, selon 
l’étude réalisée par le construc- 
teur américain. Et le taux moyen 
d’accidents majeurs s’élève à 138 
par million de départs. Ces dix 
dernières années, dix-sept acci- 
dents majeurs sont survenus en 
moyenne chaque année à travers 
le monde, selon les statistiques 
réalisées par l’avionneur de 
Seattle. Mais sans évolution no- 
table, fl se produira en moyenne 
un accident majeur par semaine 
en 2010, estime Paul Russell, ingé- 
nieur en chef chargé de la sécurité 
chez le constructeur aéronautique 
Boeing, dam l'hypothèse d’une 
croissance du trafic de 5 % par an. 

Dans ce contexte, 1e construc- 
teur Boeing souhaite diviser par 
deux le taux d'accidents majeurs 
d'ici 2010 et a élaboré une straté- 
gie de prévention qui repose sur 
l’analyse de 232 accidents surve- 
nus ces dix dernières années. Elle 
repose sur des facteurs multiples 
allant d'un respect des procé- 
dures par Péquipage à une amé- 
lioration de la maintenance des 
avions ou de leur conception. 

Christophe Chatelot et 

Martine Laronche, à Paris 
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Comptes sociaux 
delà Compagnie 


Prévisions de résultat 
du Groupe pour 1994 


Dividende 


Offre publique 
d'échange 
CGE -CIP 


Confirmation des prévisions de 
résultat net consolidé: 3J5 milliards de Bancs, +4j% 

Dividende ; 11,25 F par action avec option de paiement en actions 
Offre publique échange CGE - CÎP: 

parité de lpour 8 pour les actions et de 1 pour J pour les obBgations convertibles 

Le Conseil d’Administration s'est réuni le 7 avril sous la présidence de Monsieur Guy Dejouany pour 
arrêter les comptes sociaux de la Compagnie, société-mère du Groupe, pour l'exercice 1994. 

Le ch i ff re d’affaires de la Compagnie Générale des Eaux a été de 14,4 milliards de francs, en hausse de 
7,3 %, mais l'augmentation est de + 5 % pour les produits revenant à la Compagnie, qui représentent 53 % 
des montants facturés, et de + 11,3% pour les «produits tiers» perçus pour le compte des organismes et 
collectivités publics. Dans le résultat d’exploitation, d’un montant de 1163,2 milli ons de francs, les maiges 
- des exploitations se sont maintenues et parfois améliorées avec des volumes consommés stables ou en 
légère progression et des charges bien maîtrisées. Le résultat financier enregistre une importante provision 
pour dépréciation des titres CIP. Le résultat net a atteint 1821,9 millions de francs et est en très forte 
augmentation par suite de la plus-value d’apport des titres Cofira (société-mère de la SFR) à la nouvelle 
holding TransCelI. Le tableau de financement de la Compagnie fait apparaître un important montant 
d’investissements industriels et financiers (dont 6,5 milliards sont sans incidence en trésorerie); ces 
derniers ont été consacres principalement à l’expansion hors de France, à la restructuration du capital du 
pôle radiotéléphone, à l'élargissement du portefeuille de la Compagnie et au renforcement des fonds 
propres des entreprises du Groupe ; l'endettement à moyen et long terme a augmenté de 6,6 milliards en 
1994, financé pour l’essentiel par des émissions obligataires. 

Les comptes consolidés du Groupe sont en cours de finalisation. Le chiffre d'affaires s'établirait à 
1563 milliards de francs, en hausse de 5,8% ; l’activité réalisée hors de l'hexagone atteindrait 46,8 milliards 
(30 % du total), en progression de 11,7 %. La marge brute d’autofinancement serait supérieure â 13 milliards 
de francs et le résultat net consolidé serait, comme annoncé et compte tenu des opérations réalisées au 
cours du second semestre, voisin de 3,35 milliards de francs, en hausse de 4,5 %. L’effectif moyen pondéré 
du Groupe a été de 215 300 personnes au cours de l’année. 

Le Conseil d * Ad m i n istrât! 0 n proposera à l’Assemblée Générale du 29 juin de maintenir le fany de 
distribution du résultat net du Groupe à un niveau proche de 38 %. En conséquence, le dividende serait 
porté à lfr25 F par action (hors avoir fiscal), contre 11 F pour le précédent exercice. La distribution globale, 
qui s'applique à un nombre d'actions en légère augmentation, s'élèverait ainsi à 1266,9 millions de francs ; 
elle était de 1212,8 millions en 1993 . 

Comme indiqué le 18 janvier deralej; la Compagnie Générale des Eaux propose aux actionnaires et 
porteurs d’obligations convertibles de l’immobilière Phénix d'échanger leurs titres contre des actions 
Générale des Eaux à créer La parité d’une action Compagnie pour 8 actions QP qui a été retenue est 
fonction des cours de Bourse de cette dernière pendant les mois ayant précédé l’annonce de l’CXP-E. ; elle 
entraînerait une dilution maximale de 1,38% du capital de la Compagnie. La parité d'échange pour les 
obligations convertibles a été fixée d une action Compagnie pour 3 obligations QP et prend en compte les 
cours boursiers et k valeur actuarielle des obligations. L'échange de ces obligations, si elles étaient toutes 
apportées, conduirait à une dilution maximale de 0,91%. Sous réserve de l'accord des autorités de marché, 
Ja période d'offre publique d'échange se situerait entre le 26 avril et le 18 mai prochains. 
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Le yen a amorcé un repli après s’être envolé 
face à l’ensemble des devises 

Mardi matin 11 avril, la remontée du dollar se confirmait 

Le dollar s'échangeait, mardi matin 11 avril, à sur les places asiatiques. Face à la monnaie aile- sionnels des marchés financiers se montrent 
84,35 yens, nettement au-dessus de son plus bas mande, le billet vert était ferme à 1/1110 mark, dans leur majorité optimistes et ils estiment que 
niveau historique - 80,15 yens - atteint la veille Le yen, lui. progressait face au mark. Les profes- le pire de la crise est passé. 


Le Crédit lyonnais 
rachète la banque Colbert 

Se donnant ainsi les mains libres pour mieux 
la revendre, la banque publique donne le 
premier signe du désengagement de ses filiales 


PEUT-ON encore parler d'une 
crise du dollar ? Ne faudrait-il pas 
plutôt évoquer, à la lumière des 
tout derniers événements sur le 
marché des changes, une crise du 
yen ? Lundi 10 avril, sur les places 
asiatiques, la devise japonaise s'est 
certes envolée par rapport au billet 
vert, gagnant 5 % en une seule 
séance et établissant un plus haut 
niveau historique de 80,15 yens 
pour un dollar. Mais la monnaie 
nippone a également très forte- 
ment progressé face à la devise al- 
lemande. Alors que le yen s'échan- 
geait vendredi 7 avril en clôture a 
60,95 pour un marie, il est monté 
lundi à 57,55 pour un mark. 

Les tensions sur le marché des 
changes se sont donc déplacées du 
dollar vers le yen et elles semblent 
désormais moins résulter de la fai- 
blesse du premier que de la trop 
grande vigueur du second. Cette 
perception nouvelle a pour consé- 
quence de mettre les autorités mo- 


nétaires japonaises dans une situ- 
ation assez inconfortable. L'appel 
lancé lundi par le ministre des fi- 
nances, Masayoshi Takemura, pour 
un abandon du système de taux de 
changes flottants n'a d’ailleurs pas 
reçu le moindre écho. De la même 
façon, alors que les analystes sou- 
lignaient, il y J quelques jours en- 
core. les déséquilibres des comptes 
extérieurs américains, ils mettent 
aujourd'hui en avant les distor- 
sions de l’économie japonaise. Les 
experts de la banque d'investisse- 
ment américaine Salomon Bro- 
thers expliquent ainsi qu’une des 
conditions préalables à une stabili- 
sation du yen réside dans ■« des ini- 
tiatives crédibles de dérégulation de 
l'économie japonaise. Le pian de dé- 
régulation sur cinq ans récemment 
annoncé par le gouvernement a di- 
minué/es perspectives d'une réforme 
structurelle véritablement agres- 
sa* ». 

Seule une ouverture du marché 


nippon, permettant une libéralisa- 
tion des échanges commerciaux et 
un rebond de la consommation in- 
térieure. serait réellement en me- 
sure de réduire l'excédent de la ba- 
lance courante du Japon. En dépit 
de la hausse du yen, les experts de 
Salomon n'anticipent pas de baisse 
de cet excédent fil pourrait at- 
teindre cette année un niveau re- 
cord de 145 milliards de dollars), les 
exportations baissant à un rythme 
moins soutenu que les importa- 
tions. La réévaluation de la devise 
japonaise aurait en revanche des 
effets désastreux en termes de 
croissance. La croissance du pro- 
duit intérieur brut (PIB) du Japon 
serait nulle en 1995, alors même 
qu'en décembre dernier l’OCDE 
anticipait une progression de 23 %. 

Les analystes reprochent égale- 
ment aux autorités monétaires ja- 
ponaises leur manque d’audace. Si 
la Banque du Japon a bien décidé, 
le 31 mars, un assouplissement de 


sa politique monétaire en rame- 
nant le taux de l'argent au jour le 
jour de 235 % à L75 %, eDe a refusé 
en revanche d’abaisser son taux 
d’escompte, toujours fixé à 1,75 %. 
Une baisse de trois quarts de point 
ou d’un point entier de ce taux au- 
rait été psychologiquement néces- 
saire. H n’est d’ailleurs pas exclu 
qu'elle soit comprise dans les me- 
sures que le gouvernement japo- 
nais doit annoncer vendredi 
14 avriL 

Les professionnels des marchés 
financiers se montrent dans leur 
ensemble plutôt optimistes, ns es- 
timent qu’un violent trou d’air, 
comme celui observé lundi matin à 
Tokyo sur la parité dollaijÿen - et 
qui n’a duré en vérité qu’une demi- 
heure-, signifie généralement la 
fin d'un mouvement Le yen pour- 
rait selon eux désormais se stabili- 
ser, voire légèrement se reprendre. 

P.-A. D. 


Les gouverneurs des banques centrales veulent améliorer 
le contrôle des risques de marché 


LE COMPTÉ DE BÂLE, qui réunit les gouver- 
neurs des banques centrales des dix pays les plus 
industrialisés, a annoncé qu'il allait présenter 
mercredi 12 avril une proposition sur le contrôle 
par les banques des risques de marché. 1 .'annonce 
soudaine de la faillite de la banque d'an aire, bri- 
tannique Barings (Le Monde du 28 février i j L 
suite d'opérations sur les produits dérivés a mis 
en lumière les risques liés aux opération* sur les 
marchés financiers. D'autant plus que les fameux 
instruments financiers dérivés, tant décriés en rai- 
son de leur caractère spéculatif, n'en finissent pas 
d’alimenter une chronique des * accidents » qui 
touchent aussi bien des groupes industriels que 
des collectivités locales ou des banques. 

Pour éviter que le système bancaire soit fragili- 
sé dans son ensemble, le Comité de Baie veut 
soumettre à des exigences de fonds propres les 
opérations sur les marchés menées par des éta- 


blissements financiers. Il s’agit de couvrir pour 
pjrtie les risques de perte encourus - sur les posi- 
tions de bilan et hors-bilan - du fait de fluctua- 
tion., de taux, de changes et de cours. 

MESURE DES RISQUES 

Les gnuvemeurs du G 10 ont entériné lundi 

10 avril un amendement qui sera présente en dé- 
tail mercredi 12 avril, à Londres, par Tommaso Pa- 
doa-Schioppa, le président du Comité de Bâle sur 
le contrôle bancaire. La principale modification 
aux règles existantes consiste à offrir une option. 

11 sera désormais possible d’utiliser les modèles 
internes des banques pour mesurer les risques de 
marché, ou bien de se référer à une version amé- 
liorée du dispositif standardisé que le Comité de 
Bâle a exposé dans un document déjà publié en 
avril 1993. 

•> La proposition de calcul des exigences de fonds 


propres par modèle interne se fonde sur une sérié 
de critères quantitatif que les banques devront res- 
pecter et ménage une certaine marge de souplesse 
afin Je fàwriser l'amelioration continue des tech- 
niques de mesure des risques ». explique le Comité 
de BâJe. 

La méthode standardisée fournie par le Comité 
a également subi deux modifications de fond. 
L'une résulte du développement rapide, ces der- 
nières années, des activités de négociation des 
banques sur produits de base et instruments déri- 
vés. Elle a consisté * à ajouter une mesure du 
risque qui en découle et une méthode de calcul des 
exigences de fonds propres correspondantes». Le__ 
Comité a aussi défini des * procédés plus sophisti- 
qués de mesure de risque sur options ». Le comité' 
des gouverneurs du G 10 souhaite que l’amende- 
ment entre en vigueur au plus tard à la fin de 
1997. 


Eurotunnel veut renégocier sa dette en septembre 

La saison d'été sera décisive pour l'exploitant 


LE CRÉDIT LYONNAIS a an- 
noncé lundi 10 avril le lancement 
d’une offre publique d’achat sur sa 
filiale, la banque Colbert, qu’il dé- 
tient à 82,12 %- Cette opération se 
fera sur la base de 77 francs par 
action (représentant un coût 
maximal de 124 millions de francs) 
et de 175 francs par obligation 
convertible. Objectif : racheter les 
participations minoritaires pour 
acquérir toute latitude quant au 
sort réservé à cette structure ré- 
sultant d’un amalgame d’actifs hé- 
rités de la Bafip, d’international 
Bankers SA et d’Altus Patrimoine 
Gestion. 

La banque du boulevard des Ita- 
liens ne fait pas mystère de son in- 
tention de vendre la petite banque 
Colbert {Le Monde du 22 février). 
Celle-ci s’est déjà délestée de ses 
actifs immobiliers lois du premier 
plan de sauvetage du Crédit lyon- 
nais. Dans le cadre du second plan 
annoncé le 17 avril, elle a rejoint le 
consortium de réalisation, comme 
la plupart des actifs du Crédit 
lyonnais. Mais ses comptes 1994, 
qui se sont soldés par une perte 
nette de 1,057 milliard de francs, 
ont été largement apurés : 
665 millions de francs de provi- 
sions sur créances douteuses ont 
été passées, auxquelles s'ajoutent 
143 millions de provisions pour 
risques divers. Il ne reste plus qu'à 
redimensionner la banque. Sur les 
quelque 3 milliards de crédits 
qu’elle détient, 2 milliards ne rap- 


portent qu'une faible marge, une 
situation que le Lyonnais ne peut 
plus se permettre. 

La démarche du Crédit lyonnais 
est donc double : d’une part, céder 
ou reprendre avant la fin de 1995 
les activités de relations bancaires 
avec les PME ainsi que les diverses 
participations, notamment dans la 
petite compagnie d’assurance Ely- 
sts ; d’autre part, recentrer la 
banque sur la gestion privée et 
institutionnelle, qui représente 
5,4 milliards de francs de conser- 
vation de titres et 6.8 milliards de 
francs d’OPCVM au 31 décembre 
1994. Si la cession de la première 
partie de la banque risque de ne 
pas dégager de plus-value notable, 
l’attrait que peut représenter pour 
un investisseur étranger L’acquisi- 
tion d’une part du marché français 
de la gestion de fortune peut se 
révéler gagnante. 

Le lancement de l’offre publique 
d'achat du Crédit lyonnais sur Col- 
bert, qui a reçu l'aval des autorités 
boursières, est le premier signe du 
désengagement de la banque de 
ses filiales. Jusqu'à présent en 
France, seules les participations 
industrielles avaient été touchées 
par le recentrage du Lyonnais. La 
prochaine annonce pourrait 
concerner V Union des assurances 
fédérales, dont !a banque détient 
51 % et que semble convoiter l'as- 
sureur allemand Alliant. 

Bu. S. 


Félix Potin : 556 licenciements 



LA DIRECTION- de- Félix Potin a présenté, aacotaité d’entreprise, lundi 
10 avril, un plan die restructuration drastique : r 556 dès VÛ94 salariés se- 
ront licenciés (dont 67 au siège sur 125 personnes) et, sur les 406 ma- 
gasins, 213, trop petits ou trop éloignés de la capitale, seront vendus. 
Les 34 supermarchés Défi seront cédés, pour recentrer le groupe sur 
tes petits magasins, selon tes vœux du directeur général adjoint, Da- 
niel tebard, nommé le 15 mars par la famille Sayer, propriétaire, pour 
redresser un groupe endetté à hauteur de 120 millions de francs au- 
près de la BNP et déficitaire. Le personnel de Félix ft>tin avait observé 
un mouvement de grève de près d*un mois, à l'appel de l'intersyndi- 
cale CFDT-CGT-FO-CGC suspendu le 28 mars après la signature d’un 
protocole prévoyant « le retour à un approvisionnement normal ». 


* EUROTUNNEL reste un inves- 
tissement à risques », a estimé Pa- 
trick Ponsolle, coprésident de la 
société franco-britannique, au cô- 
té d'Alastair Morton, à l’occasion 
de la présentation, lundi 10 avril, 
des résultats de l’exercice 1994. 
L'exploitant a totalisé des pertes 
de 3,23 milliards de francs pour un 
chiffre d'affaires de 255,5 millions 
de francs, dont la faiblesse s'ex- 
plique par les retards dans Ij mise 
en service du tunnel sous la 
Manche. L’octroi par les 
220 banques créancières d'une 
tranche de crédit de 2,5 milliards 
de francs assure le financement de 
Ij société franco-britannique au 
moins jusqu'au ?1 octobre 19*5 
mais ne leve pas toutes les hypo- 
thèques. 

Plusieurs ■< incertitudes ■■ de- 
meurent. au premier rang des- 


quelles l’évolution des charges fi- 
nancières. « La société hérite d'un 
système de transport remarquable 
et d’une charge financière totale- 
ment insupportable -, selon 
M. Ponsolle. Elle croule sous le 
poids d’une dette de 70 milliards 
de francs. La totalité du crédit se- 
nior (5.9 milliards de francs) per- 
mettra d'aller jusqu'à la seconde 
moitié de Enfin, si les bons 
de souscription sont exercés au 
31 octobre de cette année, ils per- 
mettront avec un milliard de 
francs supplémentaires de tenir 
jusqu’à 1997, Mais cette dernière 
hypothèse supposerait que l’ac- 
tion Eurotunnel fasse un bond en 
avant puisque te prix d’exercice 
atteint près de 25 francs. 

Or, Eurotunnel ne prévoyait 
pas. en mai 1994. d’atteindre 
l'équilibre jvant 1998. Dans ce 


contexte, M. Ponsolle souhaite 
convaincre «ses partenaires ban- 
quiers de rechercher ensemble les 
moyens de refinancement de ce 
projet », l’objectif étant d'« abais- 
ser le coût de la dette ». «La néces- 
sité de ressources additionnelles en 
1997 n'est pas une fatalité', a-t-il 
déclaré. Nous pouvons l’éviter en 
diminuant nos charges actuelles. 
Vient un point où à force d'aug- 
menter les marges on finit par 
mettre en péril le principal. » Les 
négociations devraient donc avoir 
lieu en septembre au regard des 
résultats de la saison d'été. Le co- 
président d'Eurotunnel n'a pas 
détaillé les moyens envisagés pour 
alléger la dette: émission d'obli- 
gations ou allégement des 
marges. 

Eurotunnel n’a pas d'autre solu- 
tion que de réussir sa saison d’été. 
Faute de quoi, le déblocage du 
reste de ses prêts serait compro- 
mis et la société pourrait difficile- 
ment échapper à une restructura- 
tion financière. Au chapitre des 
bonnes nouvelles, les recettes 
d'exploitation ont couvert les dé- 
penses d'exploitation en mars 
pour la première fois. La société 
espère couvrir également ses dé- 
penses d’investissement dans les 
prochains mois. 

SUR LE FU. 

Elle veut dès cet été prendre 
40 % du trafic voitures (contre 
20 %) et 30 % du trafic marchan- 
dises (contre 18 %). Il faut donc 
qu’elle dispose de l'intégralité de 
ses capacités (soit 9 navettes) d'ici 
au début de juillet et qu'elle ait ré- 
solu ses aléas techniques. « Nous 
venons de franchir une étape déci- 
sive dans ies augmentations de ca- 
pacité », a estimé M. Ponsolle 
avec un rythme de passage des 
voitures de 3 300 par jour. 

Mais même sî Eurotunnel arrive 
à être techniquement au rendez- 
vous, la société n'a pas pour au- 
tant toutes les cartes en main. 
Pour l'heure, les ferries n'ont pas 


déclaré la guerre et l’évolution des 
tarifs est grosso modo en phase 
avec les prévisions, assure 
M. Ponsolle. Même si la crois- 
sance du trafic transmanche est 
supérieure aux espérances, la réa- 
lisation du tunnel a créé, au moins 
temporairement, une surcapacité. 
Résultat, « il peut se déclencher à 
tout moment une guerre des prix », 
craint-on chez Eurotunnel. La so- 
ciété, qui n’a pas obtenu gain de 
cause dans sa contestation de la 
légalité des ventes hors taxes jus- 
qu'en 1999 par les renies, espère 
un durcissement des règles de sé- 
curité outre-Manche pour ces 
mêmes ferries. 

Pour se prémunir des incerti- 
tudes, l'exploitant d’Eurotunnel 
espère également obtenir une re- 
négociation du contrat le liant aux 
chemins de fer. L’enjeu porte au 
total sur 20 milliards de francs {le 
Monde du 25 mars). Mais, au-delà 
de ce contentieux. « les relations 
sont instatisfaisantes avec les che- 
mins de fer », faute d'une réelle 
collaboration, a estimé M. Pon- 
solle. Et de critiquer tes tarifs pra- 
tiqués par la SNCF qui sont infé- 
rieurs de 25 à 30% à ceux des 
avions en première classe et supé- 
rieurs de 20 à 25 % aux prix de la 
seconde. 

«l'ai le sentiment d’être devant 
un paradoxe, a conclu M. Ponsolle. 
Je suis totalement convaincu qit 'Eu- 
rotunnel est un excellent projet pro- 
mis sur le moyen et long terme à un 
succès incontestable mais j'ai le 
sentiment constant que nous 
sommes sur le fil du rasoir— * Pour 
l’heure, la société franco-britan- 
nique navigue à vue sans savoir de 
quoi sera fait demain et l'avenir 
d’Eurotunnel se conjugue au 
conditionnel. Autant d’incerti- 
tudes que les marchés financiers 
ont sanctionnées, lundi 10 avril. 
L’action Eurotunnel a terminé la 
journée au plus bas de l’année à 
17,40 francs, en recul de 6.5 %. 

Martine Laronche 



Cha q ue mois 
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Les parutions du mois, 
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Rendez-vous : vendredi 14 avril 1995 
( édition datée 15) ' . . . : ; ■ 
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DÉPÊCHES 

■ TÉLÉCOMMUNICATIONS-: naissance de la cinquième compa- 
gnie longue distance aux Etats-Unis. - La compagnie américaine de 
téléphone Frontier Corp. a annoncé lundi 10 avril sa fusion avec A LC 
Communications, dans une transaction évaluée à 1,8 milliard de dol- 
lars (environ 3,6 milliards de francs) qui donne naissance à la cin- 
quième compagnie de télécommunication longue distance des Etats- 
Unis. L’entité résultant de la fusion a un chiffre d’affaires de 2 milliards 
de dollars (9.6 milliards de francs) et totalise deux millions d’abonnés. 
Elle devrait se classer derrière ATT, MCI, Sprint et LDDS pour ses acti- 
vités de télécommunications longue distance. 

■ EXXON : la première compagnie pétrolière américaine a annon- 
cé lundi 10 avril la conclusion de négociations préalables à l'exploita- 
tion de trois gisements de pétrole et de gaz dans la région de Sak- 
haline (Russie). Ce projet, qui doit maintenant être approuvé par la 
Russie et le gouvernement de la légion de Sakhaline, devrait nécessi- 
ter un investissement de plus de 15 milliards de dollars (75 milliards de 
francs). Les réserves de ces gisements sont estimées à 2,5 milliards de 
barils de pétrole et autres produits pétroliers, et 450 milliards de m> de 
gaz. 

■ CHARGEURS : le groupe de textile et de communication de Jé- 
rôme Seydoux a annoncé, mardi 10 avril, la construction d’une usine 
de lavage et de peigna©; de laine près de Shanghaï en Chine. Dénom- 
mée Zhanjiagang Yangtsé Wool Combing, l’usine représente un inves- 
tissement de 30 millions de dollars (144 millions de francs), en coentre- 
prise (joint-venture) entre Chargeurs (75 % du capital), la société 
locale Jiangsu Huafang (20 %) et la Ctexic (5 %), représentant le 
Conseil national du textile chinois. 

■ GTM-ENTREPOSE : le pôle bâtiment-travaux publics de la Lyon- 
naise des eaux a confirmé, lundi 10 avril, la hausse de son bénéfice 
net, part du groupe, de 18,1 %, à 202 millions de francs. Le chiffre d'af- 
faires du groupe a augmenté de plus de 2 milliards de francs (+73 %), 
progressant tant en France qu'à l’étranger (36% du total), pour s’éta- 
blir à 30,88 milliards de francs. Le carnet de commandes au i« janvier 
était en retrait (22,9 milliards de francs contre 24,1 milliards à la même 
date de 1993), mais ie chiffre d’affaires du groupe va croître de 12 mil- 
liards de francs, avec la prise de contrôle à 100 % de Dumez -CTM. 

■ CHRISTOFLE: le groupe français spécialisé dans les arts de la 
table a stabilisé son chiffre d’affaires en 1994 à 535 millions de francs 
grâce à ses ventes en Amérique (+ 10 %) et en Asie (+ 30 %). En Europe.' 
en revanche, celles-ci ont reculé de 2%. a annoncé, mardi 11 avril, le 
president de son directoire, Maurizio Borletti. Le résultat courant net 
d’impôt est redevenu bénéficiaire de 9,3 millions de francs. 

■ ELF ANTAR FRANCE : la filiale du groupe Elf Aquitaine a annon- 
cé le 10 avnl une perte estimée à environ 500 millions de francs pour 
I exercice 1994, contre un bénéfice de 133 millions en 1993. Compte te- 
nu de provisions exceptionnelles à hauteur de 427 millions de francs 
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J”*? *!"*»"* ,a Northern Line à Londres. Dans te cadr 
ce contrat, GEC-Alsthom va construire cent nouvelles rames et 
responsable de leur maintenance pendant vingt ans. 
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■ LA BUNDESBANK a annoncé 
qu'elle allait procéder à une 
prise en pension à taux variable 
a 14 jours. Ce qui pourrait se tra- 
duire par une nouvelle baisse 
des taux à court terme. 


■ LA BANQUE ROYALE DE SUÈDE 
a décidé mardi 11 avril de relever 
son taux fixe de prise en pension 
à 8,34 %. Ce taux avait déjà été 
relevé à 8,27 % la semaine pas- 
sée. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


■ LA BOURSE DE TOKYO a termi- 
né en légère hausse de 0,7 % la 
séance de mardi, sous l'effet 
d'achats d'arbitrage liés aux 
contrats à termes et du repli du 
yen. 


■ L'OR a ouvert en baisse mardi 
sur le marché international de 
Hong Kong. L'once d'or s'échan- 
geait à 389,30-389,70 dollars 
contre 391,40-391,70 dollars (a 
veille en clôture. 
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LA BOURSE DE PARIS était en 
légère baisse, mardi 11 avril, en fin 
de matinée. L’indice CAC 40 affi- 
chait un recul de 0.28 % h U h 30. H 
avait ouvert quasiment inchangé 
par rapport à ses cours de clôture 
de lundi. Le volume d'échanges 
était de 974 millions de francs. Les 
professionnels attendaient la pu- 
blication dans l’après-irudr de /'in- 
dice américain des prix à la produc- 
tion et l’accueil que lui réservera 
Wall Street Le contrat notionnel 
du Matif était en légère hausse, 
grâce au rebond du dollar sur le 
marché des changes. 
L’échéance juin gagnait 20 cen- 
tièmes. Le Bund allemand était lui, 
en légère baisse à la suite des prévi- 
sions des instituts de conjoncture 
qui parient pour une reprise de la 
croissance de la masse monétaire 
M3. Michelin était en hausse de 
0,79 % à 216,20 francs. Le groupe a 
enregistré en 1994 un bénéfice net 
part du groupe de 1,289 milliard de 
francs, après une perte de 
3,670 milliards en 1993. Lafarge 
s’inscrivait également en hausse à 
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370,20 francs (+0,84 %). Parmi les 
plus fortes hausses, on trouvait Dy- 
n action (+2,48 %) et Degremont 
(+6,65 %). Parmi les titres en baisse 
figuraient Pechiney en recul de 


7.97 % et Pechiney international 
(-3,16 %). Eurotunnel était à nou- 
veau orienté à la baisse (-4,02 %), 
tout comme Bolloré Technologie, 
en repli de 2,58 %. 


Michelin, valeur du jour 


L'ANNONCE par Michelin, nu- 
méro 1 mondial du pneumatique, 
d’un bénéfice net consolidé (part 
du groupe) de 1,289 milliard de 
francs en 1994 (voir page 16). 
contre une perte de 3,670 milli ards 
au terme de l’exercice 1993, ne de- 
vrait pas avoir surpris la Bourse de 
Paris. L’action Michelin a regagné 
plus de 10 % depuis la fin du mois 
de mars. Elle s’échangeait lundi 
10 avril en clôture à 214,50 francs 
et avait touché 190 francs en dé- 
cembre 1994. 


Le marché semble avoir intégré 
aujourd’hui le fait que le groupe 
est peu sensible aux variations du 
dollar. 


Michelin' sur T mois' 
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Nouvelle hausse 
à Tokyo 

LA BOURSE DE TOKYO a ga- 
gné, mardi 11 avril, 0,65%, qui 
s’ajoute aux 2,82 % de la veille. Le 
marché japonais a été soutenu 
une fois de plus par des éléments 
techniques tenant aux contrats à 
terme plutôt que par des fonda- 
mentaux dans un volume peu 
étoffé. L’indice Nikkei a gagné 
105,79 points à 16 268 ,88 points. 

. Wall Street avait terminé sur 
une. \é gère .repriseUmdï îtf avril, à 
l’issue d’une séance très peu ac- 
tive à la veille de la publication de 
l’indice des prix à la production 
et en raison de l'absence de plu- 
sieurs opérateurs pour la semaine 
de Pâques. L’indice Dow Jones a 
gagné 5,53 points (+0,13%) à 
4 198,15 points. Quelque 260 mil- 
lions de titres seulement ont été 
échangés. Les valeurs en hausse 
ont été à peine plus nombreuses 


que celles en baisse : 1 091 contre 
1 055, alors que 815 actions sont 
restées inchangées. 

Le marché attend la publica- 
tion, mardi, de l’indice des prix à 
la production en mars aux Etats- 
Unis et mercredi de l’indice des 
prix à la consommation. Les ex- 
perts prévoient une augmenta- 
tion de l’ordre de 0,3 % de chacun 
des deux indices. 
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Légère progression du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif - le contrat à 
terme sur obligations d’Etat françaises - a ouvert mardi 
matin H avril en légère hausse, l’échéance juin gagnant 
8 centièmes à 113,24. Le taux de rendement de F obligation 
assimilable du Trésor (OAT) à dix ans s'établissait à 7,79 %, 
soit un écart de 66 points de base (0,66 %) par rapport aux 
emprunts d’Etat aDemands de même échéance, les taux 
courts étaient stables. Les taux à trois mob s’établissaient 
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Repli du yen 


à 7/45 % et le taux de l’argent au jour le jour à 7^6 %. La 
séance de la veiDe avait été marquée par un net repli du 
contrat notionnel du Matif (en baisse de 60 centièmes) 
dans le sillage du marché obligataire américain. Les opéra- 
teurs attendaient la publication, mardi, de l’indice des prix 
de gros aux Etats-Unis au mob de mars et les résultats, 
mercredi, de Fopératkxi de prises en pension à taux va- 
riable de la Bundesbank. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 835 36) 


LA MONNAIE JAPONAISE, en net repli mardi ma- 
tin II avril lors des premières transactions entre 
banques sur les places européennes, s'échangeait à 
8439 pour 1 dollar après avoir atteint la veille son plus 
haut niveau historique : 80,15 pour 1 dollar. Le billet 
vert, également en hausse sensible face aux devises eu- 
ropéennes, s’inscrivait à 1,4120 mark et 4,91 francs. 

Les professionnels des marchés financiers, dans l'en- 


semble plutôt optimistes, considèrent que le mouve- 
ment de hausse «frénétique *> du yen observé lundi 
10 avril sur les places asiatiques pourrait signaler un 
renversement de tendance et la lin de la crise que 
connait le marché des changes depuis le début de l'an- 
née. Ils attendent toutefois la publication des indices 
d’inflation aux Etats-Unis et i’annonce des nouvelles 
mesures déridées par le gouvernement japonais. 
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350 

349,80 

-UJ6 

20 

Lyonnaise üd' 1 — — 

J82.SC 

494,80 

•Orll 

11 

562 

5» 

« U7 

37J0 

Manne Wfendeil 

390 

391 J0 

* 0(41 

14,70 

4M 

422 


11 

Mâtra-Hachette 1 

114 

114 


2,80 

2(2 

21QA0 

-0.75 

il) 

Metateunipl . 

59,45 

59)80 

*039 

4 

388 

384,10 

-0,85 

a 

Metrotoglel.-iter.i 

2640 

W5 

» 0,19 

— 

315,50 

332 

•1.11 

3 

MBtthni. 

21430 

214,10 

-0.W 

330 

470Û 

4750 

• 1J6 

40 

Mouline» l 

MSJ0 

115^0 

— 

4 

812 

810 

•0,25 

1530 

NavVjation Mine 1 

<?» 

988 

-0^0 

40 


1875 30 G* 1 

1 Degrémont l. 

Dev.P.N-P.CaUU: 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 

précéd. cours 


», SX' DMcitXW, S M M l.. 

t - "S"* 1 Docks France l 

pyiuctjon î 


Ci 

331 

2600 

361 

71 


427.90 

329.90 
«20 
373,70 

n 


EDF -GDF 31,. 


B.N.P.lT.P) 

Cr.L'wniuistT.P.) 

Renault (TJ>.) 

Rhore Poul^TJ») 

Saint Côbflnrr P.J. — 

Thomson SA rr.Pi 

■tatfr 1 

Air Liquide T 

Alcatel Ai «hem I_ 

AlcaraCaCW— 

Ah pi I 

ACF-AiiCin.France- 

A*a I .... 

Bail invesi. I - — 


BancairetüeH 

Bgue Colbert C2« 

SaajrHotWWd’ — — 

Berner iMii. 

BtC I 

BIS I 

&N.P.I. 


Bolloré Tedino.1 

Eongrain 1 

Bouygues 1- — 

Canal* 1. 


Cap Gémir iSogeul — 
CamaiJdmetartvM » - 

Carrefour | .... 

Casino Cuiciiard 1 

Casino Cuich.ADP ' — 

Casrorama Di Uni 

CCF.) 

CCWXteJLCCMQUy’.. 

CegvKLyi I 

CFP Commuricaiionl _ 
Cims EuroPhRnm ) .... 

Cetelem ) 

CGtPI . 

Cnjixieursl , — 

Christian Dior 1 

Ciments Fr.PrivBI 

Qjrms I ! ..... 

Cu6 Méditer raneel 

Cofaip — . 

Colas i . — - 

Comptoir Entrep. 1 ... . 
Comptoir Moder. l — 


7160 
989 
SV 
1845 
MIS 
1207 
1074 
MO 
"Si 
JS» JO 
34m, 40 
«6 
170 
240 
809 
530 
65,25 
527 
1440 
817 
«5 
245.80 
543 
2720 
540 
«03 
174.90 
376 


73 JO 

973 

SA] 

1840 

202Ü 

1162 

W74 

Vf 

761 

456 

349 

m 

167,70 

241.10 

m 

518 

S25 

807 

360.10 

34’ 20 
527 
2710 
543 
601 
172 

176.10 


♦ 1,26 

- Ml 

* 0,48 
-027 

* 021 

- 3.73 

-2 

*Â« 

*0.75 

-125 

* 0.4b 

-22b 
' LUS 
~\2t 

- 1.34 

- 1,46 

- 295 
-027 

* OJ» 

- 0,33 
-IJ* 
v 0.06 


Eau iule DesM. 

ÏS3JS E-B.F 1 

49,25 ECWl 

5ÛJ5 Erffaçte I — 

VJIS BT Aquitaine 1 

101J2 Eridania Begtiin i - .... 

79,01 Essilor Ind 1 

46,89 EsitorlmUPP! 

18 E»ol 

H Eunfrance I 

15 Euro Disney l 

10 EuroRSCCW.Wl 

14 Europe l- 1 

12 Eurotunnel 

5 FiüpaaJn Médias I 

7D.1Û Finendl. 

10 Frves-Ule 1 

18 FromagenesBei t 

16 Galeries LaUveU 

17 J0 GA/M 

6 Gascogne iBH 

4 

3 
22 
61 

5 

25 

7 

4 


GaaetEaui l .... 

Geopnwique i 

CfJC. I 

Groupe Andre SA.1 — 
Groupe De La Ciel ... 
GTM- Entre pose 1 — 

CuSbert! — 

Guyetme Gascogne 1 - 


2469 

2461 

- 0J2 

42 

Havas 1 

148.40 

147 JÛ 

- 0,61 

5 

I.D.1AI 

123 

121.90 

- ÜJ9 

523 

Imeull - - 

770 

769 

-0.13 

9.40 

ImmeuN.Frantf 2 

217.10 

21 7 J0 

♦0J2 

4J0 

Imrwb.Ptiefliil — .... 

53 

52.00 

-0,75 

2.40 

Ingenkol 

449 

4« 

-0-M 

25 

iniertuill - . - 

521 

528 

* 1,34 

730 

Interiedinique 1 — ... 

SI 

82 

* 1.23 

10 

tean Leiüpvre 1 — 

1019 

1015 

-0J? 

10 

Uepierre I 

M28 

1127 

- O.O* 

V 

Labiiul 1 

W2 

950 

* 0.85 

14 

ufergeCdppeei 

445 

44630 

* 0.34 

5 

LaqardereiMMB) 1 

232JD 

235-10 

* 1.16 

17,50 

Upevre 1 

430 

435 

- 1.16 

6.(0 

letson2— — 

475 

477 

- 0.42 

7 

L«qrjnJ 1 

27e 

780 

- M5 


Legrmc ADP 1 .. 

850 

S5I 

* 0.12 

23 

Legnsindvsi 1 

219 



7,50 

Locindus l . . _ . . 

1479 

1479 


M 

LV.MM MixlVuitionl 


2S0 

I45J0 

79» 

7*3 

141 

144,50 

48SJ0 

484 

951 

«M 

Ml 

670 

830 

832 

377 

374JO 

760 

754 

560 

855 

585 

S8S 

600 

596 

1473 

1475 

12.95 

12.90 

M5 

>45 

1380 

13*1 

17.40 

16.45 

740 

721 

64 

65 

460 

460 

4410 

4370 

2300 

2262 

160 

16) 

498 

497 

1859 

1850 

Ml JO 

307 

369 

366 

4JP 

fl5 

882 

876 

35Î 

Î65 

467 

46«J0 

®1 

1355 

391 

393 

139 

138 

516 

520 

333J0 

337 

50.15 


79 

MJ0 

M2 

343^0 

540 

540 

342 

344,90 

575 

373 

761 

785 

367.10 

369.30 

117 

llh.40 

317 

316 

246 

249 

TOM 

7000 

J V 

474-.* 

115.50 

355 

7?5 

800 

v ; 7 

a )7 


'0J8 

-0.37 

* 0.77 
*4.90 

* 7 » 

►o.® 

*2.48 

-0.98 

-0,11 

* US 

* 024 
-0.72 
-0,79 
-0J8 

-0,67 

- O. je 

»7ji 

-5.46 

- 2J7 

‘1J4 

-0,91 

- 1.65 

-“020 

- 0.48 
■ 1.44 

- 0.81 

- 1.14 

-0.68 

* 1.40 

*0J4 

- Û.17 
*0J1 
-0,72 

* 0.78 
*0,96 

♦~J2 

* 0.53 

"<W5 

-ÛJ5 

- 0.7u 
*0.74 
-0.5» 
-0,32 

* 122 

- -*.U 

• IJ..44 

- 0.11 

- 0.63 


Nord-Est 1 . 


4 JO NordoniNy)’ . 

49 NRJ » 1 

6 JO Olipar l 

_ üreal 1 


Paribas 1 

Perhiney OP 1 _ 
Pediineylntll — 
Per lUd -Ricard 1. 

Peugeot! 


4 
11 
3 
11 
15 

lO Piruuit-PrinJledl . 

15 J0 WasiK-OmiMLv) l 

13 Pdietl 

30 Prinuç« l_ 

lû Promodesl 

W80 Puefasl 

22 Radioiedtnkaje 1 

48 ftemy Coinveau t 

b& Renault I 

1025 Re«il 

19 Rhône PWenc A i 

— Rocteneiuit 

12 Roussel UtJaf I 

7 JD RuelmperiataLy)] 

î! SadeiNyjl 

Sagan 1. 


SaWt-CDbJin I 

Saint -Louis 1 

Satomonayil 

Salvepar(Nyj2 

SinoM 


18 J0 5at2 

9 Saupiquet (Ns 11. - 
17 Schneider i 


7, Sa SCORSA1 

il) 5J.B.1 

24 Stfimegl 

8 5E1TAI 

7 Select banque 1 — 

10J0 SFIM2 

18 SGE 1 

2 Sidef 1 

1 Si mop I 

36 S.I.T.A 1 

23 J0 S'mS PoWKjrui I 

25 Sligos 1 

27.75 Société Cale A 1 

10 5cKH*ol 

9 Sorr-mer-ABiterti 

2,50 Sophia' 

4.10 Souci — 

7 SpieBiSiqroüesi 

« Scir Commune. i.„. 

46.40 strifor racorni 

S S-je.-l ... 

70.50 Svntheiaho 1 

5 TechmcSAt 


13? 

137J0 

-ojn 

s.» 

323 

334 

» IJ3 


JJj 

390 

t 0.76 

4.40 

c'i5 

7i0 

*■ 8J7 


1122 

131Î 

-OA8 

1O.B0 

307.10 

302.IO 

♦ 0^3 

(2 

134.90 

MO 

- 4,45 

9J0 

I26J0 

130 

»2J7 

5 

342 

343 

«-IL29 

3.75 

657 

655 

-030 

10 

1095 

1088 

-0J4 

21 JD 

529 

521 

-1J1 

6J0 

423.90 

428,40 

-0.12 

6 

9C i 

«B 


16,38 

1174 

1177 

*0J6 

ajo 

411 

412,10 

*0J7 

4 

488 

482J0 

- 1,13 

IC 

IS9.10 

1» 

-0J» 

4J0 

165.30 

165J0 

- 0JO6 

_ 

TS3 

7Î4 

• a .11 

10 

1 1 5 JC 

114,70 

-o& 


52 

SI 


va 

721 

726 

♦0j9 9 

12J50 

3SC0 



« 

175 

173 

-1,14 

■2 . 

2870 

2879 

»0J1 

2030 

605 

fc« 

* 0.T7 

T4J0 

1489 

I490 

+ IWJ7 

3S 

1937 

1902 

- Ml 

20 

429 

433JO 

* 1,12 

17 

279.10 

278 

-0J9 

74 

19S0 

1995 

*0.76 

25 

1») 

11SS 

- U5 

15 

355.10 

350,10 

-1,41 

7 

112,50 

naja 

- î.% 

1JO 

513 

507 

- 1.17 

830 

293 

293 


19 

1»A0 

137,60 

- 0J6 

— 

139,90 

141 

* 0,79 

13,18 

891 

692 

*0.11 

25 

166 

166 J0 

♦0J4 

5 

134? 

1351 

*0.15 

9 

419 

419 «0 

♦ 0J1 

20,76 

t*!ï 

649 

r 0J1 

730 

13») 

53SO 

*0,72 

22 

40? 

■tu. 70 

* 0.92 

9 

533 

535 

* 0.38 

16 

903 

•m 

* 0J9 

22 

1763 

176S 

* 0 JS 

33 

4Ï2J0 

428 

* 1J0 

34.46 

5J9JS! 

353 

* 1 

38 

232.JC 

232 

- o.i : 

17 

JS6 

485 

- 0.21 

13 


cS0 

-0.15 

23 

,’JJ 

JJ? 

- 0.41 

8J0 

;j?.90 

255.12 

*2.08 

5,24 


:73,.-J 

-0.07 

... 


UFB locdbatll . 
UGC OA(Mj 1 _ 
UqineBAl - — 

UIC1 

UIFl 

UIS2. 


130,10 

130,10 

— 

304 

303)50 

-0,16 

12630 

12520 

-Mî 

340 

Ut 1 ' 

r<L59 

1S3 

IM 

»1<K 

323,10 

329 

* 1JB 

MJ» 

97 - 

»2J6 


445 

192 


445 

T» 


4 152 


_ ÜrabaDt. 


Union Assur.Fdal 1 

Vakof 

vaHourec 


vü Banque l—*.. 
wonm&Gei— 
ZCrJannieriLyt.. 

Zodiac 1 — 

0fGK»n 1 


466 

. 43iSQ 

4-ljbt 

479 

4SI 

*Mï 

275,50 

27130 

* 1J2 

223 

229J0 

* 2,91 

m 

295 



240,40 

240,10 

“ 0.12 

m 

11730 

-0.42 

S5Q 

SK 

♦ 273 

950 

9» 

_ 


6 

. w 

ï 

- IB' 
ÏM 
8 
.25 
22 
7$» 
te 
10 
»J0 

wo 

t 

7J0 

9 

33 - 
SS 


HoetJSl. 

1AM1-- 

1*11, 

LT.T.I— 


UoVokadOl 

htnsudi^al. — — - - 

MCDOtUàTsl 

Mertkwdüïl— — 
MinnewUMiniogl.— 

Mit5ul»W«C0fî>-l 

MobS CprpOfJL I 

MoTÿmJ-P.l 

NodeSANonU — - 
Nippon Hetfactoi ... 

NorsbHydrol 

Petroünal 

PMip Morris 1..— — 

PtlSpSN.Vl— 

PlaotrOoRK l« l — — ■ 
Procter Gamble l 

Quftnesi. 


1DS0 
415 
M 
«2 
248JQ 
81 
1« 
209 
»ï.4û 
5b,W 
437 J0 


1PM -• 
4H« rljt 

JW : ■ ♦ wt' 

ÏS5J0 *2Ai 
8U9 - + A« 
m ..t oj9 

mw. *w 
ms -ta» 
>3».. 


.I7, J 5- 

...Uhi 

«ai 

i» 

-Ate- 

liB 

t* 

-m- 

■m- 


VALEURS 


Randbmeinl 

Rhône PouUürerl — 
Royal Dutthl. 


ABNAnwaHotdtngl. 


A.T.T.1. 


BASJ.l. 

SiJV T . 


EUenheim Group 1 — 
Buffehfometn l 


Cours 1 
précéd. 

Derniers 

COÏTS 

» coupon 

*- Oî 

RTZl 

Sega Emwprijo l 

■ bnl.Hanul 

184 jn 

182 

-136 

BJ9 Sdéumberger 1 — 

171,10 

17330 

v 1.58 

<W2 

SG5 Thomson Micro. — 

274 

27030 

-138 

1*43 

Shell Transport 1 

43730 



1032 

Siemens 1 

2<L9S 

ays 

__ 

' 035 

Sony Corporation 1 _... 

2S0JÜ 

25330, 

♦133 

139 

SunWOmoBjnfcl 

175 



\ta 

TÆX1 

usjo 

120 

+ 1,18 

030 

Teleftmka! 

1020 

1044 

♦ 23 s 

2055 

Toshiba 1 

1180 

1192 

♦ MC 

2634 

Undeverl 

17 

17.10 

► 0,59 

03» 

UniLTechnoloÿe 1 


ÿ» 


_ .. 

VO 

47» 

4700 ’ 

-032 

• «wr 

6&30 

w ' 

_ 

•W4 

1*2 

W 


.).» 

14N 

1446 

*0.17 

5431 

329 

mu 

*13» 

• 432 

161.10 

1B3D. 

M30 

- -1,14 

1ISJW 

Il*» 

•64» 

0.2 f 

11130 

J»,»' 

►"2JW 

133 

2tS 

212 


-7,U 

29,10 

77,10 

-637 

T, 18 

tel 

202. 

M)J0 

I.W 

579 

5*5 

M2H 

*JW 

MJO 

65 

*13? 

0,?6 

231 

137 

♦ 2J0 

I» 

44,10 

a 

-2i4S 

J,W 

289.30 

ma 

-eu» 

1.94 

U7 

- u» - 


M. 

StiJO 

' 5630 

♦ 033 

1-tyH 

2300 

Î3» 

* ô,87 

73.72 

241 

246 

* 3fl? 

1.17 

101 

-10230 

*1.19 

03® 

223 

22830 

* 238 

-.L17 


61 

32.75 


» JJ2 


■MO’ 

OJï 


Chase Mardi attanl — 

Cordiant PLC 1 

Daimler Beiut 


35,40 

2D2JO 

7.15 

2280 

128 


33 -6J8 

2K . -ttJ 5 
7,10 - 0J0 
2230 _ 

I25JO -IJ5 


M9 VsaiReeft] 

J JS VotangenAGl- 
vtdvo(aaJ)l — 
Western Decpl — 
Yanuncudiil — 


20,42 

m 


DmdnerBankL 


Eastman Kodak 1 

EastRandl 

Echo Bay Mines I 


2325 

2341 

*069 

4237 

(319 

1337 

♦ 136 

«J4 

66 

63 J0 

-333 

135 

310.10 

30930 

-0» 

136 

OTJO 

253,50 

*032 

1.74 

5,40 

535 

-031 

0,10 

49 

49,10 

♦ 030 

0,15 

223 



_ 

3.13 

316 

315JÛ 

-0,16 

23S 


Zamtta Copper 1 


636 

£3* : 

♦ 031 

Ml 

332 


* 

’ 2,11 

333 

320 . 

-uo 

-tir» 

1271 

1281 

♦ 1139 . 

5.H 

85.50 

■i» 



■ 3,93 

167.10 

VA 

-ÎAS 

.130 

(111,10 


♦ 037 


Vfi 

230 

-03* 

— . 


EaunCorp-l. 
Ford Motor 1 .. 
FreegoU I . 


Gencnr bnrôd I 

General Electric l 

General Motors l 

Generale Befÿquel 

CrpMetropoüunl 

Gummssncl. 

Hanson PKI 


Hitachi I. 


322J0 

129 

6ÛJÛ5 

15J0 

264® 

206 

356.90 

30.50 

36,« 

18.65 

43,40 

586 

49® 


326 » 1,15 

DUO * 1,63 
SS® -2® 
1555 ♦ 031 
268® *1,44 
21650 ♦ 5,10 
3» -0J5 

3»3S ♦Î.T» 
37 * 1J5 

18.70 * ÙJ7 

42.70 -1JI 

606 * Ml 

49® _ 


W8 

1,13 

15? 

ÉMI7 

1,79 

W5 

KM 

0.7Î 

0J3 

0J3 

0133 

\» 

WS 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li » Ü»e; ly » Lyon; M * MaiMtBc; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 > caitgorie* de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : ‘V variation J1A2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi date lewh : paiement dentier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MARD1 11 AVRIL 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

BFCE<h,91-02 


33961 

ŒPME«,S%86-97CA,_ 

1ÔÎS9 

6,414 

CEPME ■a'fc 89-99 CA» — 

10SJÏ 

5.7951 

CEPME 91i 92-06 TSR .... 

I0452 

7200 

CFOVtDiWîCB 

11030 

1,727 

CFD 8.6*1 92-05 CB 

103,50 

1,414 

CFF10%88--WCAj_ 

107,41 

4.685 i 

CFF 88-97 CA» 

103.77 

4.685 4 

CFF 10,25'Ü>90-OICS*. — 

1124)1 

0.756 f 

CLF3.W. 88-00 CA» 

I05J4 

7.754 

CU9W93/98CA........ 

10436 

1,707 

CNA^492Cfl 


8/03 O 

CRHSJM1WMCB-.- 

103,30 

6,739 

CRHÎ.5^Î7-MCAJ..,_ 

1MÆJ 

0^59 

EDF 6^88-59 CA» 

I04J1 

1396 f 

EDF 8,6» 92 CA»._ 

104JO 

04M7 

Em^catl 0J6%86 CA — 

1023* 

0J41 

Emp.EtaitiWflJCA 

«an 

4/422 d 

FilinîderW91CB« 

106,75 

3,353 0 

Fi ru rwL* ,6192 CA* 

KM JK 

1,744 


FVra».75-i, «O CA«. 


6.973 j 

OAT«.7%Sfl«-4îi> - 

100.14 

7.651 

. 

102 .W 

1.906 t 

OATS.SO^(,47CA« . . 

lOS.vM- 

t.7S!o 

*:iAT4,9(h45-97C4» . 

lQn.60 

U26 

OA7 88-98 TME CA . 

10035 

U29 

ÛATVT498TRA 

— 

3J15 1 

i3AT9,ÎÙ°i,88-98lA« .. 

106J0 

7JJ8 

OATTMBiWWCA 

99.45 

U9I 

OAT8,125'-iWCA» 

103.1» 

7.146 î 

OAT«,5»7î.9iW0CA»_. 

HK80 

0J25 A 

OAT 8 WM TRAÇA 

MW J» 

4343o 

OAT\ir.5/MWCA».„ 

IIO .08 

8,740 

OATOI TME CA 

99.40 

U29 

ÛAT3J%11A>2CA» 

!«,« 

3.190 

ÛAT*J0%20I9CAf™.. 

10X55 

3J12 d 

OATJJ0492-23CA* 

102J5 

8.174 

PTTI1 J^85-9SCB» — 

10X80 

37*3 0 

SNCF 8 , 8 % 87-94CA 

704.10 

MJ9 

lvon.EaiM6,5%»ûCV...... 

SJ7 

- 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

préced. 


Derniers 

cours 


Artvit; 

Bains C. Monaco : 

BNPlmerconi) 
BidermannlnU . 

B T P lia ci*i 2 

Ombodgs.. 

Carbone Lorraine 2. — 

CBC1 «... 

Centenaire Blarvy- . - 

Ceragen Holding -, 

OiïmpenfNyj — 

OCUn.EuroOPI 

CI.T.RAM(B) 

CpttwnAiemJ 

Cont»nk-45!(ti«l2— . 
Gpe Valfonde«.CMP... 

Crédit Genjnd. — 

DartVjy — ... 

Dvün Bonin — 


Eaux Sa w<n Vichy- — 

Ecial 

Em-Maq. Paris 

Endanla BeghinCl 
Ffctoiexlm maflcelî....- 

Fmaleits 

F-IJ*J*. 

Fonder* icie) 


: 9t 

lié 

15 

835 

o.” 

!«?.9t) 

249 

3650 

MJ5 


365 

sM 

>3 

HO 

15 

8» 

631 

192 

250 

3t>.90 

IVi 


FeiyiereEur.s. 

Frjrcnj » _ 

f*a«e 1-4. R D - 

Prince S AI — _ 4 

Fron. Paul-Renard— - 4 

Gaunom ; . 

Geneiï.n 

ûheto t • 

G .T.i (Transport 12 

lmirobail2._ 

Imrrobanque 2 

im.\larseiüaise2. 

invesuStede-i 

LAî Bonmeres — 4 


307 

Æ 

LoQîinanùeie .___ — 

♦ 

2817 

2817 

Louvre l 


385 

370 

1 nos - - 


770 

730 

Madnnes Bull 


14,35 

I4J5 

Manopri* 


24 

24 

Métal Déployé- — 


480 

480 

Mors 2 » 


600 

61 » 

NamgauoniNlel 


27?0 

2730 

Origny-DesvnjjEe 


m 

670 . 

Psluel-Marmoiu 


386S 

3865 

Pap.aafrdwmNy) 


7cS 

765 



11630 

115 

Paris Orléans 


321.10 

329 

Pipy Heidsieck 


115 

11S 



521 

521 

Profondes {□) 



784 

1*8 

453 

4S3 

64) 

639 

TDD 

7QÛ 

2050 

2050 

in 

274 

i7iaw 

171,90 

107» 

1076 

4W 

407 

276 

279,90 

800 

800 

SI 10 

SI!» 

tua 

140) 

tara 

7*00 

454,90 

454,90 

I96J0 

,196,50 

73 J0 

73 J0 

2X10 

E,I0 

ISO 

ISO 

460 

4M 

14.10 

(4 

82 

*2 

1360 

1360 

341 

335 

820 

820 

174 

174 

246,10 

246,10 

1000 

1000 

190 

190 

845 

850 


PSBlndü5tries2Ly 

RocheidrraiseCom. 

RosjfiO/- — - — 

Rougi er > — 

SAFLC Alcan— 

Saga 

Saknsdu Midi 2— 

Smmienne M....— 

Süic2 

5.I.PÜ — 

Sofa) 


Sofia- 


îofiumaajreq. 4 

Sofradi 

Soudure Autogène 
Sovabafl — . 

Tattlngerl — 4 

Tour Eiffel 4 

Byo2 

Vkat2 

Vh« 4 


400 

155 

209 

793 

300 

ISO 

375 

149.90 

679 

204 

300 

291 

73JS 

3360 

923 

400 

2495 

293 

2 » 

525 

!»50 


4» 

ACTIONS 

Cours 

Derniers 

185 

ÉTRANGÈRES 

precéj. 

coure 

76S 

A.E.Ü.AC 

428.80 

A! SA' 

2» 

BJytr.veieimBarA 

1332 

1WÎ 

250 

Comme? ttunk AC 

1150 

11» 

376 

FiwOrd. 

IftSO 

lojrt 

149 J0 

Gevam 

2».» 

1264B ■ 

679 

GoufieMs South 

125,10 

125.10 

204 

jotunneihurgCons. — 

121 J0 

121 40 

300 

KubotaCorp 

H 

il 

291 

MonttdrUn dcLep. - 

4J0 

7432 J 

73JS 

Olympu^Opwal 

■n.70 

.43.» 

«10 

Ottmunefde Fin).—. ... 

I754J 

12540 

923 

RoOeco- — . ... 

il» 

'ÎK . • 

400 

RodamoPNV.' — 

I4U0 .. 

. J*W 

2495 

Rctom—. — 

326J0 

328.W 

33 

Soîvay SA — 

2430 

2430 

270 

Wagons Ut ... 

1585 

TM5 

530 




128J0 

ABRÉVIATIONS 




B a Bordeaux; U- Lite: Ly 

j Lyon; M 

-.Marseille: 


Ny » Nancy; Ns = Nantes. 




SYMBOLES 




1 ou 2 “ catégories de cotation - sans imJkation 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o = offert; d a demandé; t offre réduite; 
4 demande réduite; » contrai d’animation. 




! .1ÏÎV :/• 

:vjul ; 


* . v 

/ . . 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à I2h30 
MARD1 11 AVRIL 


But SA 1 

OKdifSAI 

CDA-OedesAlpeü, 

GEJ2S 

CEGEP a 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

Anal (Nsi» 

5740 

50.95 

AFE2» 

44740 

450 

Aigle 2 

273.9Ü 

274 

AUfoMJtfoutoLyU*.. - 

flj 

99 

Albert S jAi N»*.. - ♦ 

72640 

126,50 

AHtanTethnol* 

5» 

519 

Arruull AstOCKl * 

510 

510 

Anme iti Segin) . — .. 

277 

T* 

BAC • 

23,70 

28.70 

Boue Picardie iLn 

602 

620 

BoueSorireciMl... 

482 

479 

BcueTjroejudiGj» 

J07jdO 

20S 

Bque Verres • 

640 

64C 

flenereau = 

377.10 

388 

61 MP 

73 

T 7 JO 

Boncwi [Lvi 1 ) 

455 

JM 

BorttetrLv:* 

279,’U 

279.CO 

Brioche PasAiNsil.. 

554 

562 


SICAV 



Une sélection 



Cours de clôture le 10 avril 


VALEURS 

Émission 
Frais ind. 

Rachat 

net 


Cermei2k(Lyl 

CF Pt 

Change Bourse iMj — 

ChnüMtoiî a 

ü'pe France Ly 7 * 

CNIM CA# -, 

CodeMur 

Canp.Euro.Ieii<ET . , 

ComlandeyS^ 

CAdeLi Bne2 

CACtrijnde tBl 

CA.H3LtîfrormJiiii. .. 

C Alltel vanne. 

CAIndreel Loire 

CA Pans tDFl 

CAderisere L»*.- 

ÛAUJireAiUNH- 

CALo're.'H, Loire*. 

CAdulOiretCCl» .... 

CAMortnlianiN>i 

CAdu Nord (LO. 

CACN'îeCO 

CAr»deca!j>* 

CA Somme CCI 2 

CA Toulouse t8) 


925 

927 

CE)PEfe*GANpariï2_. 


97 

97 J0 

589 

585 

Qwme et Trame J 


271 

271 

143 

141 

CAMidiCClNLyi- 


223 

220 

480.» 

478 

Créditée TEsl 

♦ 

4M 

450 

160,10 

157,70 

Creeta 

♦ 

1Q5 

10S 

298,90 

304 

Dapta-Miüinjüud’ 


'26 J0 

131 

JM 

26* 

Damai fc*pan&Kfoii2 — 


49AO 

so 

232 

230 J0 

Dauphin OTA- 


245 

245 

740 

74Ù 

Delta ProuC Ly — 


304.70 

295 

679 

675 

DesquenneCirai 


124 

12950 

221 

XT 

Devanlajr2 .... 

♦ 

810 

810 

»T 

295 

OeveauatLyl- — 


579 

573 

163 

163 

OewmoisiLy) 


450 

4» 

31 7 J0 

317,40 

Puons Serv.Rapide....— 

« 

71,95 

65 

359 

359 

EccoTrav. Tempo I 


32X10 

330 

43» 

436 

Elysée Im.l 


12 

32 

3*6 J0 

397 

Emin-Levdier»tLyl 


613 

615 

327 

327 

Eramevî _ 


32S.60 

331.» 

304 

304 

Eurdpirtmu tyl" — — 


280 

279.90 

750 

7» 

EuropPropulsiDnî 


322 

322 

375 

375 

Expand2 — 

♦ 

300 

300 

371 

37; 

Fjaorem 


462 

462 

815 

815 

Fatxkyrt 


264 

2»7 

460 

460 

Finabail 1 — 


128J0 

126 J0 

347 

347J0 

Finacorj! 


149 J0 

149.90 

435 

435 



442 

445 

2 36 J0 

236 

Fruoivie f — 


496 

502 

414 

414,50 

Gautier France 2«... 


345 

348 

239 

117 

OJ2OO0X^ 


116 

110 

337.90 

339 JÛ 

CFI Industries» 


350 

350 


Girodet s iLy)_ 
G LM SA 


GrandapticRiotof — 

cpe CuiTlin *ly 

Kindyk., 


Cuertw2 

Hernies imemaU* 

Hure) Dubois — 

1CBT Croupe» 2 

l*C2. 



j.Clairt»Wlyi 


Lambert-ltivvae 4 

Mo-VtetroorteTV2 

Manitou 2e - 

Manu un 

Marie Briard 2 

Maxi-Uvra/Frofr. 

Mecadyne —— ... ■ 

Meeelei: 2<Lyi 4 

MGI Cou lier 2< 

MictH Thierry» 2 

Monneretlouei» 

Naf-Naf!» 

Norbert DentresJ# — 


65,20 

65 

NJXSchJumJNy 


960 

960 

380 

360 

OGFOninGeütfin.l — 


720 

- 740 

395 

397 

Onet 


863 

MO 

140 

144 

PaulPredault» 


184 J0 

180 

178 

177 

P .CW. 2 ™ 


SI 

81 

329.90 

330 

Petit Boy» 


100 

100 

635 

635 

Fier Impon — 

♦ 

101 

101 

385 

390 

Podi«l2 _ 


1190 

1180 

189 

1» 

Poujoulal Eb (Ns) 

♦ 

209 

2» 

188 

m 

Radia* 24... 


335 

34S 

63 

64 

RaDyetCathlartiHy 


150 

150 

85 

85 

Reydel IndustXI 2 


1100 

1100 

499,90 

«98J0 

Robertet* 


1145 

1148 

145 

144 

RouteaiKJuklunJ 2 _ 


507 

T12 

131 

1J1 

5eairidev2*._ 


124.80 

122 

63 JÛ 

57.40 

5eOtw2*~ 


194 

190J0 

11X10 

«1X10 

SeriboJ .... ... 


426 

436 

411X0 

411 JO 

Sparway)» 


79 JO 

79» 

321 JO 

322 

Smohyfty)2 


549 

541 

473.50 

47S 

Sùfco(Ly) 


134,90 

134,90 

455 

455 

Sofibus_ 

* 

477 

417 

1199 

1198 

Sogewg2» 


123 

TÏ4 

■J34JW 

422 

Sage parc f Fin )|.. 


MI 

603 

17M0 

175,10 

Soprai ... 

• 

296 

296 

120 

120 

StephJCeiian# 


101 

101 

526 

526 

5yiea2. _ 


515 

514 

7W> 

686 

Teisseire-Franœ 

• 

205 

205 

97,90 

98 

ITJ-I . . 


458 

450 

141 

152J0 

Thermadw HotdfLy) 


4M 

4M 

434 

432 

TruuwyCauvInl» 


133 

139 J0 


Unüogi 

Union Fin Jrance 1 

Via Credit(Banqiw)_..- 
WeietCie# 


Vilmorin et Oe»! 

Vrrtac 


»7 

424 

136,10 

143 

358 

522 


321 

4M - 

136,10 

U) 

554,20 

520 


ABRÉVIATIONS 

B *= Bordeaux; U = liltes Ly = Lyon ; M > Maraetfe ; 
Ny ■ Nancy; Ns - Nantes. 

5YMBOLES 

t ou 2 a catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; * coupon 
détache'-, «droit détaché-, o = offert-, 
d » demandé ; f offre réduite ; 1 demande 
réduite;» contrat d’animation. 


AninMwreC — 

■Vtirwrtjpre D — .. 

AmoJiA-_ 

Amplitude Monde D 

Antigone Trésorerie — 

Arbhr.üjvn Terme 

Asie NM 

Associa frcmiffl} 

Associe. 

Atout Amérique 

Al oui Aye_ 

Atout FumrC 

Atuut Futur D 

Auredc 

Avenir Alifes....— ..... 

AxaVaieunPER 

Cadence i .......... 


34840.11 

3I2S3J5 


Cadence 2— 

Cadence 3 - 

Cjphnpwüire 

Capiotfig. 

CapiUK — 

üunwnûe ♦ 

Coç'iî.-. 

CümpuMlor—- 

Crédit Mutuel Capital.... 4 


Crêd.MuLcp Cour. T.. ... » 

CrèdAluLEpJnd. Cap ... 

Crea.MuLEn.lnd.Dis 

CredMutEp.1 

Qec Mut-EpJong.T. 

Oèd.MuLEp.Monde ..... 
CrétiAluLEp.0uauî — 4 

Die.-- 

Ecox 

Eoipjr 

34840. 1 ! Ea r. Adwr.ç futur 

31253,63 E:jf. DiStmriCinétaire 


ïtfHKje 

1C9I54JKJ 

E'hir. Eipjrmon..... 

656.C5 

*36.94 

Eau. Géavjieurs — — 

M3&.S 

«3S68 

Ecjr. Investissement - — 

3385.67 

688it! 

Ecur. MO n* première — 

•MÛ3 

591=4 

ElifcWP 

35362.44 

3530X44 

Ebcash 

W3.5Ï 

1093J: 

SmerpencePoiiieD 

101.76 

•99,23 

Eparcic 

90,01 

S7J1 

ErafoQurt-Sov. 

S3X02 

519jM 

Epargne-Unie 

517,36 

504,74 

Euh Cash C3?i 

I405JJ 

13frJ.«3 

Eurco Vji'darne.™.— 

I322J4 

1736 JD 

Eurotic Le Mfrt— ... — 

1J4.1Î 

13935 

EurflOyn 

MW2.S5 

7G32J3 

FonîiCJv * — 

1033.15 

1ÛÏX92 

France Garantie 

1020,38 

IÜI0J8 

France OWwationj 

75J4JI 

TSritfà 

Franck 

7564,03 

MM, M 

Franoc Pierre. _ 

155X14 

1537.17 

Frjix'ie-Regianj. 

1129,« 

1096 J9 

Gesalian 

160X75 

1S72J7 

HLM Monétaire- 

2151.38 


Indicii 

1508J9 

1479,1) 

intensysD — - 


798,49 
93 J2 
«U7 
21166.54 
204,72 
I053J6 
1074.24 
1584J4 
M51.97 
124 Al 
I88.P 
10237.49 
298748.26 
263032 
1S7J6 
10305.46 
12057 
864391,92 
94J7 
4453^8 
ISÉJ5 
142835 
941W 
1186J7 
I190J3 
D5*ji8 
17S73J7 
27009 
443,93 
495^3 
109,19 
1391,21 
18204.30 
17163J3 
1104,73 
109,54 


79 SA 9 

Interohlig 

5488 J 9 

543405 

91.11 

lnt*r«iea»irKe 

521,94 

511.71 

8 SJ 2 

/aparic 

171.05 

166,07 

2 H 66 J 4 

Jeunerorgne 

339.47 

334 A 5 

199^4 

Latitude C 

2735^)4 

27 » J 4 

1025 J 6 

Lion aNX» 

75842 JS 

15 * 42 JS 

1045,49 

bon Associa lion.. 

10848 J 5 

I 084 SJ 5 

1559.71 

LKXilnitituUon 

37152,42 

37059 J 7 

1118 X 3 

U an plus 

1213 J 2 

1794 J 2 

120,98 

Uor Trésor 

2 I 09 J 5 

20 M,% 

18169 

Livrei Bcune Pnv * 

5 « 2 JI 

575.64 

10237.49 

Livret Porrefeuil 

74 UJ? 

724,92 

29755 SJH 

Méditerranée 

202 J 3 

1«.92 

2553.71 

Mensuel CIC 

IOI 3 IX 2 

I 0 Û 3 O J 1 

153,07 

Mûneden — 


54090/16 

10305 X 6 

Mené- Dis. v 

10237.76 

10237.76 

117,06 

M*ïJ 

1 Û 956 » 

10956 » 

B 64 J 9 IJ I 2 

Morievakir 

5051 X 04 

505 IXO* 

91 J 2 

M Lituanie depots. « 

16768,14 

16734 J 7 

4453 J* 

Naito Court Terme - 

12912 

12912 

1*8 jM 

Nano Court Terme 2 .. . 

351288 

351288 

1393,41 

Natio Epargne 

21 J 60 J 7 

21643,93 

94146 * 

Nai» Ep.Ca«u 

I 3526 J 3 

13392 A) 


Natio Revenu î- 
NadoSecuriie. 
Natio Valeurs... 


Nord Si»l DèveMp 4 

ONKic -Mondial 

■JCtick-Regions. 

OMniftur 

Ottig. ttes caiê. 

OûiilKJn 

ObUsecuriifi Sicav 4 

CWitysD— 4 

Or action-- 

Pervaior 

Plénitude D 4 


U74J2 Natio Ep-OonSdnce 

1155.94 Natio £p. Otiligataons 

1Î2SJ4 Nauo Epargne Retraite .. 


1897.16 

19726 

lî9,bS 


17838,1? 

NJtM Epargne Trêw _ 

9S48J1 

2bW5 

Natio Epargne Vakvir 

4f'2JÛ 

439J3 

Natio France lnde*.._ „ 

1016 

4SÛJ1 

Natio immobBier 

I752J9 

104/31 

Njtio inter.... 

IUUÎJ7 

135069 

Natio Monétaire 

S074J3 

1004,10 

Natio Opportunités 

139.57 

17163J3 

Natio Patrimoine 

1353,95 

1077,59 

Natio Perspectives..™... 

1M2.93 

109.27 

Nabo Placements ....... 

72262.13 


Posie Croissance C_ — 

Posté Gestion e.« 

PrejpîâeOUig.C 

Première ûbiiq.D.... — 

Profidus 

Renwie * 

Revenus Trimestr. 

Revenu-Ven....^. 

St-Hororê Patiiïque. — 

385936 5t ■Honoré Re aL 

193A1 Seoiridt 

127.31 îéojfiüiu 

9529.16 Sensiwatqr 

453,14 SEVEA ♦ 

996,08 ÎFKNPASsur 


11303 
1611,35 
5069> 

3J6A3 
IÎ27J0 
11«,S2 
72262,18 5.1. ES 


5-C France oppon.C — 
5 jG. France opport.0 — 
iC. Monde apport. C 
SXL Monde üppon.D~ 

Sicav Associations 

Sicav 54)00 ..... 


102849 
11583,59 
904.75 
1850.74 
2993.98 
1088,94 
3419.45 
208.78 
1640,12 
1589? J0 
528.18 
1418,52 
590.86 
147 J3 
3117,9! 
40591,91 
1201 2/S3 
1 1187,02 

953 JO 
1M.72 
5206A1 
1144 J0 
7O3.70 
1E316Æ2 

2105,64 

32511J6 

104,37 

695,17 

I427J4 

3Ï9435 

919^2 

919JB2 

2237,08 

481,30 

U73^1 


1018,70 
71583 J9 
«B7J01 
1847^)5 
2S49.73 
107245 
H55J9 
205J9 
1623J8 
15693,20 
520J7 

7383.92 
579J7 
I42J» 

3314J0 

«591,91 

13012.43 

11 175.43 
935.73 
158J4 

5I54J6 

112W5 

671.79 

I824îfl5 

2105,64 

3W58 

32511,96 

101,82 

674.92 
1399*5 
336721 
«H 
903 

2237JDS 

471« 

1139/a 


Sivafrance. 

Slivam 

Slivjfénte— 

SBvinur. 


SogenfranceC— 
SOqenfrarceD- 
Sogècargne 

Sogevjr 

Soginur. 


SdtsttreO 

State Street Aül Ew « 

State Street Acl France. ♦ 
Siale Street Aa. Japon— • 
St»e Street Acl Monde. * 
State Street AoivJ^e ... « 
State Street Alloc Franc. » 
State Street Amériaüne * 
State Street E mer. Mu ^ 6 
State Street Eu LHJnh,. • 

State Street DAT Plus « 

State Str.ûblig. Monde.. • 
Suie Street SpirmaKerl- g 
State SdMt Trésorerie... • 

Strategie Nawnv 

Stratégie Rendement „ 

Synihesii 

ihesoraD 

Trésor Plus 

Trésor Trimestrld 

Tr«orirjc 

Ttilion 

Unl-Associaikins — 

Üfù-Ftmo® 

Urifrance 

Uni Garantie C 

Uni Garantie D 


775J9 

40925 

22(1,13 

493J6 

1313,70 

1227.98 
303JS 

1Û83J3 
1S46A6 
2375.14 
11708.19 
11 394,33 
1J16J01 

910.79 
123735 
1023^1 

566.79 

1297.98 
1184J5 

1283425 

947J7 

117524 

126463)3 

9)7,44 
1015,05 
13507 J0 
MSjH 
1591.38 
1U3&24 
tfiTi_iti3,32 
5i»i'38 
120*5 
122W3 
59136 
1469.4 b 
U75W 


760,09 
40133 
2 15^1 
483,69 
1287J4 
1218,90 
300.3S 
10622» 
1516,14 
3269,47 
114X1*2 
7111M2 
lteî^l 
888 JS 
1195,10 
107 3J7 
S47A4 
1253,66 
H55J7 
11707,38 
937,99 
3144^2 
13646.03 
90U8 
1564^1 
1334^94 
7M.31 
157Sa3 
WW» 

1U1010J2 
5037^3 
120.65 
1191#» 
57? AI 

144ii» 

1251,76 


Uni Régions 

Univar 


Univers Actions 

Univers Obligations 

vaorg 

vaireal 


Wintenhur St- Honore— 


1392,11 

1358,16 

283JI 

283J1 

1517JÎ 

14WJI 

1958,43 

1921 «1 

2Ï16JS 

2312,94 

32573J3 

32557J5 

241 .« 

ao.n 


SYMBOLES 

cours du jour; ♦ cours précédent. 
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RISQUES NATURELS Les 

eaux je certains lacs du continent 
africain, situés dans des régtow 
volcaniques actives, piègent en 
grandes quantités les g« content 


dans les sources hydrothermales 
qui lessivent ces zones riches en 
magma. • GAZ CARBONIQUE. La 
capacité de l'eau à absorber 
a énormes quantités de gaz carbo- 


mmm- SCIENCES — 

nique est limitée. Au-delà d'un cer- 
tain seuil, ce dernier se (ibère à la 
manière du champagne qui sort de 
sa bouteille. Au lac Nyos (Came- 
roun). ce phénomène rare a provo- 


qué, en 1986, la mort par asphyxie 
de près de mille huit cents per- 
sonnes. • PRÉVENTION. Pour évi- 
ter que de semblables catastrophes 
ne se répètent, une équipe de scien- 


tifiques français et camerounais 
vient de mettre au point une tech- 
nique de dégazage des eaux visant 
à maintenir le gaz carbonique dis- 
sous à un niveau acceptable. 


Une expérience de dégazage a commencé sur le lac Nyos, au Cameroun 

Une équipe franco-camerounaise vient d'expérimenter avec succès une station permettant d'extraire le gaz carbonique que les eaux 
ae ce lac volcanique contiennent en excès. Son but : éviter une catastrophe comme celle de 1986, qui avait fait près de 1 800 morts par asphyxie 


LAC NYOS (Cameroun) 
de notre envoyé spécial 
Vue des bords du cratère, la tête 
du «puits» apparaît comme une 
tète d'épingle au milieu du lac. Dif- 
ficile d’imaginer qu'une si frêle 
plate-forme puisse à elle seule ex- 
traire les quelque 300 millions de 
mètres cubes de gaz carbonique 
dissous dans ses profondeurs 
(208 mètres). De fait, il ne s’agit 
que d’une expérience eu vraie 
grandeur, destinée à étudier la fai- 
sabilité d’un dégazage du lac Nyos 
par « auto-siphonnage ». Michel 
Halbwachs, le géophysicien fran- 
çais qui dirige la mission, et son 
équipe du laboratoire d'instrumen- 
tation géophysique (université de 
Chambéry) avaient déjà, en 1992, 
procédé à un premier essai au lac 
voisin Monoun (Le Monde du 
29 avril 1992). Mais ce lac de cra- 
tère, qui avait tué 37 riverains en 
1984, est moins profond 
(99 mètres) et donc beaucoup 
moins riche en CO, dissous à très 
haute pression (10 millions de 
mètres cubes). Le siphonnage de 
son gaz présentait beaucoup moins 
de difficultés que celui du lac Nyos. 

On s'en est vite rendu compte au 
cours de cette campagne 1995, qui 
a connu de multiples retards et 
contretemps avant de réussir, te 
22 mars, alors que les officiels ca- 
merounais étaient rentrés chez 
eux, déçus par un premier échec 
(Le Monde daté 26-27 mars). 

La difficulté fut d'abord d'appor- 
ter le matériel à pied d’ceuvre : 
quatre heures de route de Yaoun- 
dé, puis quatre heures de mauvaise 
piste de Bamenda, la ville (a plus 
proche. C’est r armée camerou- 
naise qui s’en est chargée, avec 


Pfate-fo n ne 
de commande 


Vanne de tête. 


Conte d'amarrage 



Code démarrage 


VannelaférateàSOm fi 

— “C 

Vanne centrale à 100 m 


Vanne de tend 


Conte de rappel 
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~ Profo nd e u r : 209 mi 


■ D'autant plus que la pression estforte. Au-delà d'un certain seuil, 
le gaze fl excèsforme des bulles, tuât comme dans unëbouteille d'eau 
gazeusc ou de champagne. Cest ce phénomène naturel 
que les scientifiques provoquent avec leur plate-forme de pompage 
pour a dégazer”fe!ac Nyos. 


l'aide financière de la Fondation 
Gaz de Rance et l’aide technique 
de 11JATI (Union des associations 
techniques internationales). 11 a fal- 
lu ensuite monter deux plates- 
formes, l’une portant la colonne 
d'extraction - un tuyau de polyé- 
thylène haute densité d'une lon- 
gueur totale de 205 mitres - et 
l'autre abritant les équipements 
nécessaires au siphonnage : groupe 
électrogène, compresseur, moto- 


pompe, poste de télécommande et 
station radio pour la transmission 
des données. 

ROBOT SOUS-MARIN 

Pendant trois semaines, le chef 
technicien Jacques Grangeon et 
son équipe franco-camerounaise 
ont scié, doué, soudé, tiré des 
cordes pour construire les deux 
plates-formes au bord de l’eau. 
Puis il a fallu procéder à l’immer- 


sion de la colonne au centre du lac, 
là où la profondeur est maximale. 
Une opération qui s’est effectuée 
lentement mais sûrement, sous le 
contrôle d'une caméra sous-ma- 
rine transmettant en direct les 
images sur un écran. L’équipe de 
Chambéry avait en effet été re- 
jointe par deux spéléologues du 
Vaucluse qui ont mis au point une 
sorte de robot sous-marin «filo- 
guidé » - télécommandé par fi] - 
appelé « spéléonaute ». Cet ingé- 
nieux appareil, muni d'une caméra 
vidéo, de deux flotteurs, de trois 
hélices et d'une bonne longueur de 
fil, a permis d'atteindre pour la pre- 
mière fois le fond du gouffre im- 
mergé de la Fontaine de Vaucluse, 
.g à 306 mètres sous le niveau de la 
§ mer. 

* Une fois la colonne en place, 
■f bien verticale, l’opération siphon - 
^ nage a commencé. Mais la montée 
9 du gaz s'est fait attendre, car la 
-g motopompe peinait à aspirer l’eau 
~ surchargée en gaz (8 litres de CO, 
dissous par litre d’eau, contre 
« seulement » 3,2 litres à Monoun). 
Par des tuyaux d’arrosage de 2 cen- 
timètres de section, le siphonnage 
est facile: une minuscule plate- 
forme fonctionne d'ailleurs ainsi 
depuis 1990 au milieu du lac Nyos, 
crachant son gaz en continu au ras 
de l’eau. Mais on ne pompe pas 
aussi facilement avec un tuyau de 
14 centimètres de section. Le 
22 mars, enfin, la tête de puits « a 
soufflé », comme disent les marins 
d’une baleine. 

Un jet de 21,50 mètres, projetant 
dans l’air équatorial une eau à 
25,4 degrés. Les lacs de cratère ont 
en effet une eau plus chaude au 
fond qu’à mi-profondeur (21 de- 


Faire le vide pour construire sur des terrains mouvants 

Elu ingénieur de l'année, Jean-Marie Cognon traite les sols vaseux 
comme des paquets de café sous vide, et peut ainsi y ériger bâtiments ou autoroutes 


CRISTO avait choisi d’emballer 
le Pont-Neuf. Jean-Marie Cognon 
préfère, lui, emballer le terrain. 
Cela lui a valu d’être élu, mardi 
11 avril, « ingénieur de l’année » 
par un jury constitué d'une tren- 
taine de dirigeants d’entreprise. 

Grâce à son procédé, il devient 
possible de construire imm- 
meubles, ponts d’autoroute et 
autres équipements sur des sols 
vaseux et pour un prix dix fois in- 
férieur à celui des méthodes clas- 
siques. Les économies engendrées 
sc chiffrent en dizaines de mil- 
lions de francs, pour un simple 
chantier. 

Les solutions traditionnelles 
consistent en générai à enfoncer 
des pieux jusqu’à 20 mètres de 
profondeur, niveau auquel on 
retrouve en général un sol plus 
ferme. Plutôt que de construire 
sur piloris, jean- Marie Cognon a 
eu l’idée de « transformer le sol 
pouf le rendre bon ». 


Partant de l’idée qu’« un paquet 
de café sous-vide est beaucoup plus 
dur qu'un paquet de café laissé à la 
pression atmosphérique », ce cen- 
tralien de cinquante-cinq ans, 
PDG de sa propre entreprise, Mé- 
nard Soltxaitement International, 
mais aussi professeur de génie ci- 
vil à l’Ecole centrale, eut l’idée de 
faire le vide dans des sols trop 
meubles pour supporter un édi- 
fice sans s’affaisser dangereuse- 
ment. Une fois le vide établi entre 
les grains de sable ou de terre, la 
pression atmosphérique resserre 
l’ensemble et en assure la cohé- 
sion. Joli principe I Mais encore 
fallait-il trouver les moyens de le 
mettre en pratique. 

RÉSEAUX DE DRAINS 

Faire le vide ne soulevait pas 
trop de difficulté : il suffisait de 
recouvrir les sols en cause d’une 
large feuille de plastique, et de 
mettre au point des pompes à 


vide spécifiques pour aspirer Pair, ses couches « anti-fuites» ! Pour 
Une bagatelle I Plus délicat était retenir l’eau et, à la différence des 
de réussir à évacuer l’eau des sols couches, pour la retenir à l’exté- 
vaseux, pour éviter qu’elle ne re- rieur du plastique, le poiyacrylate 
monte jusqu'à la membrane. Or des Pampers devait faire l’affaire, 
dans l'argile l'eau circule extrême- II transforme l'eau en une sorte de 
ment lentement: «L’argile est gel, ce quil'empëche de s'écouler. 
cent Jais moins perméable que le Le procédé est actuellement au 
béton », explique cet inventeur. Il point Une fois les sois traités, ce 
faut quarante ans pour qu'une qui nécessite au minimum sept 
goutte d'eau se déplace de 30 cen- mois - soit trois à quatre mois de 
timètres 1 plus qu’une construction sur pilo- 

Four accélérer le processus et tis -, on retire les pompes, et le 
ainsi «rabattre la nappe phrêa- plastique. Sur des sols « pourris» 

Une spécialité française 

Domaine mal connu, le traitement des sols est une spécialité fran- 
çaise, d am laquelle les entreprises de l’Hexagone ont pris globale- 
ment la tète du classement mondial. Derrière le numéro un du sec- 
teur, Solétancbe (dn groupe GTM Entrepose, avec un chiffre 
d’affaires de 3 milliards de francs), Ménard Soltraitement Interna- 
tional, f entreprise de Jean-Marie Cognon, n’arrive qu’en cinquième 
position. 

Des raisons géographiques expliquent cette particularité : de tout 
temps, les Français ont dû rivaliser d’astuces pour construire villes 
et routes sur les bords des fleuves. La créativité des mécaniciens des 
sols est également une tradition : à la fin du XVIII e siècle, Charles de 
Coulomb (Tbomme qui a laissé son nom à P unité de charge élec- 
trique) mit au point l'une des formules-dés nécessaires à la 
construction d’un mur de soutènement. 


Bâtir sur le vide 



ë défaire le vide, 
tuiaes sous une bâche 
sept mois. ; . 


tique», il met en place des ré- 
seaux de drains horizontaux et 
verticaux. En un mois, il devient 
possible d’assécher un sol de 
15 mètres de profondeur. 

COUCHES « AWTI-RATE5 » 

Restait encore à résoudre le 
problème de l'étanchéité de la 
fouille de plastique, pour faire en 
sorte qu'elle adhère parfaitement 
au sol (à 10 microns près) sur cha- 
3 cun de ses côtés. Pour y parvenir, 
§ un produit fréquemment utilisé 
g dans les forages pétroliers, la ben- 
tonite, avait les qualités requises, 
mais ne prenait pas assez rapide- 
ment 

«J'ai trouvé la solution grâce à 
mon petit-fils », affirme ce jeune 
grand-père. Grâce à l'enfant et à 


peuvent ensuite s’élever des im- 
meubles de huit étages ou des au- 
toroutes de 4 mètres de haut. 

Les piles des ponts de l'auto- 
route Saintes-Rochefort reposent 
sur des sols raffermis grâce à ce 
procédé. La route d’accès au tun- 
nel sous la Manche en a aussi bé- 
néficié. En Corée, Ménard Soltrai- 
tement International assainit un 
terrain de 80 000 mètres carrés 
pour y construire une station 
d’épuration. 

L’entreprise, qui emploie 
270 personnes, réalise 80 % de son 
chiffre d’affaires (320 millions de 
francs) à l’exportation. Son carnet 
de commandes couvre plus d'un 
an d’activité. 

Annie Kahn 


"TT' 


grés à Nyos) - la température de 
surface variant avec l'ensoleille- 
ment 

SIPHONNAGE AlfTORÉGULÉ 

Très vite, cependant sous l’effet 
de la pression du gaz montant, la 
colonne s'est soulevée et a 
commencé à basculer. 11 a fallu fer- 
mer une vanne pour qu'elle redes- 
cende, puis lui injecter de l'air pour 
la remonter complètement, afin de 
lester son embout avec 200 kilos de 
rails. « C’est une vraie usine à gaz », 
soupire Michel Halbwachs, physi- 


entre la température de l'eau, sa 
conductivité et sa concentration en 
CO. total dissous. C'était sa sürïème 
mission au lac Nyos, dont D est un 
des meilleurs spécialistes étrangers. 

Son collègue camerounais Gre- 
gory Tanyiléké, formé à l’université 
du Colorado, a pour sa part étudié 
l'hydrologie et b géochimie du lac 
Nyos depuis huit ans, et donc suivi 
de très près aussi l’opération 
« Nyos 95 ». Après de multiples 
campagnes d'échantillonnage des 
sources carbonatées de la région - 
une quarantaine de lacs volca- 


Les réserves d'Haroun Tazieff 

L’expérience de dégazage menée au lac camerounais Nyos semble 
* trompeuse » et « dangereuse » au volcanologue Haroun Tazieff et à 
trois de ses collègues. Elle peut laisser supposer « que tout risque est 
écarté de cette zone ». Cette idée est « totalement fausse ». En effet, 
parmi les hypothèses que les spécialistes ont formulées pour expli- 
quer la brutale et massive émission de gaz carbonique qui, en août 
1986, a tué près de 1 800 personnes, les quatre chercheurs estiment 
« que seule une éruption volcanique de type phréatique, engendrée par 
l’accumulation de gaz magmatiques sous les sédiments imperméables 
du fond du lac, peut expliquer le phénomène. L’hypothèse d’une désatu- 
ration brutale du lac nous semble totalement erronée à la lumière („) 
des études faites par notre groupe, non seulement sur le site du lac Nyos, 
mais également à Dïeng, en Indonésie où, en 1979, une catastrophe sem- 
blable s’était produite ». 

Selon d'autres observations, « les eaux du lac Krvu, au Zaïre, qui 
sont incomparablement plus chargées en gaz [méthane et gaz carbo- 
nique] que le lac Nyos. n’ont Jamais donné lieu à des phéiwmines de dé- 
gazage brutaux ou de retournement de ses eaux très nettement strati- 
fiées ». Pour Haroun Ifezieff et ses collègues, l’opération de dégazage 
ne peut, « en aucune façon, prévenir les accidents graves susceptibles 
d’être de nouveau engendrés par l’activité volcanique du lac Nyos ». 


rien plus à l'aise avec la mise en 
équation des données chiffrées 
qu'avec les problèmes de tuyaute- 
rie. Mais 0 est aujourd’hui soulagé. 
Après être passée très près de 
l'échec total, l’équipe a rempli sa 
mission : le dégazage du lac Nyos 
par « auto-siphonnage autorégu- 
lé» est possible. U suffira d’instal- 
ler une dizaine de tuyaux de même 
calibre avec une station de contrôle 
à terre et, en cinq ans, la surcharge 
du lac en CO, devrait être purgée, 
donc tout danger écarté. 

L'expérience a été suivie de très 
près par Minora Kusàkabé, un géo- 
chimiste de l’Institut de volcanolo- 
gie de Misa sa (université d’Okaya- 
ma>. Ce chercheur japonais, 
spécialiste de l’étude du transfert 
des gaz par isotopes traceurs, a mis 
au point une seringue télé- 
commandée en plastique qui per- 
met de recueillir des échantillons 
d’eau carbonatée à toute profon- 
deur, sans risque d'éclatement ni 
d’écrasement, grâce à une solution 
alcaline concentrée qui piège Je 
CO,. U a ainsi pu mettre en évi- 
dence la parfaite concordance 


niques -, il a conclu que le gaz car- 
bonique recueilli en surface ou pié- 
gé au fond des lacs sous très forte 
pression hydrostatique avait la 
même origine : la masse magma- 
tique située à des dizaines de kilo- 
mètres sous l’arc volcanique du 
mont Cameroun. Entre 1986 et 
1988, à Nyos, 0 a observé une très 
rapide décharge de CO, en surface 
et, parallèlement, une très rapide 
recharge au fond du lac. «Depuis 
1988, le lac a retrouvé une forme 
d'équilibre », constate-t-iL 
Mais nul ne connaît encore les 
rythmes de recharge en gaz carbo- 
nique des lacs volcaniques came- 
rounais. De sorte que, au fieu d'at- 
tendre le prochain seuil dangereux 
tune saturation à 17 litres de CO, 
par litre d'eau), tous préconisent 
un dégazage préventif du lac Nyos. 
La mission de Michel Halbwachs a 
montré que c’était faisable, pourvu 
que l'on trouve un financement 
pour construire la plate-forme dé- 
finitive et assurer un suivi rigou- 
reux du siphonnage. 

Roger Cans 
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Le Real Madrid part favori 
du championnat d’Europe des clubs 

La poule finale à quatre, à Saragosse, pourrait favoriser le renouveau du basket-ball espagnol 

U poule finale à quatre du championnat d'Eu- Panathinaïkos Athènes et l'OIympiakos Le Pirée. moges - jouera contre le Real Madrid, qui tente 
rope des dubs champions de basket-ball débute seront opposés pour une place en finale, jeu- de renouer avec un passé prestigieux dans un 
mardi 11 avril à Saragosse. Deux dubs grecs, le dï 13. Dans l'autre rencontre qualificative, Ü- climat de crise du basket-ball en Espagne. 


Strasbourg mise 
sur la Coupe de France 
pour sortir de la crise 

L'entraîneur licencié, les problèmes continuent 


MADRID 

de notre correspondant 
Partira, partira pas ? Le départ du 
pivot vedette du Real Madrid, le Li- 
tuanien Arvydas Sabonis, est sur 
toutes les 
lèvres avant la 
poule finale à 
quatre à Sara- 
gosse. Pour le 
moment, ce 
n'est qu'une 
rumeur: le 
BASKET Portland Trail 
Blazers aurait ottert 500 millions de 
pesetas (20 millions de francs; par 
saison au joueur étoile du Real. U a 
même été dit que le géant Sabonis 
pourrait jouer les play-ojf avec le 
club d'Oregon qui, depuis 1986, 
possède les droits d'acquérir ses ta- 
lents. 

L'intéressé, pour sa part, se refuse 
a tout commentaire tandis que Pe- 
dro Ferrandiz. responsable du bas- 
ket au club madrilène, affirme 
qu'« officiellement on ne sait rien 
mais Sabonis terminera le cham- 
pionnat espagnol », Son contrat 
prend fin le 30 juin et, avant, il y a le 
Final Four de Saragosse, que le Real 
veut absolument gagner pour redo- 
rer un peu le blason des blancs. 


Selon le sondage effectué auprès 
de cinquante entraîneurs mondiaux 
par la revue spécialisée Cigantes, 
l’équipe dirigée par Zeliko Obrado- 
vie est donnée largement favorite 
(42 %). Une victoire redonnerait de 
{'espoir à ce club prestigieux, au- 
jourd'hui empêtré dans les diffi- 
cultés financières. Depuis sa créa- 
tion, en 1930, le Real a été vingt-sept 
fois champion, a remporté vingt- 
deux coupes du Roi et sept coupes 
d'Europe. Après ses deux titres lors 
des deux dernières saisons, la Liga 
ACB (association des clubs de bas- 
ket) 1994-1995 n’a pas été épous- 
touflante pour le club. Sabonis a été 
victime d’une grave blessure à (a 
cheville. A l'issue de la trente -cin- 
quième journée, le club madrilène 
se retrouve à la quatrième place, à 
six victoires du leader Barcelone, 
mais espère accéder à la troisième 
afin d'être en position de disputer la 
dernière phase du championnat 
dans de meilleures conditions. 

C'est dire a quel point un hui- 
tième titre européen à Saragosse 
viendrait à point nommé. « Pour ga- 
gner. le Real devra savoir sou ffrir *, a 
fait savoir Bozidar Malrfcovic, l'en- 
traîneur de Limoges. Apparem- 
ment. tout le monde v est prêt. Pour 


le moment, c'est le mutisme le plus 
complet. Le mot d'ordre est : pas de 
déclarations, tout pour la prépara- 
tion et la concentration en cette 
période difficile ; tout le monde a 
conscience que l'équipe est à un 
tournant. 

Non seulement Sabonis risque de 
partir mais les contrats de deux 
autres joueurs importants. Antonio 
Martin et José Biriukov, se ter- 
minent également le 30 juin. Or. 
l’heure de ta rigueur budgétaire est 
venue et chacun se demande si le 
club a les moyens financiers de re- 
nouveler des contrats qui pèsent 
lourd dans les finances du club. Ra- 
mon Mendoza, président du Real 
Madrid, a averti l'administrateur 
Mario Pesquera que le football 
n’épongerait plus le déficit du bas- 
ket et qu'il devrait gérer son budget 
sans espérer une peseta de plus. 

« UN BLOC OPÉRATOIRE » 

L'équation est donc simple : com- 
ment garder les meilleurs en leur of- 
frant moins, alors que, sans eux. le 
Real risque de ne plus être que 
l’ombre de lui-même. Saragosse 
pour le meilleur et pour le pire, ré- 
sume le journaliste Javier Oiave, 
pour qui la finale à quatre est 


comparable à «un bloc opéra- 
toire », dan s lequel le futur du club 
se jouera. La morosité et la tension 
qui régnent dans les vestiaires de 
l'équipe illustrent la période cri- 
tique que traverse le basket espa- 
gnol, deuxième sport national. 
L'euphorie qui a succédé aux Jeux 
olympiques de Barcelone, en 1992, 
avec la venue de la Dream Team 
américaine, est désormais retom- 
bée. Le basket a été supplanté par le 
football, qui a attiré 1 350 000 spec- 
tateurs supplémentaires dans les 
stades cette année, alors que les 
rencontres de basket étaient loin dé 
faire salle comble. Cette décrue a 
été illustrée par le naufrage de ta Jo- 
ventut de Badalona (Barcelone), 
champion d'Europe l'an dernier, 
qui, aujourd’hui, se retrouve en 
quatorzième position de la liga. 

Tous les yeux des aficionados du 
basket seront donc tournés vers Sa- 
ragosse et vers le Real Madrid, qui, 
en cette occasion, peut semer les 
germes non seulement d'un renou- 
veau du club mais aussi du basket 
national, afin d'en finir avec ce 
vague à l'âme qui le caractérise ac- 
tuellement. 

Michel Bole-Ricixard 



Les « Bétons » au Marathon des sables 


ZACORA Jsud du Ma roci 

correspondance 

« Rien. Y'o rien , ici l Pas de télé, pas Je radio. 
C'est trop. Quelle claque ! » Accroupi sous une 
tente berbère, William grelotte et peste. A 
l'aube du premier jour du dixième Marathon 
des sables, Il ne sait pas encore ce qu'il est venu 
chercher dans le désert avec ses copains Kha- 
^ lid, Faisal, Fabrice et Abdul. Pierre Nicolas leur 
' avait pourtant tout raconté : l'épreuve spor- 
tive, l'oubli de soi, tes paysages lunaires. Il avait 
omis les nuits glaciales; 

Pierre Nicolas, c'est un ingénieur de 
soixante ans qui a offert les fonds réunis lors 
d'une collecte faîte à l’occasion de son départ 
en retraite pour payer l'inscription de ces cinq 
jeunes de Carges-lès-Conesse h cette course h 
travers le Sahara marocain. Pour couvrir le 
reste des frais, ils ont convaincu des sponsors 
que « dans les grands ensembles il n'y a pas que 
des casseurs ». La RATP, la ville de Carges-lès- 
Gonesse, une entreprise locale et le docteur 
Astruc ont fait confiance aux « Bétons de 
Carges ». « Un médecin génial, le docteur As- 
truc. Il nous a fait les visites gratuites 1 » Restait 
à s'entraîner (50 km par semaine) et à 
convaincre l'entourage. William passe son bac 
cette année : « Mon prof de gym était contre. 
Mortel I » 

Khalid et Faisai apprennent leurs premiers 
mots d'arabe et ia meilleur façon de nouer leur 
cheich. «On est tous Africains. On revient à nos 
sources », dit Khalid. « Ici. on est tous pareils. Ni 
planqués ni privilégiés! ». dit Fabrice, en ten- 
tant d’alléger son sac Impossible de se séparer 
du sac de couchage, de la gamelle, de la 
gourde.de la boussole. Les concurrents venus 
pour la «gagne » ont des sacs de 6 ou 7 kilos. 
Le Russe ne mange que des barres déshydra- 


tées et des cacahuètes. Les randonneurs sont 
moins Spartiates. L'un a apporté un magret de 
canard fait maison, l'autre un saucisson, qui se 
révélera précieux apres trois jours de nourri- 
ture lyophilisée sans odeur ni saveur. 

Les trois premières étapes sont cruelles. 
« Les dunes m'ont tué I dit William. C'était beau 
mais, pour marcher, laisse tomber ! » Faisai pré- 
fère le sable, moins douloureux pour les pieds 
que les pierres. « C'est l'enfer, renchérit Wil- 
liam. Y'o pas de paradis ici! «Marcher et courir 
sous un soleil de plomb avec les pieds en feu, 
c'est le prix à payer pour faire partie du « cercle 
des marathoniens du désert ». Cette épreuve 
est vécue par la majorité des concurrents 
comme un véritable parcours initiatique. Ceux 
qui l'ont déjà fart ( près de la moitié des concur- 
rents) aident les autres. 

La nuit, livrés au vent du désert, le ta fiat qui 
pénètre la peau et soulève des nuages de pous- 
sière, on parle de sa famille, de son travail, de 
ses pieds. Les Bétons rêvent de fraises chantil- 
ly. «Je ne ferai plus de chichis devant les plats de 
ma mère », dit William. La course remet les 
Choses à leur place. « C'est une renaissance, 
renchérit Fabrice. Ici, on redécouvre la vie. » Et 
les Bétons de tirer leur chapeau à Gilles Fla- 
mant Ingénieur au CNRS, il en avait assez de 
ne courir que pour lui-même. Cette année, il a 
décidé d'installer une pompe solaire dans un 
village traversé par le marathon. Grâce à lui, 
25 m J d'eau potable surgissent tous les jours, là 
où il fallait faire 9 km à pied pour s'en procurer. 
Gilles avait du mal à retenir ses larmes lorsque 
les habitants de Tafraout lui ont fait la fête. 

Les petites misères des uns rendent suppor- 
tables aux autres les dos irrités par les sacs, les 
tendinites et les pieds à vif. « Si r 'as la volonté', 
tu vas loin », répète Abdul pour mieux s’en 


convaincre. Pierre Nicolas lui prodigue ses 
conseils : •• Bois tour te temps à petites gorgées et 
mange régulièrement « Son arme secrète, 
Pierre Nicolas la garde pour la deuxième partie 
de la grande etape de SO km : une cassette en- 
registrée par sa fille avec ses airs favoris et des 
mots de ses petits-enfants. Tout à l’heure, 
quand il aura envie de tout laisser tomber, ii 
écoutera : « Pépé, on ffaime I» j 

Dès le treizième kilomètre de cette étape, 
Khalid vacille. Le regard vague, il avance d’un 
pas lourd sans pouvoir dire un mot Seul dans 
le désert, ii ne pense qu'à ses pieds. Foutus 
pieds qui 1e font souffrir à chaque pas. Et ses 
copains qui l’ont laissé. Et sa gourde 1 Elle est 
vide. Ce n'est pas possible. L'eau s'est évapo- 
rée 1 De rage, Khalid en jette des pierres. Et s'il 
abandonnait ? Ses copains le traiterait de 
« bouffon ». 

Cette seule idée lui redonne des fbrees. «Je 
finirai, même à quatre pattes. » Hagard, il at- 
teint le trentième kilomètre. Et pleure de joie. 
Les Bétons l’ont attendu. La fin de l'étape, ils la 
feront ensemble. Ils arriveront au petit matin 
après 23 h 50 min et 10 s de marche. Le Russe 
Andreï Derkseneetle Français Jean- Michel Jo- 
ly ont mis 7 h 20. Comme en 1994, le Russe ga- 
gnera le Marathon des sables. 

En vue de l'arrivée, les Bétons réunissent 
leurs dernières forces pour chanter un air de 
samba rythmé par des coups de sifflets. Le vi- 
sage creusé, les yeux exorbités, ils propagent 
une fête incroyable sur la course. « Ma place, je 
ne l'échangerais pour rien au monde, conclut 
Khalid. Après les voitures brûlées et les casseurs. 
J'espère qu’on donnera une meilleure image des 
jeunes des cités ! » 

Antoinette Delylle 


LE MONDE — 

diplomatique 

Avril 1995 

® GOLFE : Armes radioactives contre IV ennemi irakien », 
par Naïmu Lcikir-Lufliiie cl Roland Laffitte. 

0 RUSSIE : Moscou du bien-vivre. Moscou du mal-mourir, 
par Jean-Marie Charnier. 

• ESPAGNE : Usure du pouvoir, par Ignacio Ramone [. 

• DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER : La 

Martinique et la Guadeloupe secouées par de dures 
restructurations, par Marie-Claude Céleste. - Jeunes, 
l'angoisse d'une vie tronquée, par André Lucrèce. 

• AFRIQUE : Nouvel enlisement des esprits de paix dans le 
conflit touareg au Mali, par Philippe Baqué. - Agonie sous 
scellés, par Hélène Claudoi-Hawad. 

• AFGHANISTAN : L’heure des « taliban ». par Ahmed 
Rashid. 

• MONDIALISATION : Anonyme insécurité, par Jacques 
Decomoy. - Quelques leçons de la débâcle mexicaine, par 
lgnacy Sachs, 

• COMMUNICATION : A tombeau ouvert, sur les 
autoroutes de la communication, par Asdrad Torrès. 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


■ TENNIS : r Américain André Agassi est devenu le douzième nu- 
méro un du tennis mondial depuis vingt-deux ans que le classement 
ATP existe, selon le classement publié lundi 10 avril. Agassi a détrôné 
son compatriote Pete Sampras, en tète du classement depuis le 
13 septembre 1993, pendant quatre-vingt-deux semaines consé- 
cutives. Auparavant Sampras avait déjà été n° 1 pendant dix-neuf se- 
maines, à partir du 12 avril 1993, avant d’être détrôné par son compa- 
triote Jim Courier. André Agassi, qui a bénéficié de la méthode de 
calcul utilisée pour établir le classement ATP (Le Monde du 28 mars), 
est le vainqueur des deux derniers tournois du Grand Chelem (Inter- 
nationaux des Etats-Unis 1994, internationaux d'Australie 1995). Chez 
les femmes, l’Allemande Steffi Graf a repris la place de numéro un du 
classement WTA à l'Espagnole Arantxa Sanchez, qui relève actuelle- 
ment de blessure. 

■ VIOLENCES : trois partisans de Manchester United ont été arre- 
tés par la police, lundi 10 avril, après la bagarre qui avait entraîné la 
mort d'un supporter de Chelsea avant la demi -finale de la Coupe 
d’Angleterre (Le Monde du !1 avril). La police a conseillé à la Fédéra- 
tion anglaise de football de ne pas reporter 1e match, prévu mercredi, 
pour départager les deux équipes après leur résultat nul (2-2) de di- 
manche. - (Reuter.) 


RESULTATS 


VOILE 

COUPE DEL 1 AMERICA 

Coupe GtUen (finale) Ktighry-M^ry bat '«me rg- 
iTOnùJ -V& '« 

Classement : l et 

n. 2 eu. î Surs-*vl-S&Tpes. flpr 


FOOTBALL 

COUPE D’AFRIQUE 
DES MATIONS 
Eliminatoires 
Groupe 1 


Malawi -Zaïre 

0-1 

'.©otfic-Zimbjowî 

0-3 

Groupe 2 


Toga-Ltaena 

0-0 

Maurrtane-toi^ijî! 

CM 

Groupe 3 


Sierra Leone-Chana 

ï-0 

Gambe-Congo 

M 

Grouoe â 


LÿyuTe-Soudan 

3-1 

Algérre-CttuoDie 

Z-0 

Groupe 5 


Zambie-Gabon 

T-0 

Groupes 


GuinW-flMîwaru 

S-0 

MMambtQue-Mali 

T-0 

Namibw-Angola 

2-2 

Groupe 7 


Maroc-flurVit» F «O 

0^ 


v . 


STRASBOURG 

de notre correspondant 

La crise couve au Raring-dub de 
Strasbourg. Elle risque d'éclater a la 
qualification pour la finale de la 
Coupe de France n'est pas au bout 
de la rencontre avec le Football- 
Club de Metz. À Strasbourg, on est 
acquis à l'idée que seul un bfllet 
pour le Parc des Princes peut favori- 
ser 1e retour à la sérénité. Dans te 
cas contraire, de sérieuses remises 
en cause sont à attendre. 

A la fin mars, Daniel Jeandupeux 
avait servi de fusible alors que le 
Raciiig n’avait pas gagné en cham- 
pionnat depuis le début de Cannée. 
L’entraîneur suisse a été remercié. 
« Les prises de position peu claires de 
Roland Weller minent mon autorité, 
me déstabilisent, et, pour tout dire, il 
me lâche », déclarait-il quelques 
jours avant son licenciement. La di- 
rection du club justifiait sa décision 
en dénonçant «les déclarations de 
Daniel Jeandupeux qui mettent gra- 
i voient en cause l'équilibre du club 
pu début d’un mois d'ovni portfcuffé» 
rement important pour l’avenir, avec 
notamment une demi-finale de la 
Coupe de France ». 

Depuis des mois, rien n’allait plus 
entre l’entraîneur et nombre de 
joueurs. Frank Sauzée avait même 
jeté 1e ballon du match au visage de 
Jeandupeux après l'élimination de 
Strasbourg par Perpignan en Coupe 
de la Ligue. Le président disait 
alors : « Si un ou deux joueurs sont 
contre lui, pus de prabièmt. tb seront 
écartés. Mais s’ils sont dix? Je ne 
peux les virer tous. » Sans doute 
convaincus que la majorité de 
l'équipe contestait la compétence 
de l’ex-intemational suisse, tes diri- 
geants strasbourgeois ont préféré 
faire appel à jacky Duguepéroux. 
qui s'occupait jusque-là des moins 
de dix-sept ans du Racing. 

Depuis, 1e club a enregistré une 
victoire, acquise petitement, contre 
la lanterne rouge, Sochaux, et une 
défaite à Monaco. Autant dire que 
le moral n'est pas au beau fixe au 


stade de lu Meinau. Les suppor- 
teurs, pourtant traditionnellement 
fidèles et respectueux du sacro- 
saint Racing, se lassent des ten^ 
s ions, des crises et des mauvais jé- 
sultats. Comme celui-ci, qui dit: 
<r Ara; Grvss, ib se plaignaient parce^ 
que c'était trop dur; avec Jeandu- 
peux. ils se pto&nuteiit parce quHs 
disaient être au Club Med ,* avec Du- 
guepéroux, vents allez voir, iis yoM 
nous trouver autre chose. * - - 

Strasbourg a non seulement eu, 
son lot d'entraîneurs - douze en 
quinze ans - mais aussi de 'prési- 
dents'. quatre en quatre ans. L’an- 
née dernière, c’était Peotrafneur qui 
avait eu la « peau » du président 
Gilbert Gress» le mythe de la Mei- 
nau, avait fiait ce qu’fl Mail afin 
que Jean Wendling quitté la prési- 
dence en cours de saison pour, au 
bout du compte, partir lui ausd au 
terme du championnat 1995-1994. 
L'actuel président n’est en place 
que depuis quelques mois et ü est 
déjà confronté à de sérieuses diffi- 
cultés. Ce qui explique sans dotée, 
comme aime à te rappeler Robert 
Hemnann, adjoint au maire chargé 
des sports, que les candidats à la 
présidence du club «ne se bous- 
culent pas au portillon ». 

Pourtant, tout concourt pour 
faire du Racing un club heureux : 
un beau stade de 40000 places, un 
vrai public, un budget de 100 mil- 
lions de francs (dont 20 millions de 
subvention de la ville), soit un des 
plus élevés de la première division. 
Tout cela pour vivoter en milieu de 
classement alors que l'objectif, 
cette année, était d’être européen. 
D’ailleurs, du côté de ta municipali- 
té. on commence à nourrir quelque 
Irritation. Pour Hemnann, raffaire 
Jeandupeux est significative d’un 
«échec collectif* «t U est grand 
temps de songer à_ce_qu'ilconvtent 
d’entreprendre «pour éviter tant de 
déchirures et de drames perma- 
nents ». 

Marcel Scotto 


Les Class America 
ont dévoilé leurs dessous 


LA COUPE DE L’ AMERICA a 
perdu de son mystère le 10 avril à 
San Diego. Les jupes qui, dès leur 
sortie de l'eau, protégeaient les 
coques et tes appendices des cinq 
derniers Class America encore en 
lice pour la conquête du plus vieux 
trophée du monde, ont tour à tour 
été ôtées devant un parterre d'ar- 
chitectes et de photographes. U 
première jupe, conçue en 1983 pour 
dissimuler la quille à ailettes d ’Aus- 
tralia II, était sensée troubler les 
équipages adverses. «La première 
chose à faire, quand on veut déstabi- 
liser l'ennemi, est de s'entourer de 
mystère, expliquait John Bertrand, 
1e seul skipper qui ait ravi la coupe 
aux Américains. H n’y a rien de plus 
agaçant que de ne pas savoir contre 
qui vous vous botta, je suis certain 
qu'ib auraient été moins nerveux si 
nous n’avions pas caché notre 
quille. » 

Contrairement au milliardaire 
Alan Bond, qui avait ordonné à son 
équipage de dévoiler 1a quille au 
soir de la victoire historique des 
Australiens, Bill Koch avait tenu, 
lors de son triomphe en 1992, à pré- 
server les secrets d "America 1 . Les 
budgets pharaoniques de recherche 
avaient alors débridé l'imagination 
des architectes dans te cadre de la 
jauge des CJass America, qui auto- 
rise deux appendices mobiles. 

Economies et efficacité obligent, 
les architectes sont revenus à plus 
de classicisme en 1995. America J a 
fait école auprès de la plupart des 
Défis. Team New Zealand et One 
Australie les deux challengers fina- 
listes de la Coupe Louis-Vuitton, 
Youtlg America, MightyMaryel Stars 
and Stripes, tes trois défenseurs fi- 
nalistes de la Coupe Citizen, sont 
dotés des mêmes dispositif d'ap- 
pendices : un gouvernail et une 
quille avec un bulbe à ailettes sus- 
pendu à un plan antidérive muni 
d'un triramer (volet mobile faisant 
office de second gouvernail). Seules 
les formes et les dimensions varient 
en fonction de l'allure à privilégier. 


Ainsi, les deux bateaux des chal- 
lengers arborent des ailettes d’en- 
vergure maximale fixées vers l'ar- 
rière d'un bulbe plutôt arrondi et 
terminé en bec de canard pour 
Team New Zealand, plus aplati pour 
One Australia. Au près (contre le 
vent), lorsque le bateau gîte, les ai- 
lettes, non comprises dans la jauge, 
permettent d'augmenter artificielle- 
ment le tirant d'eau maximal, limité 
à 4 mètres. La portance, qui permet 
au bateau de moins dériver sous 
l'effet du vent sur tes voiles, s'en 
trouve améliorée et le voilier peut 
tenir un meilleur cap. « Notre expé- 
rience nous a montré que nous avons 
intérêt à être les premiers à enrouler 
la première bouée au vent», justifie 
John Bertrand, skipper de One Aus- 
tralia. 

Dennis Conner a fait le choix in- 
verse. Le bulbe de Stars and Stripes, 
plutôt massif, ne dépasse pas 
3 mètres de long. Les ailettes, fixées 
très en arrière, courtes et légère- 
ment inclinées vers le bas, 
confirment la recherche d'une sur- 
face mouillée minimale pour opti- 
miser les performances au portant 
(vent arrière) et dans le petit temps. 
Les deux autres défenseurs améri- 
cains ont recherché un meilleur 
compromis pour les deux allures. 

Le bulbe de Voung America, en 
forme de torpille à fond plat, sup- 
porte à son extrémité arrière deux 
ailettes horizontales de moins de 
deux mètres d’envergure. Us bulbe 
de Mighly Mary, plus court (environ 
330 mètres), se prolonge par deux 
ailettes en forme de queue de ba- 
leine. L'appendice le plus original, 
celui du bateau de Bill Koch, est te 
gouvernail en forme de sabre de 
près de 4 mètres de long, large de 
35 cm dans sa partie supérieure et 
de 10 cm seulement à son extrémi- 
té. Avec ce dispositif, Mighty Man 
présente probablement la plus 
grande surface mouillée des cinq 
voiliers encore en course. 

Gérard Albouy 
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Les œufs de Pâques 
sont de retour 

Histoire, traditions et actualité 
se conjuguent pour maintenir une coutume 
qui ravit les enfants 


PREMIER DIMANCHE après la 
pleine lune de l’équinoxe de prin- 
temps, Pâques est la fête du re- 
nouveau. On célèbre la sortie 
d Egypte ou la Résurrection du 
Christ Mais c’est aussi la fête des 
enfants sages qui cherchent les 
œufs en chocolat dissimulés dans 
le jardin par les cloches, de retour 
de Rome, au matin de Pâques. 
Une tradition quelque peu mal- 
menée dans l’espace contraint de 
nos villes, mais que chocolatiers 
et confiseurs entretiennent reli- 
gieusement 

Avec des coquilles fragiles, des 
bouts d’étoffe, des plumes, des 
brimborions, Pâques offre aux en- 
fants un univers préservé. Celui 
du facétieux poisson d’avril, celui 
du poussin jaune à peine éclos, 
qui tient tête au lièvre. Pays de co- 
cagne, où les cloches sèment 
l’abondance, où l’œuf de chocolat 
enrubanné raconte des histoires, 
comme celle d’Alice au pays des 
merveilles. « M* Alice... M* Alice.- 
Ne panez pas ! Attendez-nous ! », 
criait le lièvre de Mques, à la li- 
sière de la prairie où la table était 
mise pour un délicieux goûter. Re- 
gardez plutôt sur la table « Pœuf 
en or* en chocolat noir aux 
amandes mouchetées d’or, il vient 
de chez Debauve et Gallais. 

Voyez aussi le magnifique et 
inaccessible « œuf paon » de Le- 
nôtre qui conjoint l’art du choco- 
lat et la science du sucre. Nous 
préférerons, cette année, une 
création de Jean Paul Hévin : dans 
une demi-coque se cachent les pe- 
tits poissons et les œufs gigognes 
versicolores. Autour du pré, c’est 
la belle sarabande enfantine des 
jours de fête, c’est celle de nos 
souvenirs, fussent-ils d’œufs colo- 


riés à deux sous. « M* Alice ... 
M* Alice..., disait l’obstiné Easter 
Bunny dans sa course, connaissez- 
vous l'œuf d'or émaillé de blanc 
opaque et contenant une poule mi- 
niature ? * Fabergé l’a créé pour la 
cousine de la « Reine de Cœur », 
l'impératrice de toutes les Rus- 
sies. Là-bas, Pâques était la plus 
belle fête. Ne parlons pas du ca- 
rême, avec l'esturgeon, le sterlet, 
le caviar frais en abondance pour 
les dîners de la cour, par 

les cosaques du Don. 

La « paskha », c’est le gâteau de 
Pâques traditionnel, en forme de 
pyramide tronquée, fait de fro- 
mage blanc, de sucre, de crème 
aigre et de beurre, fourré de rai- 
sins secs, de fruits confits et 

L'habitude d'offrir 
des œufs peints est 
plus ancienne que 
l'usage de dissimuler 
des œufs en chocolat 
dans les jardins 


d’amandes. Les « babouchkas » 
- ce sont les grands-mères - ont 
inscrit avec les fruits confits en 
décor, les initiales X et B (Khristos 
voskressl : « Christ est ressusci- 
té ») sur le flanc de la pâtisserie. 
Le gâteau est béni la nuit de 
Pâques, aux chandelles. 

Sur la table dressée avec une 
nappe brodée, on trouve le co- 
chon de lait, des petits pâtés, le 
kouiibiac et les entremets - pask- 



ha et kouütch -, sans oublier les 
salières de sel béni et les galettes 
de pain azyme. 

C’est la grande Pâque russe. 
« Af' Alice, nous vous offrirons aus- 
si un œuf polonais, rouge et doré, 
au motif dessiné à la cire 
d’abeille. » Ce sont des œufs 
peints et historiés qui racontent 
des fables, comme ceux offerts 
par Louis XV à M“ Victoire. Nan- 
cy vivait alors à Pheure polonaise. 
Le roi Leszczynski, grand lecteur 
des Contes des Mille et Une Nuits 
trouvait le kouglof trop sec ; il 
donna le nom d’Ali Baba à un gâ- 
teau de pâte levée, additionnée de 
raisins secs et imbibée d'un sirop 
parfumé au kirsch. C’est l’ancêtre 
du baba au rhum. 

« M* Alice..., préférez-vous les 
œufs de Pâques à la française », de 
Pierre Henné, ie maître pâtissier 
de Fauchon : décor de gousses de 
vanille, pistaches, amandes, rai- 
sins, noisettes et bonbons, co- 
quille en chocolat noir ou au lait 
Ou bien l’œuf en biscuit de cho- 
colat, sans farine, et mousse au 
chocolat au caramel : un délice ! 

L’habitude d’offrir des œufs 
peints est certes plus ancienne 
que l’usage de dissimuler des 
œufs en chocolat dans les jardins. 
L’œuf, symbole universel du re- 
tour, de la renaissance, est au 
centre de toutes les traditions de 
Pâques. Les œufs étaient ceux que 
les gamins recueillaient de maison 


TOQUES 
EN POINTE 


■ LE VILLARET. «les carafes 
d’eau sont gracieusement mises à 
votre disposition , en entrant dans 
ie bar à droite, le robinet à 
gauche. » Une indication qui si- 
tue le personnage du patron, Mi- 
chel Picquart, à la fois bourru et 
gouailleur. Un ancien de chez 
Astier. c'est dire I Mieux vaut 
donc s’intéresser à la cuisine de 
ce franc bistrot, au décor cam- 
pagnard qui a l’air de ravir une 
clientèle d’habitués. La carte 
change tous les jours et les prix 
sont imbattables: le petit pâté 
en croûte maison (35 francs), la 
salade de foie gras chaud 
(45 francs) : et aussi le hachis 
parmentier aux truffes fraîches 
(90 francs), mais il faudra at- 
tendre la prochaine saison truf- 
fière ! En revanche, le duo de ris 
et rognon de veau au porto, par- 
faitement cuit, servi avec des 
pires fraîches, reviendra sans 
doute sur la carte de printemps. 
Le crémet d’Anjou (crème et fro- 
mage blanc) au coulis de fram- 
boise est un dessert des familles. 
Avec un Pheian-Ségur 1991 
(135 francs), tout d’élégance et 
de rondeur, l’addition n’excède 
pas 225 francs. 

it Paris. 13, rua Temaux (75011). 
1*1. : 43-57-89-76. Ouvert seule- 
ment la soir. Jusqu'à îheure du 
matin : fermé le dimanche. 

■ L’AUBERGE BRESSANE. 
L’annonce d’un vol-au-vent à la 
carte de cette bonne auberge du- 
rant les mois d’avril et de mai 
devrait intéresser tous les ama- 
teure - et ils sont nombreux - ■ de 
cette entrée inventée par Ca- 
rême, qui eut l’Idée de remplacer 
U pâte à foncer par un feuille- 
tage si léger que, «à la sortie du 
fout* il s'envole au vent ». Las I U 
paraître tentative ^ “nvo^au- 
vent d’essai : bonne garniture h- 

mais U croûte ronde a 

manqué son enwU89 francs). La 

cane présente ÏÏrou- 

U Bresse et des pombes,! tepou 

Jet à la crème et «wJJ 
cuisses de greno^üe. les q^ 
nefies de brochet ou ^ 

me tirette. Quelques nuw awu 

joUis. Décor mtpayaWf; 
Comptez quand même 



★ Paris. 16, avenue de La Motte- 
Pkquet (75007). Tél. : 47-05-98-37. 
Fermé le samedi midi 

■ LA BRASSERIE LORRAINE. 
Ce grand paquebot à quai sur la 
place des Ternes a le mérite des 
tables sans histoires. On peut y 
faire un repas simple - haricots 
verts frais, vinaigrette au xérès 
et boudin grillé aux deux 
pommes - ou, mieux, souper le 
soir après le spectacle, car la cui- 
sine est en état de marche au-de- 
là de minuit. La très belle sélec- 
tion d’huîtres (bêlons, 
marennes, saint-vaast) et le pla- 
teau de fruits de mer (185 francs) 
seront suivis, classiquement, 
d’un duo de merlans frits en co- 
lère (80 francs) ou bien d’une 
raie au beurre noisette et aux 
câpres. Pas de folle Imagination 
dans cette carte, mais les plats 
de référence du genre: chou- 
croute garnie lorraine, tête de 
veau ravigote, pied de porc grillé 
pommes purée, crêpes Suzette 
flambées en salle. Service d’une 
rare rigueur. Après le spectacle, 
deux suggestions à 140 et 
àl70 francs. 

é Paris. 2-4, place des Ternes 
(75008)- TéL : 42-27-80-08. 

■ LE TOIT DE PARIS. C’est un 
grand espace en duplex sur le 
toit d’un immeuble des beaux 
quartiers, à l’élégant et sobre dé- 
cor contemporain. Dès les pre- 
miers beaux jours, la terrasse 
fait recette. Yann Jacquot, sil- 
houette de gentleman-farmer, 
fait fri une cuisine que l’on dit un 
peu précieuse. Onéreuse, sans 
aucun doute, en raison des pro- 
duits employés. Rien de sophis- 
tiqué, pourtant, dans le foie de 
canard poché entier dans une ré- 
duction de vin rouge, dont les 
tanins colorent la surface ; fl est 
servi en copeaux avec une petite 
salade de rattes au vieux vi- 
naigre. Un apprêt simple et déli- 
cieux- Tbut aussi réussi est le pi- 
geonneau de Bretagne cuit en 
croûte de sel, en deux services, 
avec embeurrée de choux au lard 
fumé. Ce type de cuisson 
concentre les saveurs mais ne 
colore guère la peau, qu’il faut 
donc «parer» soigneusement. 
On y veillera désormais. Conces- 
sion à l’air du temps: le fenouil 
confit et granité à la tomate poê- 
lée de fruits rouges à la co- 
riandre ? Une belle réussite ce- 


pendant. Service discret et 
courtois. Menu-déjeuner à 
195 francs. Menu à 295 francs. A 
la carte, environ 450 francs. 

★ Parts. 94, avenue Paul Doumer 
(75016). Tél. : 42-24-55-37. Fermé 
samedi midi et dimanche. Garage. 

■ LE PASSAGE. Comment ne 
pas laisser gambader son imagi- 
nation devant les 280 références 
de la carte des vins, répertoriés 
et commentés avec un évident 
souci pédagogique. Pour autant. 
Le Passage n’est pas un «bar», 
mais un « restaurant à vins ». La 
nuance est d’importance. Pas 
moins de neuf variétés d’an- 
douillettes, toutes sous label 
AAAAA. Le patron, Gérard Pan- 
tanacce, propose le meilleur de 
l’île de Beauté : le patrimonio de 
Gentiie et Leccia et surtout 
l’unique Clos Nicrosi des frères 
Luigi. Les vins corses, aux cé- 
pages antiques, ont un air de fa- 
mille avec ceux de la vallée du 
Rhône, particulièrement repré- 
sentés ici, avec la côte-rôtie pour 
étape de prédilection. On porte- 
ra son attention sur les fro- 
mages, irremplaçables compa- 
gnons de route, les petits 
chèvres accompagnés de l’huile 
d’olive de Maussane-\es-Alpüles. 
Le vin est servi au verre, l’addi- 
tion grimpe vite. On choisira le 
vin du jour, servi en « pot ». 
Compter 200 francs environ. 

★ Paris. 18, passage de la Bonne- 
Graine (75011). Tél. : 47-00-73-30. 
Fermé le dimanche. 

■ CHINAGORA. A Alfortville, 
Chinagora, c’est un village 
chinois de style mandchou, situé 
au confluent de la Seine et de la 
Marne. La surprise passée, on fe- 
ra dans le vaste et luxueux res- 
taurant de cette ambassade culi- 
naire chinoise un repas fort peu 
coûteux et agréable. Menus de 
55 à 460 francs pour le repas tra- 
ditionnel. Ici, on désire recevoir 
tout le monde, du client modeste 
au plus aisé des gourmets. Cha- 
riots de dim-sun - c’est la cuisine 
à la vapeur. Raviolis, croissants 
ferçls, tripes de bœuf, pour ou- 
vrir l'appétit. Pour le principal, 
on partage le canard pékinois ou 
le porcelet laqué, les classiques 
de la cuisine Tbe-Chew. Service 
d'une grande courtoisie. 

★ Alfortville. 1, place du 
Confluent-France-Oilne (94140). 
Tél. : 45-18-33-09. Tqus les jours. 


en maison, dans le Roussillon ou 
dans la Creuse. 

Os quêtes d’œufs, on les appe- 
lait « p oc âges » en Picardie ; les 
quêteurs, en Auvergne, étaient les 
« cocote ux». La tradition de 
Pâques est aussi celle de l’ome- 
lette, mangée au petit matin pour 
se « décarémer ». En Béarn, c'est 
l'omelette au millassou (boudin au 
pain de maïs) ; dans le Roussillon, 
elle est simplement agrémentée 
de lardons. Dans ia plupart des 
provinces de l’ancienne France, 
existait une tradition de dessert 
pascal. En Périgord, à Sarlat, on 
préparait la cajasse-, en Provence, 
le dessert de Pâques est le brassa- 
deit, en ferme d’anneau que l’on 
peut enfiler sur le bras. 

Les bras sa de aux sont des œufs 
battus avec un verre d’eau, un peu 
d’eau de rie, de l'écorce d’orange 
râpée, du sel, deux fois plus de 
sucre que de beurre, et de la fa- 
rine en quantité suffisante pour 
former une pâte ferme. Une fois 
divisée en anneaux, la pâte est 
échaudée, c'est-à-dire pochée 


dans un chaudron d’eau bouil- 
lante. La pâte est cuite lorsque les 
anneaux remontent à la surface : 
il ne reste qu'à les faire dorer au 
four. C'est à la période de Pâques 
que se faisaient aussi les mysté- 
rieux pastissoun de Beaucaire. 

En revenant de Rome, les 
cloches ont aperçu bien d'autres 
desserts de Pâques : les fouaces en 
Auvergne, Valise pataude en pas- 
sant par-dessus le bocage ven- 
déen. Et aussi les pognes de la val- 
lée du Rhône et du lyonnais, les 
cavagnats de Menton, les alléluias 
de Castelnaudary, les pagnones du 
Forez, le pain d’épices de Tou- 
raine et les flânes de l’Aveyron. 
Inépuisable richesse des terroirs, 
dont rend compte un ouvrage ad- 
mirable, le Tour de France par un 
gourmand, qui vient de paraître. Il 
offre un itinéraire savoureux à 
travers les cuisines des départe- 
ments français. 

A Pâques, une chose est sûre : 
chaque pâtissier voit midi à son 
clocher. Colorier les œufs de 
Pâques est une tradition vivante 
encore dans de nombreuses ré- 
gions. « Essayez, M* Alice... » 
Vous les ornerez avec des caches 
de papier découpé, en forme de 
fleurs, de cloche, de coucou, de ci- 
gogne ou de lièvre. Collez-y un fé- 
tu de paille, ou le papier doré de 
la bague de cigare. Qui a apporté 
ces œufs friables, ces œufs mer- 
veilleux, ces œufs de couleur, au 
pied de la jacinthe, parmi les cou- 
cous, au creux du nid? C’est le 
lièvre de Pâques. « Allons les en- 
fants, cherchez-les vite I » Les pe- 
tits amis d’Alice, pour qui la 
montre du loir est obstinément 
arrêtée à l’heure du thé, attendent 
le retour des cloches de Rome, au 
matin de Pâques. 

Jean-Claude Ribaut 

k Le Tour de France par un gour- 
mand, Jean-François Decraene, 
éditions Horvath, 198 F. 


ÉCHOS 

GOURMANDS 


■ Le « multl-œuf » de Jean- 
Paul Herin est une création ori- 
ginale : dans la demi-coque sont 
cachés la petite « friture » et les 
œufs gigognes- De 16 à 30 cm, et 
de 330 à 800 francs. Tout en cho- 
colat noir. 

★ Jean-Paul Hevin, 16. avenue 
de La Motte-Picquet, 75007 

Paris. Tél. : 45-51-77-48. 

■ L’« œuf mendiant» est la 
nouveauté de Pierre Hermé, le 
chef pâtissier de la maison Fau- 
chon. En chocolat noir, au lait 
ou même blanc. 

Le décor est constitué de 
gousses de vanille, de pistaches, 
d’amandes. Deux tailles : 
370 grammes (250 francs) et 
470 grammes (290 francs). Un 
œuf sobre et raffine qui ne déce- 
vra pas les amateurs de chocolat 
au lait. A signaler aussi I œuf 
« F » de Fauchon, un biscuit au 
chocolat allégé (sans farine) et 
mousse au chocolat au caramel 
(246 francs les six parts). 

■k Fauchon, 26. place de la 
Madeleine, 75008 Paris. Tél.: 
47-42-60-11. 

■ L’«œuf en or» est en cho- 
colat noir aux amandes mou- 
chetées d’or, à partir de 
240 francs. 

■k Debauve et Gallais, 30, rue 
des Saint-Pères. 75007 Paris. 
Tél. : 45-48-54-67. 

■ L’« oeuf marbré», décoré 
d’une amphore en chocolat 
noir, est garni d’une « friture » 
sèche et pralinée. A l’image de la 
maison, très raffiné. 

★ Dalloyau, 99-101, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, 75008 
Paris. Tél. : 42-99-90-00. 
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LACR] 

1 0uv.ru) 

122.bd.du Montparnasse W Rës.43.20.52.12 
OFFICIER DK BOUCHE de U colline créole. 
L’un des Restaurants Créole le plus renommé de Paris 



PARIS lié 


PARIS 8è 



PARIS 1er 

A 

L'Escargot 
Montorgueil 

| Midi Blstm 180 F. Menu de saison 250 F ] 
Carte d* tradition - Tbus la jours 

38, rua Montorguei - 42-38 83-51 


PARIS Sè 

L’INDE SUCCULENTE 

MAHARAJAH 

72, bd St-Gennain 5& 
Menus /27F- 169 F 
43.54.26.07 /TU. 


OURASSr 

A l'occasion du 56ma Anniversaire 
jusqu'au 31 Mal. 

MENU 150 F Tout comp. (sur lésa.) 
Salades marocaines 
ou Salade d'aubergine 

COUSCOUS d'agneau 
ou Brochettes d'egneau 
ou Taglna aux pruneaux 


Pâtisserie ou Glace 
Vin - Café ou thé. 

6, rua Corvetto (angle 17 rue de Lisbonne) 
M® Miroraesni! - Tél : 45.22.12.59 


FELLINI À VOTRE TABLE 
eHuit et demi » 

Un décor typiquement milanais créé 
par un designer ItaSon et voué à la 
dolce Vrta, pour savourer les 
spécialités du chef Umberto 
Creatfail, dont la cusina, au fil des 
saisons, sait rester simple et 
authentique. Un nouveau rendez- 
vous g a stronomique situé au coetr 
de l'espace culturel Kiron. A 
découvrir I Menu 150 F, carte env. 
200 F. Fermé sam. midi et dim. 

1, rue Maillard - Tél : 44^4.11.92 


PARIS I2è 




T.Lj. 

41263936 


[ALSACE A PARIS 

9, pL St-André-des-Arts, 6& - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKÔECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


ARTOIS ISIDORE 

Diane tradfflonnete-SpeaSudOuest 
Confit - Foie gras 
Poissons - Viandes 
13. rue d’Artois, Bô - 42.25.01.10 
Salons - F/Sam. midi et Dim. 


EA&J.s 9$ 


S8a 

Resta arma t - Rhumerie 
ou vous découvrirez une cuisina créole 
aux saveurs authentiquas des îles, 
Md ftt» F- Cmte 180 F-jusqu*2h du main 
50. rua du Fg. St-Antoine. Parts 
FraiM..- T« : 40.0t. 3S.00 


PARIS I4è 


nr\r 4e.Ts.4Z.B5f34.ai 

I I LUL 35. nm St Georges. 9è 

POISSONS - CRUSTACES 
FRUITS de MER 
Menus le soir 170 F et 2SO F 
F/dlm. - Lundi soir - Climatisé 


LE MONIAGH GUILLAUME 
Spté de Poissons et Bouillabaisse 
Salon Particuliers de 10 à 30 pen. 
Menu carte : 180 F/ 240 F - FJ>. 

Chambres confort * * 

N, rooTocsbc-teoiro, 14é. TÉL 4L2Z9&I5 


NPUILLY 


PA R iï_7 è 


N Q RMA h f .PÆ 


La meilleure formule & 

" LE BISTROT DE BRETEUH ” 

Le restauant que Ton aimera* trouver 
souvent Quatté-prts, pas da pièges, 
c'est clair et net sûrement une des 
msfllstnc formulas à ce prte4à ; 17S F. 
Apéritif, vrai vtn da propriété (1 bout 
pour 2 pars.], café. 

Excellente sélection de produits 
parmi les plus chers. Foie grès. 
Jambon de Parme, asperges sauce 
mousseline, carré d’agneau, coeur de 
rumsteak, haddock florentine. Carte 

des desserts. Repas d’affaires. 7/7. 

3, pi. de BreteulL 
Tél : 45.67.07.27 - Fax : 42.73.11J». 


LA TARENTELLE 

SPECIALITE DE PIZZAS : Normand* 
Océan e - Pécheur - Tarentelle 
54, avense do 6 Juin 
(Nationale 13 - Routa da Caen) 
14100 LISIEUX - Ta : 31.62^9-60 


jLmm # 

RESTAURANT 


CHINOIS ET THAÏLANDAIS 

Salons particuliers 

Neuilly 

1 79. av. Charles de Gaulle. 46.24.43.36 
I et 71, av. de Suffirai (7è), 47.8327.12 


SAINT-OUEN 


DELA 



LANCHE 


37. boulevard Jean-Jaurès 
SAINT-OUEN 

Tél. : 40-11-01-23 


RENSEIGNEMENTS PUBLICITÉ * GASTRONOMIE • 
Tél : 44.43.77.36 - Fax : 44.43.77.30 
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Soleil 
et douceur 


AGENDA 


UNE CELLULE de hautes pres- 
sions se maintient des îles Britan- 
niques à la France. Elle engendre 
des vents de secteur nord -est sur 
notre pays, secs et doux. Sur le 
Nord et l’Est, le flux prend une 
composante nord plus marquée, 
entraînant quelques formations de 
nuages bas ou brouillard. 

Mercredi matin, des passages 
nuageux temporairement consis- 
tants affecteront les régions 
proches des frontières belges, des 
Flandres aux Ardennes, ainsi que 
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le nord de la Lorraine et de l’Al- 
sace. L’après-midi, les éclaircies 
l’emporteront largement. Des 
brouillards intéresseront locale- 
ment les régions situées de la Nor- 
mandie au Bassin parisien et au 
Nord-Est Ils seront peu tenaces, 
et le soleil brillera généreusement. 
Sur le flanc est du pays, des Vosges 
aux Alpes, sur la Côte d’Azur et la 
Corse, la journée sera ensoleillée 
même si quelques nuages, se déve- 
loppant principalement sur les re- 
liefs, pourront parfois faire de 
l’ombre au soleil. 

Sur Je reste du pays, c’est-à-dire 
de la Bretagne au Poitou et aux 
Charentes, au Bassin aquitain, au 
Massif central, au Languedoc- 
Roussillon et à la Provence, le so- 
leD régnera sans partage. Les vents 
souffleront du secteur nord-est, 
faibles en général, modérés sur les 
côtes de la Manche et de l’Atlan- 
tique. En Méditerranée, le régime 
de brises prévaudra. 

Les températures n’évolueront 
guère. Le début de journée sera un 
peu frais avec Z à 5 degrés dans 
l’intérieur des terres, et 4 a 8 en 
bordure côtière, voire 8 à 10 près 
de la Méditerranée. L’amplitude 
diurne sera bonne quoique légère- 
ment tempérée par le vent, 
puisque l’on observera dans 
l’après-midi à 15 degrés sur les 
côtes de la Manche et le 
Nord - Pas-de-Calais. 14 à 17 du 
Centre et de l'Ile-de-France au 
Centre- Est et au Nord- Est. 17 à 20 
du Poitou -Charente* au Massif 
central et au Sud -Est, 20 à 22. voire 
localement 24 dans le Sud-Ouest. 

Peu de changements sont à pré- 
voir jeudi: les conditions anticy- 
cloniques persistent, assurant le 
beau temps et des températures 
stables. Les régions situées des 
Alpes frontalières à la Côte d’Azur 
et la Corse connaîtront un temps 
un peu plus instable avec quelques 
averses dans le courant de la jour- 
née. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 

du 10 avril 1995 
maxûna/ntinima 


AJACCIO 15/10 

BIARRITZ 16/6 

BORDEAUX 22/7 

BOURGES 15/? 

BREST 16/6 

CAEN 1W 

CHERBOURG 15/2 
CLERMONT-F. 15/-1 
DIJON 130 

FORT-DE-FR. 3V22 


GRENOBLE 18/3 
LILLE 13/2 

LIMOGES 17/15 
LYON. BRON 15/3 
MARSEILLE IOT 
NANCY 1Q/5 
NANTES 16/6 
NICE l7fi 

PARIS 16/7 

PAU 23/6 

PERPIGNAN 18/5 
PQjyrE-A-rrT. 31/22 
RENNES 17 H 
ST-D. -RÉUNION 29(22 
5T-ÉTIENNE 1SA3 
STRASBOURG 8/6 
TOULOUSE 22/6 




ALGER 25/U) 
AMSTERDAM Wtt 
ATHÈNES 1*9 
BANGKOK 3 4/25 
BARCELONE 21/9 
BELGRADE HW) 
BERLIN HV3 

BOMBAY 32/25 
BRASILIA 27A9 
BRUXELLES U/6 
BUCAREST 9/-I 
BUDAPEST 8/-1 
BUENOSAIRES 2VU 




CARACAS 29(22 
CHICAGO 60 
COPENHAGUE 7/3 
DAKAR 22A7 
DJAKARTA 32/23 
DUBAÏ 27/18 
DUBUN U/5 
FRANCFORT 8/7 
GENEVE UV1 
HANOt 30/23 
HELSINKI QU 
HONG-KONG 26/19 
ISTANBUL S/S 

® SALEM l«8 
5/1 

KINSHASA 35/25 
LE CAIRE 25/12 


LIMA 20/17 

LISBONNE 28/16 
LONDRES 17/5 
LOS ANGELES 21/U 
LUXEMBOURG 8/4 
MADRID 28/7 
MARRAKECH 25/13 
MEXICO 24/15 
MILAN MM 
MONTRÉAL 6f-9 
MOSCOU 6/4 
MUNICH VS 
NAIROBI 24/15 
NEW DELHI 37/22 
NEW YORK 2QQ 
MUMADEUAJ. 21/4 
PÉKIN 11/4 


PRAGUE 6/3 
PRETORIA 25/9 
RABAT 22/M 
RIO DE /AN. 30)22 
ROME 16/7 

SAN-FRANC 16/B 
SANTIAGO 26/5 
SÉVILLE 32/15 
ST-PETERS. 3/1 
STOCKHOLM tf-4 
SYDNEY 19/13 
TENERIFE 23/19 

tokyo m 

TUNIS 20/14 

VARSOVIE 6h 3 
VENISE 13/4 

VIENNE 6/1 







Situation le 1 1 avril, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 13 avril, à 0 heure, temps universel 


Il y a 50 m dans 

. StWmh 

Le dictateur 

B, y AURAIT un long article assez 
mfiancoüque à écrire, qui pounait 

s’intituler : * De Chariot sokiataaDs:- 

tuteur.» a montrerai la courbe du 
génie de CHarie Chapfti, ascendante 
avec Le Orgue, La Ruée vm/ar, d$à _ 
légèrement déefinante avec Les Lu- 
mères de la vffle et les Temps mo- 
dernes; et accusant un fléchissement 
très net avec le Gaoteur. ceux qui 
ne veulent pas reconndfcre Veneur de 
leur idole prétendent généralement 
que ce film pâtit de sa présentation 
tardive, mais qu’en se reportant & 
Fépoque oh a fût conçu et léaSsé on 
y aperçoit une soite de divination 
prophétique. Sans doute nous est-fl 
difficile, en Rance, de faire tiosax- 
tion, df. pnq gméesnoaquées-de sa- 
crifices et de soufftunces. 

Cepesadîffît, même en les e&çôtt 
pour deux bases de sa mémc&e, 3 
est impossfi^e de ne pas être frappé 
de fînâgence de pensée que tévéfele 
scénario du Dictateur, la posonnafifr 
de edui-d est esquissée en traits tefc- 
roent grosâers, la bouffegmerfe cé- 
trae à un td pomt Rnvraiseniblance, 
et, paraUâement, les ràfÿels hhao- . 
tiques sont teQonent dénués d’am- 
pleur et de vérifié que la cassure se 
tàit de phis en plus nette * de plus eo 
plus profonde, tandis que se dé- 
roulent les images, entre la sensBiiEté 
du spectateur et les personnages de 
Fécran. 

On ne peut réprimer un malaise 
physique comparable à celui 
qu’éprouverait un incroyant luï- 
m&ne s^ voyait jouer 1e dirêne de la 
Passion par des marionnettes. Quel- 
ques scènes permettent, tout de 
même, de retrouver ràranense talent 
de Chaplin. La danse sur un tnottonr. 
notamment, est visiblement mspirée 
du célèbre boBet des petits pains de 
La Rude vers far, et quelques trou- 
vailles sonores prouvent que le cé- 
lèbre mime a su s’adapter à la tech- 
nique nouveBe. Mais le personnage 
de Chariot devait rester hn-m&ne. 

Jean Néry 
. 02 avril 1945.) 
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123456789 



I 

n 

m 

TV 

v 

VI 

vn 

vin 

EX 

x 

XI 


HORIZONTALEMENT 

l. Peut courir sur le haricot - II. Que l’on a fait revenir. 
- III. Provient. Ne semble jamais pressé. - IV. Est par- 

ABONNEMENTS 


fois un peu cruche. Près de Limoges. - V. Conjonction. 
Bon quand il est commun. - VI. Avant Theure. Pas in- 
nocent - VH. En Algérie avant l’indépendance. - VIII. 
S’il n'en manque pas un, c’est complet. Une vision, en 
somme. - IX- Donnait des conseils à un roi. Préposi- 
tion. - X. Des caractères anciens. Affluent du Danube. - 
XI. Dans l'Hérault. Les uns et les autres. 

VERTICALEMENT 

T. Utiles pour cueillir des bouquets. - 2. A vraiment son 
métier dans le sang. - 3. Gros tas. Prennent à la source. 
- 4. Ne doivent pas être lâchées quand on a du mal à 
monter. Quand elle est noire, on ne peut pas se mettre 
dans le bain. - 5. Se rend quand on arrive à la fin. En 
Suisse. - 6. Plan d’eau. Qu'on trouvera à ^intérieur. - 
7. Passe pour une poire. Nappe. - 8. C'est une chose 
qui peut regarder tout le monde. Pas à un poil près. - 
9. Adverbe. Il en reste trois quand on enlève l'eau. 

SOLUTION OU N° 6537 
HORIZONTALEMENT 

I. Candidats. - II. Aboulique, - III. Recalculé. - IV. Neel. 
Riss. - V. Cola. - VI. Se. Soto. - VII. Stridente. - 
VIII. loula. On. - IX. Elbe. Eole. - X. Reinettes. - XI. Es- 
sence. 

VERTICALEMENT 

1. Carnassière. - ZAbée Etoles. - 3. Noces. Rubis. - 
4. Dual. Silène. - 5. Ili. Coda. En. - 6. Dicrote. Etc. - 
7. Aquilon. Ote. - 8. Tulsa. Tôle. - 9. Sées. Genèse. 

Guy Broaty 
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PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 13 avril 

■ MUSÉE DU LOUVRE : la sculpture 
(55 F +pnx cf entrée), 11 heures, sous 
la pyramide au pied du püier central 
(Mathilde Hager). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée): les Etrusques, Uh30; la 
stèle des Vaiioms, 12 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY: exposition 
« les Schneider et l£ Creuset » (1836- 
1960) (23 F +prfx d’entrée), 12 h 30; 
visite par thème : les impressionnistes 
(34 F + prix d'entrée), M h 30 ; exposi- 
tion Whistter (23 F + prix d’entrée), 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ DE POPINCOURT à la rue de 
Lappe (45 F), 14 h 30, sortie du métro 
Saint-Ambroise (Paris pittoresque et 
insofiteX 

■ HOTELS DU MARAIS (60 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, sortie du métro 
Saint-ftu] (Isabelle HaullerX 

■ MONTMARTRE (50F), Mh 30, en 
haut du funiculaire (Paris autrefois). 

■ MUSÉE BOURDELLE (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 16, rue Antoine- 
BourdeDe (Musées de la ViSe de Pa- 
ris). 

■ MUSÉE ŒRNUSCH1 (25 F +prix 
d'entrée), 14 h 30, 7, avenue Vêlas- 
quez (Musées de la Vffle de ParisX 

■ LE QUARTIER DE LA NOUVELLE 
ATHÈNES (37F), 14h30, sortie du 
métro Saint-Georges (Monuments 
historiquesX 

■ LA SORBONNE: salons, chapeBe 
et amphithéâtre (50 F), 14 h 30. 46, 
rue Saint-Jacques (Christine Merle). 

■ LA FONDATION CARTIER et ses 
expositions (50 F -t-prix d'entrée), 
15 heures, 261, boulevard Raspaïl 
(Pierre-Yves Jastet). 

■ LE FONIAINIER et quelques se- 
crets du quartier Denfett (40 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 71, avenue Den- 
fert-Rochereau (Approche de FaitX 

■ HÔTELS ET ÉGLISE DE L’iLE 
SAINT-LOUIS (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris et 
les teriâens à travers les aèdes (25 F 
+ prix d’entrée), 15 heures (Musées de 
la Vflie de teris). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY (45 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 6, rue B- 
zévir (Paris à la loupe). 

■ LE QUARTIER DES BATI- 
GNOLLES (60 F), 15 heures, sortie du 
métro Brochant (Vincent de Lan- 
gjade). 


L£ CARNET 
DU VOYAGEUR 


■GRÈCE. Les voitures, les taxis et 
les deux-roues sont interdits de cir- 
culation dans le centre commerçant 
d’Athènes depuis lundi 10 avril et 
pour trois mois. Si cette mesure des- 
tinée à lutter contre la pollution at- 
mosphérique se révèle concluante, 
eBe deviendra définitive et sera éten- 
due aux deux quartiers tinutrophes 
de Kotonaki et S Exardûa. - (AH?) 

■ ALPES-MARITIMES. Pour en- 
rayer la hausse du nombre des vic- 
times de la route, la préfecture des 
Alpes-Maritimes a décidé de lancer 
plusieurs opérations de sécurité rou- 
tière lors du week-end de Pâques. - 
CAFR) 

■ DANEMARK. Après quatre ans et 
demi de travaux et un retard de trois 
ans sur la date prévue, le forage du 
double tunnel ferroviaire sous le dé- 
troit du Grand Bett s’est achevé ven- 
dredi 7 avriL Ce tunnel fait partie 
d’un réseau de 21 kilomètres de long 
qui refiera dès f armée prochaine ks 
îles de Copenhague à celle de Ftonle. 
Le passage du premier train de voya- 
geurs est prévu pour 1997. - (AFB) 

■ CHINE. La première ligne du mé- 
tro de Shanghaï a ouvert ses portes 
lundi 10 avriL Longue de 16 kilo- 


mètres environ, eQe pourra transpor- 
ter 370000 passagers par jour. La 
construction d’une deuxième ligne 
devrait commencer dans le courant 
de l’année. - (AP. Reuter.) 

■ ITALIE. La compagnie aérienne 
italienne Al'itafia est sur le point de 
conclure un accord avec son homo- 
logue thaïlandais Thaï Airlines. Cet 
accord, purement commercial, de- 
vrait permettre à Alitafia d'accroître 
son taux de pénétration sur le Sud- 
Est asiatique. - (AFB) 

■ NIGER. L’épidânie de méningite 
cérébro-spinale qui sévit depuis plus 
de quatre mois au Niger a fait 2 192 
morts pour 22000 cas recensés. Le 
précédent bOan officiel, rendu pubflc 
à la tin du mois de mais, faisait état 
de 1 500 décès pour 15 000 cas recen- 
sés. - (AFP.) 

■ FRANCE. Le groupe Accor, qui 
s’est imposé dans l’hôtellerie sans 
étoile avec Formule 1, mise au- 
jourd’hui sur l'enseigne Etap hôtel 
pour se développer dans l’hôtellerie 
1 étoBe. L'objectif est de réunir sous 
cette enseigne d’ici à Tan 2000 quel- 
que 200 établissements en France et 
ai Allemagne. - (AFB) 

■ MALAISIE. Malaysia Airlines et 
Virgin Atlantic Airways, qui oait signé 
un accord pour dix ans, assurent 
conjointement depuis le 1 " avril deux 
liaisons quotidiennes entre Kuala 
Lumpur et Londres-Heathrow. 
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sur la mise au point de logiciels pointus et faciles d'accès. Pour, éventuellement les commercialiser 


STUDIOS BONDÉS, documen- 
tation arrachée, va-et-vient inces- 
sant, la cohue n'est évitée que par 
on contrôle de sécurité à l'entrée. 
L'Imam ouvre ses pentes. Qui au- 
rait cm à un tel succès ? A une telle 
passion pour explorer 1e royaume 
des ordinateurs capables de foire 
de la musique ou de l'analyser ? Ef- 
fet magique de la haute technolo- 
gie, peut-être. Mais résultat surtout 
d’un grand vent de curiosité. Un 
livre (for est posé & l’entrée. Une 
dame d’âge moyen adresse son 
message sur toute une page. C’est 
un dessin. On y voit la façade d’un 
building, froid, anonyme. Et de 
grosses notes de musique, tondes 
et sympathiques. La musique, 
même informatique, adoucirait- 
elle la solitude du citadin ? 

La dessinatrice est venue sans sa- 
voir ce qu’elle allait trouvée Alors, 
quoi ? « Des possibilités vertigi- 
neuses». Résultat paradoxal de sa 
visite : « fai découvert que je pou- 
vais aimer la musique de Xenakis». 

Quel rapport entre Psappha, 
œuvre pour percussions composée 
par Xenakis S y a vingt ans déjà, et 
les prouesses de la Station d’infor- 
matique musicale, descendante de 
la 4X, capable de synthétiser et de 
transformer le son en temps réel ? 
L’exécution de Psappha fait partie 
du programme des concerts-dé- 
monstrations donnés dans l’espace 
de projection. La pièce, pour La- 
quelle Xenakis n’avait spécifié que 
les rythmes et trois gammes de 
timbres, a été transposée à FIrcam 
pour un mélange de percussions 
acoustiques et de percussions élec- 
troniques, reliées à des capteurs. 
Reprises par les modulateurs et les 
spatlalfesateurs du gros ordinateur, 
ces dernières acquièrent un mode 
de résonance différent des per- 
cussions acoustiques et s'éman- 
cipent dans Fespace. Ainsi, récri- 
ture s’aère, les structures 
deviennent plus perceptibles. Na- 
guère incnatÆtbique, et acoustique- 
ment saturée, F œuvre devient en 
vérité plus accessible. Xenakis a ap- 
plaudi, suggérant une nouvelle ver- 
sion, encore plus culottée. 

La machine stimule F imagina- 
tion. Un exemple parmi d’autres, 



cneiBi samedi dans un studio. Une 
caméra vidéo. EDe filme Les gestes 
delbmDemeyeq à moins quH ne 
s’agisse de Nkk Coflins, tous deux 
signataires du programme « Blg- 
Eye ». Tom (ou Nfck) agite les 
mains. Ses gestes s'inscrivent sur 
F écran d’un Maddntoch, à l’Inté- 
rieur (Time grille divisée en seize 
zones. Chaque geste déclenche, en . 
verta cTnà logjdèt conçu à cet effet; 
un signal infomiatique tout de. 
suite converti en signal sonore - en 
l’ occurrence, un -son de synthéti- 
seur 

« GRENOUILLES > SONORES 

« Big-Eye » est donc un pro- 
gramme (en cours de gestation) qui 
permet de piloter n’importe quel 
système sonore à partir d'un cap- 
tage vidéo. Des danseurs pour- 
raient ainsi «inventer» loir mu- 
sique de ballet immédiatement, par 
chacun de leurs mouvements. 

Ce projet constitue une exten- 
sion du logiciel Max, programme 


convivial sorti de l’Imagination des 
informaticiens de l’ircam et l'un 
des logiciels les plus demandés au 
catalogne du Forum. L’utilisateur 
inscrit ses désirs concernant la 
forme, le timbre, les durées, les dy- 
namiques musicales sur F écran de 
son Maddntosb sous forme de 
boîtes, fl va chercha; avec sa sou- 
ris, des ordres Inscrits dans le tradi- 
- tionnel « menu » préfabriqué 
(transpositioos^supaposit»ns, fu- 
sons, accélération, etc.) et trans- 
met ces ordres, toujours par sa 
souris, anx formats qu'il a dessinés. 
Les boîtes se multiplient sur 
l’écran, s’avalent Fune Paume, ba- 
guenaudent, tandis que la volonté 
compositionnefle se complexifie. 
Grâce au système MIDI (nonne in- 
ternationale p e rm e tt an t de relier 
les signaux émb par nimpOTte quel 
onttntear à n’importe quel émet- 
teur, signal visuel ou synthétise ur ), 
le résultat soit des baut-parieurs à 
la demande dn compositeur. 

D’autres logiciels fournis par le 


Forum, comme SVP ou Audios- 
culpt, permettent d’analyser le 
spectre de n’importe quel son, ou 
n’importe quelle parole, de le dé- 
couper à volonté, d’en isoler les 
tranches les plus fines, pour retra- 
vailler ces fragments infimes sur un 
édiantiDonneuE. Une fins leur mé- 
tamorphose réalisée, ces « gre- 
namflps » sonores, devenues aussi 
grosses que des bœufe; sont trans- 
mises air le logiciel Max, qui les ea- 
voie dans le système MIDL_, le ma- 
riage des logiciels entre eux peut 
ainsi se prolonger à FinfinL 

OONCUHRBIŒ SÉVÈRE 
Ecoutez Andrew Gerzsa II a réa- 
lisé le programme informatique de 
Répons te Boulez. D est désormais 
run des anfinatems de la ceflnle de 
valorisation (fes acquis de FIrcam. 
fl explique qu’aux gros ordinateurs 
d’aide & la composition, style 4A, 
4B, 4C, a succédé en 1981 la 4X ex- 
périmentale sur laquelle a été 
composée la première version de 


Jû§otul Puis vint, de 1984 à 1991, 
Fultfme version de la 4X. Enfin fut 
c ousliuite Factuelle Station <fin- 
fbrmatique musicale (ISO utiHsa- 
tenrs dan» le monde), dont une 
nouvelle génération, déjà, se pré- 
pare. «Nous sommes dans une 
économie Kteenex. Cda crée une ex- 
citation, une course aux perfor- 
mances. les en/eux économiques 
sont évidents, et la concurrence, sé- 
vère. Surtout, nous en sommes aux 
balbutiements: Pinfbrmatique muâ- 
cak est en trafnde s'inventer.» 

ÊUUORUCBKXE 

Les progrès par rapport aux 
temps héroïques? «Nous devions 
autrefois programmer les ordina- 
teurs en tapant des mÜ iers de lignes 
de texte codé. Bossant de la 4X à la 
Station tPaformatique musicale, fai 
dû rec onv ert ir Répons en langage 
Max. Cda m’a pris trois mois de tra- 
vail. Quandjetranspaserai Inversion 
actuelle pour la nouvelle Station, ce- 
la ne me demandera fois qu’une se- 
mante de souffrance.» 

« Qu’est devenue la 4X ? 

-En panne, morte. 

-L*jnfocmatique musicale bute- 
t-elle encore sur des impossibili- 
tés? 

- Un compositeur écrit une pièce 
pour grand orchestre; iïya mis du 
temps, 3 n’est pas payé pour son &a- 
vaO, Pédition de la partition est oné- 
reuse, û aimerait posséder un outil 
de simulation qui in éviterait des ré- 
pétions inutiles : aigourd’hui, in- 
formatique est incapable de bd venir 
en aide. 

»Autre impossibilité: l'ordinateur 
peut assurer le suivietlaÀranforma - 
don (Tune partition pour ins tr um en t 
soBste. le détecteur est capable de 
réa^àuneûformadrmnateànate, 
3 peut éventuellement s’adapter aux 
fantaisies d’une exécution en direct, 
Osait tes corriger, ety appliquer un 
programme de tnnrsformaiion en 
temps réel Mais le suivi informa- 
tique d’un orchestre .symphonique 
est. dans Pétât actuel des recherche, 
une impossibilité technique. 17 y a 
fnop dè paramètres dus àla polypho- 
nie, trop d’événements imprévisibles 
fiés au direct. L’ordinateur ne peut 
pas intégrer leur logique:» 


Le chant de la tour Eiffel 
dans le vent 


Le vol de llüppopotame géant 


LA TOUR EIFFEL bouge. Par 
fortes per turb ations, son sommet 
osdlle fortement. Quand la force 
du vent excède 80 km/h, le public 
n'entre plus. Quant au soleil, D di- 
late le métal et lui imprime des 
mouvements effiptiqnes. La société 
qui exploite la tour avait, depuis 
longtemps, fait installer des cap- 
teurs, des girouettes, des inclino- 
mètrés. Histoire de vérifier que la 
grande dame ne titubait pas trop. 

La même société a eu F idée de 
mettre ces données entre les mains 
d'un plasticien, jean-Louis Lher- 
mitte. L'artiste les a utilisées pour 
une installation multimédia que 
l’on peut voir actuellement— en 
mouvement. Abritée derrière une 
barrière de plexiglas, une tour Eif- 
fel miniature (plusieurs mètres de 
haut; tout de infime) est surmon- 
tée d’un dôme métallique. Sur 
cette surfoce concave, des rayons 
laser tracent des courbes capri- 
cieuses, d’ amplitude variable. 
Cette forme lumineuse - sculpture 
cinétique si Fori veut - est la repro- 
duction fidèle des oscillations du 
mas todonte à son sommet. Quand 
le vent souffle, la combe peut at- 
teindre 3 mètres de diamètre. 

Installation multimédia? Il fol- 
lait du son. Tïdis compositeurs, 
contactés par la société CSdma de 
Daniel Habault (il fut cofondateur 
du définit Festival des arts électro- 
niques de Rennes), ont conçu un 
progr a m me sonore sur le même 
principe. Par mauvais temps, les 
sons émis par des haut-parieurs in- 
visibles sont forts et méchants. 
Quand le soleil brille, la musique 
baisse et scintille. Comment le tout 


marche-t-3 ? Grâce au logtdel Max 
de FIrcam, encore une fiés. Les in- 
formations fournies par les cap- 
teurs sont entrées dans un ordina- 
teur. Max les transforme en 
impulsions qui commandent à la 
fois le programme visuel (le mou- 
vement des lasers) et sonore. Ce- 
lui-ci est produit à partir d’un 
échantiDormeor Akai oii est stocké 
une banque de sens. La tour Eiffel 
sonore a incidemment pour fonc- 
tion d’immobiliser le public à 
l’étage, celui où s’achètent les 


A. Ry. 


ÉRIC MAUER compose, si Fon veut, de la musfcpe de 
fihns. Sa spériafité est plutôt de aéeç sur son Macintodi 
agrémenté de quelques ingrédients, des sons irréels, des 
sens inexistants. C’est lui qui, dans le film de jean-Jacques 
Armand, a fait parier aux ouïs ce langage dénué de pa- 
roles mais aussi compréhensible qu’un dialogue. Plu- 
sieurs cages de Laives forent sonorisées et kairs grogne- 
ments rnîxés avec de la voix humaine : un langage 
a nt hr opo m orphique était né. C'est également ce jeune 
nptgû-jpn (3 a fait ses dasses de composition au Conser- 
vatoire delais après s'être fintiéaixtedifflqnes cto dné- 
ma) qui a foit « jouer » les cigales dans Jean de Rorette, de 
Claude Béni. 

Maoer vient de terminer le son tfun dessin animé pour 
en fan t s . Le Sm est inter ac tif: «S fout un mois pour en 
épuiser toutes les possibilités. » d est édité sur CD-ROM : 
«B existe désormais, pour 3 000 à 4 000 firmes, des consdes 
de jeu pour CD-ROM capables de fin? aussi bien Nintendo 
qrfAppte ou que Sega. Limage de synthèse est aujourcPhid 
unfoit admis. Reste à imaginer le paysage s ono re ap p r o p ri é 


Je suis inscrit au Forum tncam,jc me sers de deux de leurs lo- 
giciels, MAX pour la synthèse etSVP pour Fanafyse sonore. 

» imaginons que je veuille bruiter une séquence mon- 
trant un hippopotame géant en trtàn de vola: Immédiate- 
ment, fai Vidée d’un bruit évoquant le déplacement cPune 
grasse masse d’air. Mats personne ria jamais enregistré 
Pair J Alors femegistre une série de matières sonores sur une 
cassette DAT,je ks coupe et kstravaSe avec les k&aels de 
Plrcam pour obtenir Penvdoppe et ht masse nécessaire. 
fatÆse ensuite un kgjael de montage sonftnagc. n tnans- 
jàrme mat écran d’onBnateur en magnétophone 32 pistes. 
Le mixage tourné, je cale chaque pareeBe sonore avec 
ftnvqp correspondante L'ajustement sefoh au 480= de se- 
conde. Maintenant je rêve défaire parier les fixés, tesàb- 
jets.Crôce à ces logiciels, le son afiik de te&progrès que tes 
gens d'images vont sy mettre. Eux auss, comme Spielberg 
donspxasric Parie, vont se mettre à inventer leur irréalité 
concrète.» 


Un budget discuté 

Ona beaucoup (fit que FIRCAM 
vidait les caisses de FEtatandétri- 
ment des antres centres de re- 
cherches. L’éteMbsement est sub- 
ventionné directement par le 
département des affafies géné- 
rales du ministère de la cataire et 
n’émarge pas an budget du dé- 
partement de la recherche. Ce 
budget était de 23,34 mutons de 
francs en 1994. Pour FIRCAM, la 
subvention de fonctionnement, 
qrt était de 3L25 influons en 1978, 
est passée à 30£ mffions en 1993. 
Simultanément, Tes recettes 
propres ont augmenté. Elles 
étalent dè 2J91 mfiflons en 1978, de 
8,33 millions en 1991 et attei- 
gnaient H28nrimons en 1999. A 
titre de comparaison, un or- 
chestre symphoiriqiie coûte deux 

fois ptosqoenRCAM anx aAecti- 
vfiéstaafes.imOpéracniiunece- 
hri de Lyon qnatre fois pins. Four 
ne pas parier de FOpéra de Paris, 
qui exige environ dix-sept fols 
pins (Teffbats des cwddhuaMes. 


Sans abandonner là recherche 
fondamentale, FIrcam s'est peu à 
pea reconverti en fabricant de logi- 
ciels, qui circulent par h vole du 
Forum. 

Mais pourquoi ne pas les 
vendre ? «Les diffuseurs ne nous 
laissera: que 10 à 20% des bénéfices. . 
Lesseubsys tèmesr entabtes doivent 
se TdriSrepdï mübérsr„Ce sont ceux, 
qtdr assurent un grand ndmbré de- 
services, applicables dans la variété 
ou le rode, répond Laurent Bayle, 
directeur de FlnstitaL.Mv logiciels 
. sont des produits assez haut de 
gamme. Alors, qu’en faire? TYadi- 
h tiomeUement, en les hussedrculer 
entre chercheurs. Mais je rie crois 
guère à TutiSté de ces compétences 
croisées à Fintérieur dhtn rniBeu res- 
trdnL le Forum , team a été créé 
pour élargir le cerdè. La utilisateurs 
privés ont toujours des suggestions, 
des idées inattendues, qu’Bs nous ra- 
mènent Non seulement ils nous 
servent de testeurs, niais üs de- 
viennent des prescripteurs. Et nous 
savons tous que, para qu’un \ogjdd 
vive, 3 doitsans cesse s’améliorer. On 
m’a dût: à es rythme, <m ne fera plus 
de recherche à Privant Cest tout le 
contraire: tes équipes de chercheurs 
cherchent tous, désormais, des 
conriodmis à l’extérieur. » 

ArmeRey 


semble 


)RAIN 


A.Ry. 


De Renault à a Farinelli » 


DU 13 i 

4.VRIL AU 13 MAI 1995 

| 

EXPOSITION 

. 

GABRIEL 




f en i / /'('// n i’-v " , 

A l’occasion de l’Exposition “’Bellissima itnUa“, 
le Printènips vous invite à découvrir 

25 oeuvres de ce peintre Vénitien du XVIiI® rae siècle 
au 3cmc étage du Printemps de la Maison à Hausamann. 


• Mutations. Inauguré en 1977, 
Flnstitut de recherche et de 
coordination acoustique/musique, 
dont Pierre Boulez étedt le 
directeur, fut d’abord organisé en 

départements qui furent confiés à 

des compositeurs célèbres 
(Luciano Berio, vtafeo Gtobakar) 
on à des chercheurs en vue 
(jean-Claude Rfaset, GéraW ■■ 
Bennet). Changement de cap en 
1980 : les compositeurs sont : 
(teoonaîs invités à venir réaliser 
indlvidiKrikEment leurs projets 
dans les studios. An 1** janvier ' 
1992, Boulez abandonne la 
direction dn centre à Laurent 
Bayle, qui, depuis 1990, était son 
directeur accota: et s'était employé 
dès cette date à diversifier les 
activités, notamment sons forme 
dé programmes d’étude pourries 


firmes industrielles ( Renault, 
Peugeot, Glbson). 

• Valorisation. Cest une équipe 
(te Fïrcam qui a réalisé la voix 
«virtuelle» du castrat Farineffi 
dans le film de Gérard Corbiaù. 
Une autre opération touchant le 
dnéma est prévue les 30 et 31 mai : 
la projection au Théâtre dn 
Châtelet de MetropoÜs, film muet 
de Fritz Lang, accompagné d’une 
musique nii-æx>ustiqite 
nû-sjTithétique du compositeur 
argentin Martin Matalon. Enfin, 
une académie d’été, destinée aux 
musiciens avertis^ s’ouvre du 
26 jufa au 1® jnflieL Rens. : 
44-78-48-34. Les fonnulaires 
d’inscription et le règlement du 
forum Ircam sont disponibles àla 
cflrectfon de la valariMtkm/USL : 
44-78-49-62, fax 1 42-77^29-47. 
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CULTURE 


Dans l'ombre de Pina Bausch, 
la danse allemande s'affirme 

Trois compagnies ont témoigné de ce renouveau lors des Danses d'avril, à la Ferme-du-Buisson 

Un peu écrasée par les personnalités de Pina 

n L. J. lUillî»». Îm. 


Janet Jackson 
petite sœur 



Bausch et de l'Américain William Forsythe, ins- 
tallé à l'Opéra de Francfort, la chorégraphie alle- 


mande s'organise. De nouveaux noms appa- 
raissent et commencent à être connus hors des 
frontières, des disciples de l'école d* Essen, créée 


en 1927 nar Kurt Joos et qui influença la danse 
allemande tout autant que le mouvement artis- 
tique du Bauhaus, né en 1919 à Weimar. 


Moins douée que son frère Michael 
elle donne un spectacle qui est d'abord un hymne 
à la condition physique. Où est l'émotion ? 


DANS LES ANNÉES 80, la 
danse que l’on pouvait voir en 
France était écrasée par le talent 
de l’Allemande Pina Bausch et de 
l'Américain William Forsythe, ins- 
tallé à l'Opéra de Francfort. Aux 
côtés de la première, on a pu ap- 
précier le travail de Kheinfld Hoff- 
mann, jusque dans les années 
1985- Susanne Linke, grâce aux in- 
vitations régulières du Théâtre de 
la Ville, a pu se montrer. Mais 
pour la majorité des programma- 
teurs, il n'y avait point de salut en 
dehors des deux stars. Un renou- 
veau pointe-t-il ? 

Depuis quatre ou cmq ans. de 
nouveaux noms apparaissent à 
l’exportation. On a vu le Mata- 
Hari de Verena Weiss à Beau- 
bourg, en avril 1993. On a vu 
Joachim Schiommer à la Biennale 
de Charleroi, en Belgique. Et 
Wanda Golonka, dont on dit 
qu'elle incarne le « nouveau caba- 
ret berlinois'», figure en bonne 
place dans les articles que le ma- 
gazine Ballet Tara aktuell consacre 
à cette jeune danse. 

La manifestation Danses d'avril, 
qui a eu lieu du 31 mars au 8 avril à 
la Ferme-du-Buisson, avait choisi 
pour axe majeur ce développe- 
ment de la danse allemande. 
D’une part. Jutta Heii et Dieter 
Baumann, chorégraphes de la 
compagnie Rubato (Berlin), et Su- 
sanne Linke (chorégraphe à l'Opé- 
ra de Brème) rendaient hommage 
à Gerhard Bohner, mort du sida en 
juillet 1992 : cet artiste s’était ren- 
du célèbre pour sa reconstruction 
des danses du Bauhaus, notam- 
ment les mises en espace de per- 
sonnages imaginés par le peintre 
et sculpteur Oscar Schlemmer 
(1888-1943). D’autre part, Wanda 
Golonka et le plasticien VA Wôlfl 
(Düsseldorf) présentaient RCA 
Coing to Work, une pièce dont Us 
cosignent la chorégraphie. D’un 


côté, l’influence de la rigueur des 
lignes du Bauhaus- De l’autre, une 
relecture ironique de l'expression- 
nisme allemand. 

Susanne Linke, née en 1944, fait 
partie de ces aînés qui trouvent 
leur place dans le paysage de la 
danse seulement aujourd’hui. La 
force de la danse allemande est 
l’école historique d' Essen. Elle est 
le creuset fondateur, formateur. 


Rubato, répétaient SOS sous la di- 
rection de Gehrard Bohner quand 
ce dernier est mort. Ce duo testa- 
mentaire met en scène des per- 
sonnages bloqués sur une étagère. 
Un comédien rédte un texte extra- 
it de Zéro de coeur, de Franz Mon, 
sorte de poésie concrète entre 1e 
style des pa ta physiciens et celui 
du nouveau roman, qui énonce, 
sous forme d’un catalogue, toutes 


Hommage au Bauhaus 


« J’ai voulu montrer comment l’école d’Essen, créée en 1927 par Kurt 
joos, continuait aujourd'hui à influencer la danse allemande, dit Anita 
Mathieu, programmatrice des Dames d’avril à la Ferme-du-Buisson. 
Susanne Linke présente un travail tout en émotions dans les sculptures 
de Robert Schad. A l’inverse, le couple Golonka/Wôlfl développe une 
danse provocante, excessive. On s’aperçoit avec le recul que l’école d’Es- 
sen donne naissance à des artistes tris divers, que la danse expression - 
niste n'est pas monolithique... La compagnie Rubato montre les exi- 
gences spatiales et formelles qui présidaient à l'œuvre de Gehrard 
Bohner. Cette danse représente un autre courant, tout aussi fort, tout 
aussi présent dans ta danse allemande, quoique plus discret : le courant 
issu du Bauhaus, école d’architecture et d'art née en 1919 à Weimar. « 


Elle peut aussi se révéler un piège 
dont on ne peut s’échapper. Cer- 
tains peuvent en effet y étudier. 
On peut également danser dans la 
compagnie qui lui est attachée. Et 
parfois devenir chorégraphe de 
cette même compagnie. C'est l'iti- 
néraire de Pina Bausch. C'est celui 
de Susanne Linke. •• l'étais dans fa 
compagnie quand Pina en était la 
directrice artistique. En I9S5, j'ai 
décidé de tout quitter pour me 
concentrer sur mon propre travail. 
Aujourd'hui , on me propose tout en 
même temps : la direction du centre 
chorégraphique de Nord-Wesphaiie 
qui va être créé à Essen, le viens 
d’accepter de diriger l’Opéra de 
Brème, et bénéficie d’une résidence 
au Théâtre Hebbel. à Berlin. * 

Jutta Heli et Dieter Baumann, 
chorégraphes de la compagnie 


CONCERTS 


MER. 12, JEU. 13 AVRIL -28 h 30 


SALLE PLEYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 
Dir. : Louis 
LANGRÉE 

Birgitta SVENDÉN 
mezzo-soprano 
SCHUBERT - WAGNER 
CHAUSSON - SADMT-SAËNS 
60 à 240 F - Tél. : 45-63-07-96 


MERCREDI U, 
VENDREDI 14 AVRIL 12 h 45 


THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 

CYCLE BEETHOVEN 

le 12 

TRIO PAUL-KLEE 
le 14 

GARY HOFFMAN, 
violonceDe 


JEUDI 13 ARVRIL 20 h 45 


CENTRE 

CULTUREL PORTUGAIS 
51, avenue léna 
75116 Paris 
Quatuor à cordes 
de Lisbonne 
JOLY, BRAGA 
SANTOS, RAVEL 


MER. 19 AVRIL U b 45 


THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MINS MUSICAUX 

CYCLE BEETHOVEN 

SOLISTES DE LA 
STAATSKAPELLE 
BERLIN 


I MERCREDI 19 AVRIL- 20 henrM | 

OPÉRA NATIONAL 
DE PARIS 
BASTILLE 
ORCHESTRE DE 
L'OPERA NATIONAL 
DE PARIS 

dir. : Neeme JARVI 

Grieg 
Peer Gynt 

44-73-13-00 


SAMEDI 22 AVRIL -28 h 
DIMANCHE 23 -16 h 3Ù 


CITE PE 
LA MUSIQUE 

La Ville tte/ M* Porte-de-Plantin 
44 -8 4 -4 4-84 
3615 citémusique 

Kagel 

Mauricio Kagel, 
direction 
Chœurs de Lyon 
Bernard Têtu 
Ensemble 
Intercontemporain 


SAMEDI 22 AVRIL- 19 b 45 


J.-M. FOURNIER PRODUCTIONS 
« Action Musicale » 

PHILIP MORRIS CS Inc. 

A l’heure du Concerto 
Orchestre des Concerts 
LAMOUREUX 
CORRETTE 

Direction : 

Shal-Chia LU 

Thierry CAENS 
Trompette 

Haydn - Jolivei - Schumann 

SALLE GAVEAU 
tarifs : 90-60 F 
Tél. rés. : 49-53-05-07 


les possibilités de déplacements 
qui s’offrent aux deux danseurs 
dans leur logement exigu. Travail 
sur l’accumulation, étouffant, ré- 
pétitif. Jeu implacable avec l’es- 
pace, - Mon travail est trop doux, 
trop intériorisé, pour plaire vérita- 
blement au public allemand, dit 
Susanne Unke. fl aime voir fa des- 
truction, le sang, la violence repré- 
sentés sur scène. Pour ces diffé- 


rentes raisons, un chorégraphe 
comme Johann Kresnik, qui met en 
scène la violence politique, des per- 
sonnages comme Ulrike Meinhof. 
est très connu chez nous, mais sa 
compagnie ne sort pas d’Allemagne. 
J'ai toujours %été davantage 
comprise par les Français. » 

Tout autre est Punïvers de Wan- 
da Golonka et de VA Wôlfl: 
marches militaires, percussions 
agressives de pieds, ambiance cré- 
pusculaire, lumières aveuglantes, 
filles en collants noirs et justau- 
corps décolletés, bijoux, lèvres 
écarlates, garçons en manteau de 
fourrure, scénographie de flam- 
beaux stylisés. Foncièrement déri- 
soire, décadent, cet univers multi- 
plie les effets tape-à-l’œil: RCA 
Going to Work est une œuvre prus- 
sienne, menée au pas de charge, 
qui prend parfois des allures gê- 
nantes de pas de l’oie. La compa- 
gnie est installée dans les écuries 
royales du château Bernat h, à 
Düsseldorf Les deux créateurs se 
sont rencontrés, eux aussi, à 
l'école d' Essen, ns inventent, avec 
un rire grinçant, l’expressionisme 
minimaliste. Dieter Baumann, de 
Rubato, ajoute : « Dans ce renou- 
veau. il faudra compter avec les 
chorégraphes venus d’Allemagne de 
l’Est, porteurs d’univers esthétiques 
très forts, le pense au travail 
d’images et de texte de Jo Fabian, 
qui s’est installé à Berlin. » 

Dominique Frétant 


UNE RUMEUR courait dans Ber- 
cy : Michael se cachait en coulisses. 
Peut-être monterait-il sur scène ? 
Mais le grand frère était loin de Pa- 
ris et à aucun moment on n’entrevit 
sa silhouette. Lundi 10 avril, les 
15 000 spectateurs du Palais omni- 
s ports - « blacks-blancs-beurs », 
dix-huit ans de moyenne - n'étalent 
de toute façon là que pour Janet 
Jackson. 

Après avoir débuté timidement sa 
carrière en 1982 à l’âge de quinze 
ans, la jeune fille est restée dans 
l’ombre de sa grande famille jusqu’à 
son troisième album. Produit par le 
tandem en vogue, Jïmmy jam et 
Terry Lewis (initiateurs du neurjack. 
cette nouvelle forme de 
rhythm’n 'blues, alternative mélo- 
dique au rap), Contrai lui permettait 
en 1986 de se frire un prénom. Un 
succès confirmé en 1989 par l’éner- 
gique Rhythtn Nation 1814 et le très 
complet Janet qui se serait vendu 
depuis 1993 à près de 10 millions 
d’exemplaires. Depuis deux ans Ja- 
net Jackson tourne pour promou- 
voir ce dernier disque (et un album 
de remixes). La grande machinerie 
de ses concerts a eu le temps de se 
roder. 

Si la chirurgie esthétique a accen- 
tué la ressemblance de leurs vi- 
sages, Janet n'a pas hérité de tous 
les dons de son célébrissime fran- 
gin. Mais elle compense par un tra- 
vail acharné. Son spectacle est 
d’abord un hymne à sa condition 
physique* On a souvent l'impres- 


sion que la danse précède b mu- 
sique, comme si la fonction des mu- 
siciens était d'abord d'emballer tes 
chorégraphies. Les pas impeccable- 
ment synchrones qui caractérisent 
les vidéos de b demcàsefte sont re- 
produits ici au mûlimètre. Us ta- 
bleaux s’enchaînent sans temps 
mort. Comme dans les grands 
shows de Las Vegas, on admire b 
garde-robe des danseurs: ama- 
zones sexy, troupe paramilitaire de 
noir vêtue, personnages surgis du 
Magicien -d’Qz , bandes des- ban- 
lieues— Quelques effets pyrotech- 
niques viennent corser b mise en 
scène, et, comme chaque soir, un 
jeune homme tiré de lafoukrest 
l’objet des caresses de Janet sous les 
hurlements de milliers d’envieux. 

Plus que Michael Jackson, ce funk 
survitaminé, cette utilisation dyna- 
mique des aigus évoquait Prince et 
ses syncopes étearoitiques. Aucune 
part n’est bissée à l’improvisation. 
Toujours bien ficelées, ses chansons 
(Miss You Much, Nasty, Rhythm Na- 
tion) laissent peu de place h Tèmo- 
tion. Quelques ballades sucrées 
tentent d’attendrir, mais son timbre 
s'accorde mal à (a profondeur des 
sentiments. Comme à chaque re- 
présentation, Janet fait mine d'écla- 
ter en sanglots, sous te poids des 
applaudissements ou 1 l’intensité 
d’une mélodie. Mais ces lamies ne 
sont que tes gouttes de sueur d’une 
grande professionnelle. 

Stéphane Duvet 


EXPOSITION 


Un quatuor pour images en creux au Jeu de paume 


DOUBLE MIXTE. Galerie nationale du Jeu de 
paume, place de la Concorde. Tél. : 42-60-69- 
69. Tous les jours, sauf lundi, de 12 heures à 
19 heures, nocturne le mardi jusqu'à 21 h 30. 
jusqu’au 17 avriL Entrée 35 F. 


Us sont quatre : deux femmes et deux 
hommes, d'oü le titre de fexposition qui les 
réunit: * Double mixte». Un choix de i’histo- 
rien-critique d’art Jean-Pierre Criqiri, invité à 
présenter des artistes peu connus, qui en a pris 
deux en Europe et deux en Amérique . Quel 
souci d'équilibre l Barry X BaQ vient de New 
York, Lynne Cohen (l’anomalie : elle est née en 
1944, alors que tes autres ont entre dix et et 
vingt ans de moins) d’Ottawa, Pascal Couvert 
de Paris, Rachel Whiteread de Londres. Ils ne se 
connaissent pas entre eux, n'utilisent pas les 
mêmes supports et leurs travaux ne se res- 
semblent apparemment pas. Aussi peut-on se 
dire qu’ils avaient peu de chances d’être un jour 
réunis, fors la pensée fédératrice du commis- 
saire. Celui-ci n'a pas craint d’engendrer l'ennui 
en multipliant par quatre des travaux d'artistes 
dont la tonicité ne va guère de soi, pas plus que 
b teneur de leurs propos respectifs - dans l'en- 
semble bien cachés, c'est le moins qu’on puisse 
dire. Ces artistes, des spéculateurs comme la 
plupart des plasticiens d'aujourd'hui, multi- 
plient les signes et les effets d'absence, de gel, 
de vide, donc de présence en creux, en négatif, 
de l'homme, d'images, sous forme d'em- 
preintes, de moulages, de relevés lacunaires, 


d'écrans à b rigueur translucides, mais non pas 
transparents. 

Avec Barry X Bail, c’est d'une présence-ab- 
sence de b peinture qu’il s’agît. Ses tableaux- 
reliefs très colorés, épais comme des mille- 
reidUes, concentrent sur et dans leur tranche 
tout ce qui pourrait frire un tableau classique : 
plans, couches peintes, réserve de pigments, 
cadre—, le tout boudé et vissé un peu comme 
des châsses ou des tabernacles. On pense plutôt 
à des gros bonbons fourrés qu’à des sculptures 
murales de Don Judd, d'où semble partir la ré- 
flexion de Barry X BaiL L’artiste peut s'amuser à 
composer avec des petits miroirs rayés, enca- 
drés à {'ancienne, qu’il met à la place des têtes, 
des mains, des pieds et des sabots des hommes 
et des chevaux de la bataille d’Anghiari, s'ap- 
puyant sur un dessin de Rubens d’après le car- 
ton de Léonard pour b fresque à laquelle fi re- 
nonça, ses mixtures ne tenant pas le mur. Ce 
qu’il faut savoir pour comprendre le discours 
de l’artiste sur la « profusion de la perte. » 

RÉFLEXIONS GLACÉES 

La sculpture de Rachel Whiteread est plus 
évidemment tributaire de la table rase des mi- 
nimalistes, dont elle retient les analyses for- 
melles pour y mettre un rien de chaleur et de 
vie, en multipliant tes volumes cubiques qu'elle 
établit en moulant des intérieurs d'armoires, 
des dessous de tables et de sièges, ce qu’on 
peut reconnaître. L'artiste réalise aussi des 
moulages de matelas légèrement arqués, qui 
accusent plus évidemment une présence-ab- 
sence de la vie. n n’y a peut-être pas de quoi 


sauter au plafond, niais cette façon simple et 
presque littérale d’habiter les volumes, de faire 
du plein avec du vide - une bonne vieille préoc- 
cupation des sculpteurs du vingtième siècle- a 
quelque chose d’immédiat, d’accessible, que la 
matière translucide des blocs de résines colorés 
freïlite. 

On ne pourrait en dire autant des opérations 
de Pascal Converti qui s'enfonce dans un jeu 
obscur de réflexions glacées sur la transpa- 
rence, le miroir et la reproduction. Délaissant 
les tracés d’architecture par lesquels on le 
connaissait, il reporte sur des plaques de mar- 
morite et de verre le cryptage d’un plan d'eau 
flou semé de brindilles et dans lequel se re- 
flètent les arbres des berges. Comprenne qui 
peut l'installation-pensum à laquelle l'artiste 
associe l’empreinte en creux, de parties de son 
corps, jambes, bras ou tête pris dans l’épaisseur 
des murs L 

Dans le genre glacé, Lynne Cohen est plus re- 
doutable, qui photographie des lieux durs 
qu'elle se contente de cadrer: une usine de 
mannequins, des salles carrelées de labora- 
toires à usage incertain, vétérinaire ou de tha- 
lasso, à moins qu’ii ne s'agisse de classes de tir. 
Dans tous les cas, elle ne montre jamais âme 
qui vive, que des équipements inquiétants, lits 
couverts de papier d'aluminium, sangles, cuves, 
tuyaux, bouches de ventilation : de ces lieux oii 
D semble qu’on trouve tout ce qu'il faut pour 
mettre l'espèce humaine ou animale en confor- 
mité. 

Geneviève Breerette 


ÉDITION 

■ L’écrivain Manne! Vazquez 
Montai ban a obtenu, samedi S 
avril, le 40- Grand Prix de la cri- 
tique pour son roman El Estrangu- 
lador L'Étrangleur»), ont an- 
noncé les dix-huit critiques 
décernant cette récompense, l'une 
des plus importantes du monde 
des lettres espagnoles. Le roman- 
cier barcelonais, cinquante-six ans, 
qui a ressenti « une joie exception- 
nelle » à l'annonce du prix, achève 
un livre intitulé Pasionaria et les 
Sept Nains, qui évoque la célèbre 
dirigeante communiste espagnole 
Dolores Ibarruri. 

PATRIMOINE 

■ La demande <f inscription au 
Patrimoine mondial de la partie 
française des chemins de Saint- 
Jacques-de-Compostelle a été pré- 
sentée, jeudi 6 avril à Toulouse, à 
Federico Mayor, directeur général 
de (‘Unesco. La région Midi-Pyré- 
nées entend faire reconnaître ces 
chemins au niveau mondial. 

ART 

■ La police italienne a saisi 380 
Icônes, d'une valeur de 1 milliard 
de lires (environ 2,8 millions de 
francs), entrées en fraude en Italie 


et retrouvées chez une dizaine 
d'antiquaires de Padoue et des 
communes avoisinantes. Ces 
icônes, typiques de l’art religieux 
russe et byzantin, proviennent 
pour la plupart de la Russie et de 
la République tchèque. La plupart 
des oeuvres datent du XIX e siècle, 
deux étant du XVIII e siècle. 
MUSIQUE 

■ L'éditeur phonographique al- 
lemand Edel s'implante en France 
avec une filiale qui aura pour mis- 
sion de faire connaître les produits 
réalisés par la maison mère et de 
promouvoir des artistes français 
susceptibles de faire carrière sur 
un plan international. Edel, fondée 
en 1990 à Hambourg, possède un 
catalogue qui va de la musique 
classique au hard rock en passant 
par le rap et le grunge, ainsi 
qu’une usine de pressage de 
disques. Le label sera distribué en 
France par Sony Music. 

■ Les amateurs français de 
« raves », regroupés au sein du 
«collectif Tekno national», 
viennent d'adresser une lettre au 
ministre de l'intérieur, Charles Ris- 
qua. dans laquelle ils demandent 
une plus grande tolérance à 


l'égard de ces soirées très popu- 
laires dans la jeunesse. L'associa- 
tion, qui a son siège à Toulouse, 
dément que ia consommation de 
drogues soit une composante des 
soirées « techno ». 

■ Guy Béait, soixante-cinq ans, 
vient de signet un contrat avec 
Tréma, maison de disques fran- 
çaise qui édite Michel Sardou. Guy 
Béart publiera au printemps un al- 
bum. 11 est temps, son premier 
disque de chansons nouvelles de- 
puis 1986. 


■ Clara Finster a remporté le 
12 e Tremplin de la chanson, doté 
de 100 000 francs en aide profes- 
sionnelle, organisé les samedi 8 et 
dimanche 9 avril, à Rueil-Malmai- 
son, dans le cadre du festival Cho- 
rus des Hauts-de-Seine. Clara 
Finster a également remporté le 
prix du Sentier des Halles, qui lui 
vaudra un engagement de quinze 
jours dans cette salle parisienne, et 
le prix Coup de cœur franco- 
phone, assorti d’un contrat de 
quatre concerts au Québec. 
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Amours 

adolescentes 

«Au bord de la mer bleue», 
de fions Bamet et «Travoita 
et moi», de Patricia Mazuy, 
au programme d'une soirée 
au Studio des Ursulines 

ORGANISÉE conjointement par 
l'association L’Aurore et l’ACID 
(Agence du cinéma indépendant 
pour sa diffusion), cette soirée est 
consacrée à la réalisatrice Patricia 
Mazuy (Peaux de vaches), qui pré- 
sentera son film Travoita et moi, 
produit dans le cadre de la série 
«cTbus les garçons et les filles de 
leur âge», ainsi que celui de Boris 
Bamet, Au bord de la mer bleue 
(1936). La rencontre, dans les an- 
nées 70, à Châlons-sur-Marne, 
d'une jeune fille de seize ans 
amoureuse de John Travoita et 



d'un garçon passionné par la poé- 
sie de Rimbaud et les textes de 
Nteztsche, et ceBe, sur une fie de 
P Azerbaïdjan, de deux jeunes nau- 
fragés et de la fille d*nn chef de 
kolkhoze sont prétexte, à près de 
soixante années d'écart, à. des va- 
riations sur les sentiments et la 
magje des lieux. 

★ Studio des Ursulines, 10, rue des 
Ursulines, Paris 5*. M° Monge. 
19 h 30, le 11 : Au bord de fa mer 
bleue ; 21 h 3Q, )e 11 : Travoita et 
mol. Tél. : 43-26-19-09 (1 film : 
30 F; 2 films :50 F). 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Portishead 

De toutes les expériences sonores 
tentées par les alchimistes de 
Bristol, Dummy- premier album 
du Portishead -est sans doute la 
plus saisissante. Sur des am- 
biances orageuses conçues en la- 
boratoire se pose la voix frisson- 
nante de Beth Gibbons. Pour la 
première fois, ces chansons tou- 
chées par la grâce se risquent à 
réprouve de la scène. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris-lfr. AP Anvers. 
19 h 30, les 11 et 12 avril TéL : 
42-31-31-31. Location Fnac. 150 F. 

* Pierre VassQlu 

Malin comme pas un, Vassfliu est 
I le pire tranquille des chanteurs 

* intrépides. Il met des mots sur les 
f maux du siècle, le sida, la vitesse, 

* le non-respect de l'individu^. 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue 

i du CommandantSené-Mouchotie, 
Paris-14*. AP Gaîté, Montparnasse- 
Bienvenue. 21 heures, les 11, 12 et 
■ 13 avril TéL s 43-21-56-70. 


Sixun 

Les six solistes adeptes d’une 
fusion du jazz, des musiques du 
monde et du ftmk ajoutait à leur 
groupe soudé des voix venues de 
chorale gospel et des danseurs 
habituellement attirés par les 
chorégraphies du bip hop. 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chauart, Paris-lS' . M> Pigatte . 

20 heures, les 11 et 12. 

TéL: 42-23-15-15. 130 F. 
Presqu'îles de Danse 
Qe-de- France Opéra et Ballet, qui 
organise en novembre Des de 
Danses, présente depuis deux ans 
un cycle de printemps. Presqu’îles 
de Danses, les chorégraphes, plus 
jeunes, sont d’une grande 
diversité. 

Théâtre de la Cité Universitaire, 21, 
boulevard Jourdan, Paris-W . RER 
Cité Universitaire. Du 11 au 13 avril, 
à 15 heures, 17 heures, 18 heures et 
20 h 30. TéL : 45-89-38-69. 40 F et 
55 F; passeport pour l’ensemble : 
110 F. ■■ ■ 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉS 
L'Autre Regard 

d'Anne Delbée, mise en scène de 
('auteur, avec Valérie Hall, Christian 
Gonon et en alternance Emilie Dei- 
bée, Laure Letessant et Héloïse Wa- 
gner. 

Espace Georges-Bernanos, 4, rue du 
Havre, Parti 9*. M> Havre-Caumartin, 
Auber. A partir du 18 avril. Du mardi 
au samedi, à 20 h 45; le dimanche, à 
15 h 30. TéL : 44-53-99-47. Durée: 
1 h 45. 80 F et 120 F. Jusqu'au 21 mai. 
Stella des fêtas 

de Philippe Mlnyana, mise en scène 
de Sophie Dupiez et Philippe Minya- 
na, avec Isabelle Asfafer, Sophie Du- 
prex. Valérie Faure, Laurent Galtie, 
Chrystelle Lebeury, Renaud-Marie 
Leblanc, Thierry Mïcouin, Régine 
Mondîon, Valérie Onnb et Odile Per- 
rfssin-Fabert. 

Ménagerie de verre, 12, rue Léche- 
vm, Paris TP. M* Parmentier. A partir 
du 18avril. Du mardi au samedi, i 
20 h 30. TéL: 43-54-27-81. Durée: 
1 h 05. 60 F* et 80 F Jusqu'au 13 mai. 
Tout contre un petit bob 
de Jean-Michel Ribes, mise en scène 
de Marie-Odile Amal, avec MirelUe 
Vîgnon, Sylvie Travers, Yannick Du- 
four et Stephen Shagov. 

Théâtre des Gnq Diamants, 10, rue 
des Cinq-Diamants. Paris 13*. M* 
Piace-d'itali e, Corvisart A partir du 
12 avril. Du mardi au samedi, à 
20 h 30; le dimanche, 4 17 h 30. TU : 
45-80-51-31. Durée: IhAS. 50F * et 
90 F Jusqu'au 14 mal: 

Voyageur immobile 
de Philippe Genty, mise en scène de 
l'auteur, avec Bérangère Altleri-Le- 
ca. Damien Bouvet. Martin Chaput, 
Jorge Pico Puchades. Catherine Salvï- 
nl, Ayse Tashkiran et Ttonk Erik Vas*- 
dal. 

Théâtre de la Ville, 2, place du Châ- 
telet Péris 4*. M° Châtelet Du mardi 
au samedi, i 20 h 30; le dimanche, à 
15 heures. TéL : 42-74-22-77. Durée : 
I h 30. 90 F* et 140 F. Jusqu'au 
22 avril. 


A dimanche 1 

de Myriam Tfenant. mise en scène de 
Jean-Claude Penchenat, avec Ar- 
naud Apprédéris. Fabrice Cals, Ray- 
monde Heudeline, Marion Maret, 
Françoise Mfquélis. Geneviève Rey- 
Penchenat, Hélène Philippe, Marc 
Schapïra. Michel Toty et BenoTt Ur- 
bain. „ . 

Théâtre du Campagnol. 20-22. rue 
Mercei-Cachin, 91 Corbeil-Essonnes. 
Les mercredi 12 et vendredi 14. 4 
20 h 45; le jeudi 13, i 19 heures. TéL : 
64-96-63-67. Durée: 2 heures. De 
45 F* i 100 F. Dernières.. 

Les. affaires sont les affaires 
d'Octave Mirbeau, mis e en scèn e de 
Santprl âvec Plarr^ 


■ Bernard Dhéran, Marie-France San- 
ton, Marie-Christine Rousseau, Em- 
manuel Coureol, Vincent Sofigna< 
Jacques Fontanel, Jean-Pierre Jaco- 
velia, Gaude-Bemard Pérot, Sécha 
Santon et Christine Kay. 

Théâtre du Palais-Royal. 38. rue 
Montpensier, Paris 1*t..M* Palais ? 
Royal, Bourse. Du mardi au samedi, A 
20 h 30; le dimanche, à 15 h 30. Té!. : 
42-97-59-81. Durée : 2 h 15. DeSOF i 
200 F. Jusqu'au 30 juin. 

Ambulance . 

; de Gregory Motton,- mise en scène' 
d'Antoine Caubet, avec Caire Ave- 
line, GaSl Baron, Cécile Chotet, Ni- 
cole Dogué. Frédéric fisbadi, Elisa- 
beth Moreau, Thierry Paret et Jacek 
■ Maka. - 

Théâtre Gérard-PhJlipe, 59, boule- 
vard Jules-Guesde. 93 Saint-Denis. 
Du mercredi 12. eu samedi 15. à 
•20 h 30. Tél. : 42-43-17-17. Durée; 

1 h 50. De 60 F* i 110 F. Dernières. . 
Amphitryon • 

de Heinrich von Klefct, d'après Mo- 
lière, mise en scène de Stéphane 
Braunschwelg, avec Pierre-Alain 
Chapuis, Claude Duparfaït, Jean- 
Marc Eder, Flore Lefebvre des 
Noéttes, Mohamed Rouabhf, Daniel 
Znyk et Lise Erbès (violoncelle) et 
Pascal Robault (alto). 

Grand Théâtre de la Ferme du Buis- 
son, allée de la Ferme 77 Nolsiel. Du 
mercredi 12 au vendredi 14. A 
20 h 30. Tél.: 64-62-77-77. Durée: 

2 h 30. 70 F* et 110 F. . 

La Baie de Naples 

de Joël Dragutln, mise en scène de 
Kautcur, avec David Ayala, Joét Dra- 
gutin, Odile Fredeval, Marina Pastor 
et Philippe RJgot. . 

Théâtre Sllvia-Monfort, 106, rue 
Brandon, Paris 19*. MP Porte-de- 
' Vanves. Du mardi au samedi, i 
20 h 30; le dimanche 4 17 heures. 
Tél. : 45-31-10-96. Durée: 1 h 30. 
90F • et 120F. Jusqu'au 23 avril. 

Le Babxfin du monde occidental 
de John Mfllirigton Singe, mise en 
scène d'André En gel. avec Jean Ba- 
din, Claude Evrard, Jean-Pierre Lorît, 
Charile Nelson, Nada Strancar, Eliza- 
beth Vital i, Serge Merlin, Jean-Chris- 
tophe Quenon, Juliette Crolzat, Julie 
Dumas et Karen Oubraham. 

Théâtre rta tfonal de FOdéon. 1, place 
Paul-Claudel Parti 6*. M* Odéon. les 
mardi, mercredi, vendredi samedi à . 
20 h 30; lé jeudi, A 19 h 30; le di- 
manche A 15 heures. Tél. : 44-41-36- 
36. Durée : 2h15 . De 30F 4 170F. 
Jusqu'au 30 avril. 

Cat and Mouse (en anglais) 
de Gregory Motte n. mise en scène 
de Gregory Motton et Ramîn Gray, 
avec Kevin Mc Monagle, Tony Rohr, 
Penelope Dimond et Patrick Bridg- 
nian. 

Théâtre national de l'Odéon (petite 
salle). 1. place PauKIaudel Paris 6*. 
M* Odéon, RER Luxembourg. Les 
mardi, mercredi vendredi, samedi, 
Jümanche lundi, i ta h 30. TéL: 44- 
41-36-36. Durée: T h 70. De 30 Fi 
70J. Jusqu'au 23 avriL 

I ■ PTn i<f« mx nrt r ^t . 

, n| de •te-n-PauLJig^nJ^^çène 


de l'auteur, avec Olga Abrego, Véro- 
nique Alain, Bertrand Binet; Eric Jac- 
quet, Gérard Morel, Ybnn NedeJec 
Olivier Perrier et Julie Ttiriri. 
Cartoucherie-Théâtre de l'Aqua- 
rium, route du Champ-de-Mà- 
nceuvre. Paris 12*. M* Château-de- 
yîneennes, pub navette Cartouche- 
rie ou bus 112. Les mercredi 12 et 
jeudi 13. A 20 h 30. Tél. : 43-74-99-61 . . 
Durée : i h 30. De 50 F* à 110 F. Der- 
nières. 

intrigue et amour 

de -Friedrich von Schillei; mise en 
scène de Marcel Bluwal, avec Roland 
Bertin ou Jean Dautremay, Atberte 
Aveline, Catherine Sauvai pu Isabelle 
Gardien, Jean-Luc Bldeau, Aivdrzej 
■ S cwe ryn, ’Sytvia' Sergé, Eric Treÿ, Cé- 
cile Brune, Thibault de Montaiem- 
bert et Bruno RaffaeHI. 
Comédie-FrancaiseJsalle Richelieu, 
place Colette. Paris P*. MP Palais- 
Royal. Le mercredi 12, A 20 h 30; les 
lundi 17 et dimanche 23, A 14 h 30 et 
20 h 30. Tél : 40-15-00-15. Durée : 
3 heures. De 25 F i 170 F. Jusqu'au 
15 mai. 

Les Lois fondamentales de la stupi- 
ditèhumalne 

de Carlo-Maria Ci poil a, mise en 
scène de Thierry Bedard, avec Sophie 
Edmond, Marc Emotte, Hélène Gefl- 
ly, Sylvie Jobert Marc Chavfllon, Ra- 
phaël Homung et Catherine Pavet 
(planiste). 

Théâtre Parls-Villette. 211,- avenue 
Jean-Jaurès, Parti 19*. M" Porte-de- 
Pantin. Le mercredi 12, A 19 h 30; Du 
jeudi 13 au samedi 15, A 21 heures. 
Tél. : 42-02-02-68. Durée :lh20. De 
65 F* A 135 F. Dernières. 

Mère Courage 

de Bertolt Brecht, mise en scène de 
Jérôme Savary, avec Katherine Thal- 
bach,- Bernard Ballet, Jacques Bou- 
der. Jean-Pierre Bagot, François Bo- 
rysse, Isabelle Gômez, Kathïe 
Krfëgel, Pierre Laplace, Robert Lud- 
bello, Patrick Rocca, Laùrent 
Schilling, Georges Ser, Nicki von 
Tempelhoff, Anna Thalbach, Benja- 
min Utzerath et Alain Frérot. 

Théâtre national de ChaiIlo% 1, place 
du Trocadéro, Paris HP. AP' 7 Yocadé- 
#a Du mardi au samedi è 20 h 30 ; le 
dimanche : A 15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée : 2 h 30. 80 F* et ISO F. 
Jusqu'au 20 mai. 

Meurtre dans la cathédrale 
de Thomas Stearns Eliot, mise en 
scène de Laurent Terri eff et Ray- 
mond Hermantier, avec Laurent Ter- 
zieff, Michel Etdievtrry, Gérard Dar- . 
rieu, Olivier Brunhes. Patridc Sbnnel, 
Raymond Hermantier,. Marc Eyraud, 
Michel Cheigneau, Michel BUquet, . 
Pascale de Boysson, Bemadetti Lê 
Saché, Francine Walter, Marie Sauva- 
neix et Caroline Laliau. 

Théâtre de l'Atelier, 43. rue d'Orsel 
Péris 18 w . M* Anvers. Du mardi au sa- 
medi A 21 heures; le dimanche, i 
15 h 30. Tél. : 46-06-49-24: Durée : 

1 h 50. De 50 F à 250 F. Jusqu'au 
■vr.-vw. *j(î ■»**.v • f. 

La Mus k a. deuxlènf, ■ i,. , ^ 1 •. 
de ÿlse eh scène , 


de Bernard Murat, avec Fanny Ar- 
dent et Niels Arestrup. 
Gaîté-Montparnasse. 26, rue de la 
Gaîté, Parti 14*. M*, Edgar-Dulnet, 
Gaîté, Montpamasse-BtenvehOe . Du 
mardi au samedi i 20 h 45; le di- 
manche, A 15 heures. Tél. : 43-22-16- 
18. Durée: 1h40. De 120F i 2 30F. 
Jusqu'au 30 juin. . . 

HbÜ 

d'AIfredo Arias, d'après Nlni Mare- 
hall, mise en scène d'AIfredo Arias, 
avec Mariiu- Marini- . 

Théâtre Montparnasse (Petit), 31. 
rue de la Gafté, Paris 14*. M* Mont- 
parnasse-BienvenOe. Du mardi au 
vendredi A 21 heures; le samedi A 
18 h 30 et 21 h 15. TW. : 43-22-77-30. 
Durée: 1 h 20. 65F* rt 130F. Jus- 
qu'au 30 juin. 

Square ; Le Shaga 

de Marguerite Dures, mise en scène 
de Christian Rtst, avec Simon Elne, 
Jeanne Balibar, Catherine Hfegel, 
Muriel Mayette et Olivier Dautrey. . 
Comédfé-FrançalsefThéAtre du 
Vidwe-Colombler, 21, me du Vieux- 
Colombier, Parti 6*. MP Saint-Sulp/ce. 
Les mercredi 12, vendredi 14, samedi 
15, mardi 18, mercredi 19, vendredi. 
21, samedi 22, A 20 h 30: tes jeudi 13 
et jeudi 20, A 19 heures; le dimanche 
23. à 16 heures. KL: 44-39-87-00. 

. Durée : 3 heures. De 60F * A 130F. 
Jusqu'au 23 avril. 

LaThébrfde 

dé Jean Radne, mise en scène de 
Yhnnis Kofckos. avec .Catherine Sa- 
mie Jean-Yves Dubois, Michel Fsvo- 
. ry, Anne Kessler, Nathalie Nerval, 
Redjep Mltrovitsa, Mallk Paraoun. 
.Alexandre Pavksff et Vincent Bous- 
sàrd. 

Comèdie-Fràncafseisâlle Richelieu, 
place Colette, Paris 1". M* Palais- 
Royal. Les jeudi 20 et mardi 25, A 
20 h 30. Tél.: 40-15-00-15. Durée : 
3 heures. De 25 F à 170 F. Jusqu'au 
24 juin. 

Un air de famille . 
d'Agnès Jaoul et Jean-Pierre. Bacii. 
mise en scène de Stephan Mefdegg, 
avec Gàire Maorier, Agnès Jaoui, Ca- 
therine FrOt, Jean-Pierre Bacri, Jean- 
Pierre Darrouùinet Wfadimfr Yorda- 
tioff. 

Théâtre de la Renaissance, 20, boule- 
vard Saint-Martin, Paris 10*. MPStras- 
houtg-Salnt-Denls. Du mardi au ven- 
dredi. A 20'h30; Te samedi A 17 h 30 
et 26 h 30. TM. i 42-08-18-50. Durée: 

1 h 45. De 60F » 220F. Jusqu'au 
pr juillet. 

Vbyage sans surveUteM» 
de Catherine Lévy-Marié, ôuse en 
scène d'Hélène Derctie. avec Isabelle 
Chip au It. Hélène Dérche, Georges 
Emmanuel, Wlflfaèi Nadyfam-Yotn- 
da, Silvla Sella, Madjld Zlosahe et 
Yannick Thépault, Jean-Jacques Grall 
et Alain Vfau (musiciens). . . 

Lavoir moderne parlsien-Procrêart, 
35, rue Léon, Paris 18*. MP Château- 
Rougë. Mercadtt-PoissùbnierS. Du 
mardi au vendredi, le lundi, 4 
Durée: 

jh 19.tnai. 

rtto* 


c CINÉMA 

^Tous les nouveaux films 

0 - de la semaine, une sélection 

t des exclusivités et des reprises 

p NOUVEAUX nüws ~ 

£ A LA CAMPAGNE 
Film français de Manuel Poirier, avec 
p Benoît Régent. Judith Henry, Sergi Lo- 
* pez, Jean-Jacques Vanier, Serge Ria- 
s boukine, Elisabeth Comnvelin Cl h 48). 

14-Juillet Beaubourg, > Q66869-23) ; 
t Radne Odéon. 6* (43-26-19-68) ; Le Bal- 
. zac, 8* (45-61-10-60) ; 14-Juïllet Bastille, 
11* (43-57-90-81; 36-68-69-27); Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

ASTÉRIX ET LÉS INDIENS 

Dessin animé allemand de Gerhard 

Hahn (1 h 24). 

VF: Rex, Dolby, 2* (36-68-70-23); 14- 
Juillet Odéon, Dolby, 6* (43-25-59-83; 
36-68-68-12) ; UGC Montparnasse, 6* 
(36-65-70-14 ; 36-68-70-14); Gaumont 
-, Ambassade. Dolby. 8* (43-59-19-08; 
, 36-68-75-75; réservation: 40-30-20- 
10) ; UGC Normandie, Dolby, 8* (36-68- 
49-56) ; Paramount Opéra, Dolby. 9* 
(47-42-56-31; 36-68-81-09; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (36-68-62-33) ; UGC Gobenns, Dol- 
by, 13* (36-68-22-27) ; Mistral, Dolby. 
14» G 6-6 5-70-41 ; réservation ; 40-30- 
20-10) ; Mtramar, Dolby. 14* (36-65-70- 
. 39; réservation: 40-30-M-10); 14-Jull- 
' let Seaugranelle, 15* (45-75-79-79 ; 36- 
68-69-24) ; Saint-Lambert, Dolby, 15* 
(45-32-91-68); UGC Convention, 15* 
n @6-68-29-31) ,* Pathé Wepier, Dolby, 
d'i8* (36-68-20-22} ; Le Gambetta, Dolby, 
mW (46-36-10-96 ; 36-65-71-44; réserva- 
Uidon : 40-30-20-10). 

[VüHAfKi, A DRAMA 
jJjSFTHE WILDERNESS 
..-■jim américain de Merlan C Cooper, 
T^Zmest B- Schoedsack. avec Kru. Nantui, 
f*vah, Ladah, Bimbo le singe (1 h 10). 
haieflet Médids l. 5- (43-54-42-34). 
té* cm DU CŒUR 

CSIilm franco-burkinabé d'Idrissa Oue- 
lasraogo, avec Rkhard Bohrfnger, Safd 
ci e iam, Félfdté Wouassf, Alex Descas, 
pljémentirw Céterié (1 h 26). 

ÎZP: Saint-André-des-Arts I, 6* <43-26- 
““•-18) ; Sept Parnassiens, 14« (43-20-32- 
duqj. 

raasGOIDES D'AUTOMNE 
le vm américain d'Edward Zvrkk. avec 
terra d Pîtt. Anthony Hopkins, AJ dan 
[-tiïnn, Julie Ormond, Henry Thomas 

1- ^arina Lombard (2 h 13). 

fVO : Gaumont les Halle, Dolby, 1* 06- 
^8-75-55; réservation : 40-30-20-10); 
"ÎJGC Danton, Dolby, 6* (36^8-34-21); 
«Gaumont Marfgnan-Concortfe, Dolby, 
nia» (3668-75-55 ; réservation ; 40-30-20- 
pao) ; UGC Normandie, Dolby, 8* 06-68- 
pi49-56) ; Gaumorrt Opéra Françvs, DoV- 
«oy, 9* 06-68-75-55; réservation; 40- 
- fc 820-i0) ; Max Undar Panorama, THX, 
jTolby. 9* (48-246868; réservation: 
i^T-30-20-10); Gaumont Grand Ecran 
“ialte, 13* (36-68-75-13; réservation: 


40-30-20-10) ; Gaumont Parnasse, Dol- 
by, 14* (36-68-75-55; réservation: 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, Dol- 
by. 1^ (45-75-79-79; 36-6869-24); 
Majestk Passy, Dolby, 16* 06-68-48- 
56) ; UGC Maillot, 17* 0668-31-34). 

VF: Re* Dolby, 2* 0668-70-23); UGC 
Montparnasse. Dolby. 6* 0665-70-14 ; 
36-68-70-14) ; Saint-Lazare-Pasquier. 
Dolby, 8* (43-87-35-43; 3665-71-68); 
Paramount Opéra, Dolby, 9* (47-42-56- 
31 ; 366861-09 ; réservation : 40-30- 
20-10); Les Nation, Dolby. 12* (43-43- 
0467; 36-65-71-33 ; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Gobetins, Dolby, 13* 
(3668-22-27) ; Gaumont AJésJa, Dolby, 
14* 0668-7565; réservation: 40-30- 
20-10); Gaumont Convention. Dolby, 
15* 0668-7565; réservation: 40-30- 
20-10); Pathé Weplec Dolby. 18* 06- 

68- 20-22J. 

MON ENFANCE 

Film turc de Memduh Un, avec Emre 
Akyildfcç, Menderes SamancBac GOnay 
Girflc. Meric Basaran. Stf Inci (1 h 25). 
VO : L'Entrepôt. 14* (4543-4163). 

VIVE L'AMOUR 

Film tfiinois de Tsai Ming-Uang, avec 
Yang Kuei-Mei, Oren Chao-Jung, Lee 
Kang-Sheng (1 h 58). 

VO : 14-Juillet Beaubourg. 3* 06-68- 

69- 23) ; Saint-André-des-Arts fl, G* (43- 
26-80-25) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08 ; 36-68-75-75 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont Opéra 
Français, Dolby, 9* 0668-7565; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; ta Bastille, Tf 
(43-07-48-60); Gaumont Grand Ecran 
ftaile. 13* 0668-75-13; réservation: 
40-30-20-10); Bien vende Montpar- 
nasse. Dolby, 15* 0665-70-38; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

VOYAGE INTERROMPU 
Film indien de Sandfp Ray. avec Soumï- 
tra Chatte rji. Sadhu Maher, Shubha- 
lakshmi Munshi, Bina, MlnaksM Gos- 
wami (1 h 22). 

VO: Le Oompo - Espace Jacques-Tsti, 
9* (43-54-51-6(9. 

SELECTION 
L'ANNÉE JULIETTE 
de Philippe Le Guay, 
avec Fabrice Luchirri, Valérie Stroh, Phi- 
lippine Leroy-Beaulieu. Marine Del- 

terme, Didier Flamand. 

Français (1 h 25). 

Gaumont les Hailev 1* 0668-7565; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Impérial Dolby, 2* (36-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14-JuH- 
fet HautefouUle. Dolby, & (46-33-79- 
38; 366868-12); Gaumont Ambas- 
sade » (4369-1968; 3668-75-75; ré- 
servation ; 40-30-20-10) ; 

Saiftt-Lazare-Pasqirier, 8* (4367-3543 ; 
3665-7168); Los Nation. 12* (4343- 
0467; 3665-71-33; réservation : 40- 
30-20-10) ; UGC lyon BastiHe, 12* 06- 
6862-33) ; Gaumont Gobetins Fau- 
vette, 13- 0668-75-55; réservation: 
40-30-20-10} ; Gaumont Alésa. 14- (36- 
68-75-55; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14* 0668-75-55; 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 


-(Publicité) 


Sa maison d'été 

J.Bowles / Cantarell a 


agagEsa 


44 62 52 52 


Décadence 

Berkoff / Lavelii 


dernière dimanche 16 avril à 16h 


BeaugreneBe. 15* (45-75-79-79; 3668- 
69-24); UGC Madiot 17* 0668-31-3 4) ; 
Pathé Wepier, 18* 0668-2022). 
L'APPÂT 

de Bertrand Ta verrier, 
avec Marie Gïïlaia Ofivier Sîtruk, Bru- 
no Putzutu. Richard Berry. Philippe Du- 
dos, Marie RaveL 
Français (1 h 55). 

Interdit -12 ans. 

14-JuQlet Beaubourg; Dolby, 3* 0668- 
69-23) ; 14-Juillet Odéoa Dolby, 6* (43- 
25-5983; 366868-12) ; UGC Rotonde, 
6* 06-65-70-73; 3668-70-14); Gau- 
mont Ambassade, Dolby, S 1 (4369-19- 
08; 3668-75-75; réservation-. 40-30- 

2 0- 10) ; UGC Opéra, Dolby. 9> 0668- 

21- 24) ; 14-Juillet Bastille, 11* (4367-90- 
81; 366869-27); UGC Gobelins. 13* 
066862-27); Mistral. W 0665-70- 
41 ; réservation : 4O-30-2D-1O) ; W-JuB- 
iet BeaugreneBe. 15* (45-75-79-79 ; 36- 
6869-24); Pathé Wepier, Dolby, 18* 
0668-20-22). 

CALB83AR 
d'Atom Lgoyan. 

avec Arsinée Khanjian, Ashot Ada- 
mün, Atom Egoyan. 

Canadien (1 h 12). 

VO : Action Christine, 6* <43-29-11-30; 
3665-7062). 

CHUNGKMG EXPRESS 
de Wong Kar-Wai, 

avec Brigitte Un Chin-Hsia, Takeshl Ka- 
neshiro, Tony Leung Chlu-Wai, Paye 
Wang, Valérie Chow. 

Hongkong (1 h 37). 

VO : Forum Orient Express, 1* 0665- 
7067); UGC Odéon. 6* 0668-3762); 
UGC Triomphe, 8* 0668-45-47); La 
Bastille; 11* (4367-486Q) ; Escurial 13* 
(47-07-28-04). 

LTMK5RÉ 

de Yovssef Chahine, 
avec Yousra, Michel PjccoG, Mahmoud 
Hemida, KhaJed El Nabacûi. Sofia Et 
Emary. , 

Egyptien 0 h 08). 

VO: Publias Saint-Germain, fi* 0668- 
75-5S) ; Gaumont Parnasse. 14* (3668- 


75-55 ; réservation : 40-30-20-10). 

EMMÉNE-MOI 

de Mkhel SprnosA 

avec Karin Vtard. Antoine 8ader, Inès 
de Medebos, Eric Savin, Bruno Putzu- 
lu, Didier Bénureau.. 

Français 0 h 26). 

Les Trois Luxembourg, 6» (46-33-97-77 ; 
3665-70-43). 

EN MAI FAIS Œ QU'IL TE PLAfr 
de Pierre Grange, ■ • 

avec Eric Chaîner. Valérie Gabriel, 
Jean-Claude Dreyfus, Renaud Le Bas; 
Nathalie Ortega. Fred Saurai. 

Français (1 h 22). 
lnte(tfit-12ans. 

74-Juillet Beaubourg. 3* 066869-23). 
FADO. MAJEUR ET MMEUft 
de Raoul Ruiz, 

avec Jean-Luc Bideaa Melvfl Poupaud, 
Ana Padrao, Jean- Yves Gautier. Arielle 
DombwJe, Butte Ogier. . . . 
Français, couleur et noir et blanc 
(1 H 50). 

Espace Saint-Miche!, 5* (4467-2049). 
LA JEUNE FILLE ET LA MORT 
de Roman Polanski. 
avec Sîgoomey Weavec Ben IGngsley, 
Stuart Wilson, Krystia Mova, Jonathan 
Véga. Rodolphe Vega. 
Franco-britannique (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles; Dolby, f. 06- 
68-75-55; réservation : 40-3030-10); 
Gaumont Opéra Impérial, Dolby, 2* 
(36-68.7565: réservation : 40-30-20- 
10) ; Grand Action, Dolby, s* (43-29-44- 
40; 3665-7063); 14-Juillet Odéon, 
Dolby, 6* (43-256963; 366868-12); 
La Pagode, 7* 0868-7567; réserva- 
tion : 40-3020-10) ; Gaumont Champs- 
Elysées, Dolby, 8* (43-S9-0467 ; réser- 
vation : 40-302010) ; 14-JullIet Bas- 
tille, Dolby, 11* (43-57-9061; 
36-6869-27); Gaumont Grand Ecran 
Italie, Dolby, 13* 06-68-75-13 ; réserva- 
tion: 49-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, 14* (3668-7565; réservation: 
40-30-20-10) ; 74-Juillet Beaugrenelle, 
Dolby, 15* (45-75-79-79 ; 366869-24) ; 
Pathé Wepier. Dolby, 18* 0668-20-22). 


VF: Gaumont Opéra Français, Dolby, 
9* 0668-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
W); Les Nation, 12* (43434467; 36- 
65-71-33 ; réservation : 40-30-2010) ; V 
Gaumont Gobelins Rodm, Dolby, 13* 
0668-75-55; réservation ; 40-3038- 
10) ; Gaumont Alésia, Dolby, 14* 06- 
68-75-55; réservation : 40-30-20-1 Ô) ; 
Miramar, Dolby, 14* (3665-7839; ré- 
servation: 40-30-20-10J; Gaumont 
Convention. 15* 0668-75-55; réserva- 
tion : 48302810). 

JLG/JUG, 

de Jesn-UK Godard, 
avec Geneviève Pasquler, Denis Jadot 
Brigitte Bastîen, Elisabeth Kaza, André 
Labarthe, Louis Séguin. 

Français 0 h 20). 

la Pagode, Dolby, 7* 06687547; ré- 
servation : 48382810). 

UES MISÉRABLES 
de Claude Letouch. 

avec Jean-Paul Belmondo, Mkhei Bou- 
jenah, Alessandra Martin®, Annie GV- 
rardet, Clémentine Célarié, Philippe 
Léotard. 

Français (Z h 50). • 

Gaumont les Halles, Dolby, 1* (3868 
75-55 ; réservation ; 483820- W) ; Re*. 
Dolby. 2* 0668-70-23) ; 14-Juillet 
Odéoa Dolby. 6* (43-25-5963 ; 3668 
6812) ; Bretagne, Dolby, 6* 0865-78 
37; réservation: 48382810); Blair- 
ritz-Majéstic, Dolby, 8* (38684856); 
Gaumont Marignan-Concorde, Dolby; 
8*06-68-75-55 ; réservation : 483828 
10) ; Gaumont Opéra Françtds, Dolby, 
9*0668-75-55; réservation : 483828 
10Î ; Les Nation, Dolby. 12* (43-43-04- 
67; 36-65-71-33; réservation : 4838 
2810) ; Gaumont Gobelins Rodln, pol- 
by, 13- 08687855; réservation : .48 
382810) ; Gaumont Alètia, DoUjy, T4* 
(38687855; réservation : 483828 
1(9; Gaumont Convention, 15* 08C8- 
75-55 préservation : 48382810); Ma- 
jestlc Passy. Dolby. 18 066848-56); 
UGC Maillot, Dolby, 17* (366831-34) ; 
Pathé Wepier, Dolby, 1808682822). 

U MONSTRE 

de Roberto BenhpiL 

avec Roberto Senigni, Michel Blanc, 

Nïcoletta Braschi. Dominique. Lava- 

rtant Jean-Claude Brialy. 

Franco-italien ^(1 h 48). . 

VO: Forum Orferit Express, Dolby, 1» 
08687067) ; ÜGC Rotonde, Dolby. 6* 
(3665-70-73; 3868-70-14).; UGC 
Odéon, Dolby. G* (36-683762). VF: 
UGC Normandie, Dolby, 8* (366848 
56); UGC Opéra, Dolby. 9* 066821- 
24); UGC tÿon Bastille, Dofliy, 12* 08 . 
6862-33); UGC Gobelins. Dolby, 13* 
064822-57); Mistral, Dolby, 14* 08 
6870-47; réservation: 40-3820-lQ); 
Bienvenue Montpamassè. Dolby, 15* 
06487838; réservation: 483820- 
VJ); UGC Convention; Do&y, 15* 08 
682831); Pathé Wepier. Dolby, 18* 
06-682822); Là Gambetta, Oolby, . 
20* (4836-10-96 ; 386871-44 ; rése rva- 
tion : 40-382810). 

LES RENDEZ-VOUS DE MRS 
d'Eric Rohmér. . 

avec Oart BeRar, Antoirie BasÉëç. Mjè 
A 

■ S" 


thias Magard, Aurore fteuôcher, Serge 
Renko, Michael Kraft - 
Français (1 h 40). . 

M-JuéDet Beaubourg, 3* 06686823) ; 
- lié Sèint-Germain-de^Près, Sellé G.-de- 
Beau reg^rd, & (42^2267-25); te Bal- 
zac; 8* (486M860) ; 14-Juttet Bastille, 
11* (43-S7-90-8T; 386859-27) r Es- 
curW,. 13* (476738M); Sept Periras- 
aens, 1^ (43-2832-20). 
STARTREKGENBlAnONS 
de David Carson, 

avec Patridc .Stewart Jonathan Frakes, 
Brént Splnor, Levât- Bvixton, Mkhael 
Dont, Gates McFadden. 

Américain 0 h 55). 

VO: Forum. Orient Express, .1» 0668 
7867} ; 14-JulUet Odéon, Dolby, 8 (48 
25-59-83 ; 3668-68-12); Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7823 ; 38 
6875-55; réservation : 48382810). 
VF: Rex, 2* (38687823); Paramount 
Opéra. Dolby. 9* (47-42-5831 ; 3868 
81-09; réservation ; 4830-280) ; Gau- 
mont Gôbetins Fauvette, Dolby, 13* 
06687565; réservation.- 483828 
10)4 Gaumont AJésJa, Dolby, 14* 08 
687565 ; réservation : 48382810} ; 
Les MontpamaL Dolby, 14* 0865-70- 
42; réservation : 48382810): Gau- 
mont Convention, Dolby, 15* (3868 
75-55;. réservation 48384810); Pa- 
thé WépJer, Dolby. 18* 08682822); 
U Gambetta. Dofcy. îo* (483810-96 ; 
3665-71-44; réservation : 40-3828 
10). 

IPftISES - ~ 

LA BELLE Ef LA BÉTE — — ■ 

de Jean Codteau, 

avec Jean Marais, Josette Day, Marcel 
André, Mita Pèrély, Nâne Germon, ML 
chef Audarr. " 

Français, 1945, noir et blanc, copie 
neuve(1 K40). . 

Europe panthéon (ex-Refliet Pan- 
théoni S- (43-54-15-04); Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2062-2® ; Studio 2B, 18 
(48083807).' • 

LESIOIDAIMPBlWis 
dessin animé américain, 1961 (i h 20). 
VF : Gaumont les Hottes, 1* 086878 
55; réservation : 48382810) ; Rex (le 
Grand Rex). Dolby. 2* 08687823) ; 

UGC Montparnasse. Dolby, 6* 0868 

7814; 38687814); Gaumont MarL 
gnan -Concorde,. Dolby, fl* (386878 
55 ; réservation : -4830-281 a) ; 
Gaorge-V, THX, Dolby, 8* (386843- 
47}; UGC Lyon Bastille, 12* (386862- 
33)' ; Gaumont Gobelins Fauvette, Dol- 
bt 1> (38687565; réservation: 48 
38M-10) ; Gaumofit AJésJa, tf 0868 
7855 ; réservation; 40-382810) ; UGC 
Convention^.' 19 , .08G829-3fl ; Pathé 
Wttpftç Dbfiy;i8* 0668«)-22l; Le 
Sàmtwtû,- Trâc Dô%, ter («838TO- 
% 3665-71-44; rés«vatkm:'4838 
28 vit: : . " • 

NfiENDS ‘ i - V 

ïrtWhe Prèctoç; 

avec Kerry Fax, Micheféiurg*i 1 Dem- 
J : ii). 
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COMMUNICATION 


Le « New York Times » rachète VN1 Des télévisions sans culture européenne 




En prenant le contrôle de l'agence d'informations télévisées Video News 
International, le quotidien américain confirme sa volonté de se diversifier 


« PRINT » : ce mot signifiant 
« imprimer » deviendrait -il dé- 
suet? Le groupe New York Times 
devrait-il lui préférer « diffuser » ? 
Entendant montrer sa volonté de 
se diversifier et de renforcer son 
pôle audiovisuel : fort de deux ra- 
dios et de cinq télévisions locales - 
une sixième, WTKR, à Norfolk 
(Virginie) est en cours d’acquisi- 
tion -, le groupe contrôle désor- 
mais à 80 % Video News interna- 
tional (VNI), jeune société de 
production de «journalisme vi- 
déo j\ qui vend clef en mains re- 
portages et magazines aux ré- 
seaux de télévision. 

Leader mondial de la télévision 
dite « de petit format », VN! em- 
ploie une quarantaine de journa- 
listes de presse écrite, disséminés 
dans les grandes capitales. Cette 
société allie souplesse et rapidité, 
avec de faibles coûts de produc- 
tion, grâce à l'utilisation d’un ma- 
tériel ultra-léger par une seule 
personne. 

ÉQUIUBRER UES POLES D'ACTIVITÉ 

Un esprit et une méthode qui 
ont intrigué la direction du New 
York Times, intéressée par le rap- 
prochement entre la télévision et 
le journalisme de presse écrite. 
L’opération a lieu alors que le 
groupe, qui a manifesté, en 1993, 
sa foi dans la presse écrite en ra- 
chetant à prix fort ( 1,1 milliard de 
dollars) le Boston Globe, quotidien 
le plus tu en Nouvelle-Angleterre, 
mais s'est dessaisi récemment de 
son pôle de magazines féminins, 
semble décidé à développer sa 
branche électronique. « Il importe 


désormais, explique Katharine P. 
Darrow. senior vice-presidenc du 
groupe, de nous diversifier géogra- 
phiquement ( en nous éloignant de 
la région de New York qui était 
notre socle traditionnel), et sur le 
plan des supports. Le groupe New 
York Times Company demeure 
certes une entreprise de presse, et 
notre foi dans l'écrit est intacte. Le 
New York Times (/./ million 
d'exemplaires en semaine, 1.7 le di- 
manche ) et le Boston Globe sont 
très rentables. Et les perspectives 
d'avenir de l'écrit demeurent sou- 
riantes. en lectorat comme en pu- 
blicité. La plupart des investisse- 
ments publicitaires aux Etats-Unis 
lui sont d'ailleurs consacrés. Mais 
c’est une industrie coûteuse, avec 
des frais structurels très lourds. Et 
les augmentations actuelles du prix 
du papier fragilisent de nombreux 
petits journaux. U ne serait donc pas 
sage de bouder d’autres activités 
qui elles, ne souffrent ni de ces aléas 
ni de frais fixes exorbitants. » 

Pour amorcer le grand virage 
vers les médias électroniques et 
aboutir rapidement grâce à de 
nouvelles acquisitions, à une nou- 
velle répartition de son porte- 
feuilles (75/25 en faveur de l’écrit, 
au lieu de 9CK10 actuellement), le 
groupe dispose, pour les cinq à 
sept ans à venir, d'une capacité 
d’investissement de plus de 1 mil- 
liard de dollars. 

Un trésor de guerre qui devrait 
surtout autoriser une percée dans 
le câble et la télévision locale, la- 
quelle permet de jouer d'une sy- 
nergie avec les 28 journaux régio- 
naux du groupe. Quant a l’achat 


Une étude d'audience montre que les téléspectateurs 
plébiscitent fictions nationales et films américains 


de VNI, fl constitue un premier 
pas vers l’information en vidéo, 
secteur encore méconnu du 
groupe de presse. 

PRUDENCE 

« VNI est une sorte de pont entre 
la télévision et le journal, déclare 
Katharine P. Darrow. Nous voulons 
apprendre, développer rapide- 
mentl'entreprise, avec l'intention de 
nous comporter comme des pro- 
priétaires très actifs ». La prudence 
est plus grande vis-à-vis des nou- 
veaux supports, pour lesquels on 
se contente de parler d'« expé- 
riences » et de « recherches » : CD 
Rom, banques de données, ser- 
vices informatiques * on line » 
(plus d’un million de consultations 
par mois). <* digest » du New York 
Times - TlmesFax -, diffusé quoti- 
diennement par fax ou par ie ré- 
seau Internet à plus de 550000 
personnes. 

L’exemple des autoroutes de 
l'information suscite d'ailleurs de 
nombreuses questions chez Ka- 
tharine R Darrow: «On n'en voit 
encore que les prémices. Comment 
savoir quels services fournir au pu- 
blic quand on ne sait même pas ce 
qu’il souhaite et quand il 
commence à peine à apprivoiser 
l’ordinateur ? Nous sommes pré- 
sents, mais ne voulons prendre au- 
cun risque financier. La force du 
New York fîmes, c'est la qualité de 
son contenu. Nous prendrons notre 
temps pour créer des services élec- 
troniques de même niveau. Les gens 
nous attendront. « 

Annick Cojean 


CANNES 

de notre envoyé spécial 

Ceux qui auraient pu croire 
que l'Europe des peuples se 
construirait grâce à la télévision 
doivent désormais déchanter. 
L’étude Eurodata publiée iundi 
10 avril à Cannes, par l'institut 
Médiamétrie, lors du Marché In- 
ternational des programmes de 
télévision (MIP-TV), et consa- 
crée aux meilleures audiences de 
télévision en Europe, révèle sur- 
tout la vigueur de ia compéti- 
tion mtra-européenne et la force 
du sentiment national. 

Sur les trois faits saillants mis 
en valeur par Médiamétrie. le 
premier est sportif : ia Coupe du 
monde de football est en tête 
des meilleures audiences, tous 
programmes confondus, dans la 
plupart des pays européens. La 
fraternité européenne se réalise- 
rait-elle à travers le sport en gé- 
néral et le football en parti- 
culier? Médiamétrie ne laisse 
place à aucune illusion : « Les ré- 
sultats d’audience du football 
sont liés aux performances des 
équipes nationales. Ainsi, les sept 
matches joués par tes équipes na- 
tionales d’Italie figurent au pal- 
marès des dix meilleures au- 
diences de 1994. » Quant au 
sentiment national des pays 
dont les équipes ont été élimi- 
nées aux premières heures de la 
Coupe du monde, il s’est expri- 
mé via une autre manifestation 
sportive internationale : les Jeux 
olympiques de Lillehammer. 

Médiamétrie a aussi classé les 
résultats d’audience des fictions 


télévisées de chaque pays. On 
assiste à un retrait quasi généra- 
lisé des co-productions euro- 
péennes et à la montée en puis- 
sance des téléfilms et des séries 
purement nationaux. En 
Flandres belges, en Finlande, en 
France, en Allemagne, en Grèce, 
en Irlande, en Suède, en Es- 
pagne. en Grande-Bretagne, aux 
Pays-Bas et, dans une mesure 
moindre, en Italie et en Irlande, 
les productions 100% locales oc- 
cupent l’audience: «Tous les 
pays, quelle que soit la taille de 
leur population, ont développé 
des fictions nationales. » Curieu- 
sement, l’émergence des nou- 
velles télévisions ne s'effectue 
pas à l’aide de téléfilms améri- 
cains, mais avec celle des inves- 
tissements dans la fiction natio- 
nale. Les scores d’audience 
d'Antena 3, en Espagne, en té- 
moignent 

DEUX EXCEPTIONS 

Même les séries européennes 
qui s’exportent le mieux à tra- 
vers l’Europe («Derrick», pro- 
duit en Allemagne, par 
exemple), n’exaltent en rien le 
sentiment européen. Elles ne 
traduisent que la spécificité na- 
tionale. Faut-il le préciser? Les 
quotas de diffusion d’oeuvres 
européennes imposés par la di- 
rective Télévision sans frontières 
(TSF) ne sont pour rien dans 
cette adéquation entre des 
œuvres nationales et leur public. 

Troisième élément: s'il fallait 
un programme commun aux té- 
léspectateurs des quinze pays 


européens,- ce serait sans 
conteste- le cinéma américain.. 
En 1994, comme en 1993, Je* 
«Blockbusters» hollywoodiens, 
films bâtis pour conquérir une. 
audience mondiale, sont. V» 
seuls programmes « à provoquer 
un écho international ». fin 
Grande-Bretagne, en Irlande, en . 
Belgique, en Italie, en Espagnè, 
au Portugal et en Suisse; ju- 
lienne, les meilleures audiences 
cinématographiques - sont' 
« presque exclusivement* -des 
films américains. - . 

En France, quatre fflmS &Kh 
çais seulement . apparaissent 
dans tes dix meilleures au- 
diences, les six autres étant 
américains. Tous ont été diffusés 
par TF I. En Allemagne, quatre 
films allemands et un françdv-;.. 
Astérix-, affrontent cinq améri- 
cains. Au Danemark ou en 
Suède, en revanche, c’est, ta. ptor_ 
ductioo cinématographique na- 
tionale qui triomphe largement 
de la production amêfkaiàe £, 
chez l’un, un seul film a mé ri cai n 
se glisse dans les dix premiers, 
chez l’autre, deux seulement» 
Curieusement, ces deux pays 
sont parmi les plus hostiles aux 
quotas de diffusion de là direc- 
tive TSF. 

Enfin, les Européens plébis- 
citent les mêmes films améri- 
cains - Pretty woman, Maman, 
j’ai raté l’avion. / âmes Bond. etc. 
De quoi laisser rêveur quant à 
l’avènement possible d’une 
culture européenne... 

Yves Séamou 
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TF 1 


1340 Feuilleton: 

Les Feux de l’amour. 

14.30 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu : Une famille en or. 

1645 Club Dorothée vacances. 

17 JO Série: 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série : Premiers baisers. 
1830 Série: 

Le Miracle de l’amour. 

19J» Magazine: Coucou! (et 1.3SV 
19.50 Le Bébête Show (et 220). 
204)0 Journal. 

20.15 Face à la Une. 

Avec Dominique Vtoynet. 

2035 Météo. 


20.40 Sport: Football. 

En direct du Pan: des Princes. Demi- 
finale de la Coupe de France.Pans 
Sdint-German-Olympique de Mar- 
seille ; 20.45, Coup d'envoi ; 2 1 .30. 
Mi-temps, Tierce, la Minute hip- 
pique ; 21 .45, 2r pénode. 

22.40 Sport: Boxe. 

En direct du palais des sports Mar- 
cel-Cerdan de levallois, Champion- 
nat d’Europe des poids lourds 
Christophe Bizot (FranceLZehko 
Mavronc (Croatie). 

0.20 3 000 scénarios 

contre un virus (et 1 .30). 

035 Je suis venu vous dire. 

Invités. Jean Nouvel, Jean-Paul 
Gaultier 

235 Journal et Météo. 

2.40 Programmes de nuit 

Reportages (redit!.); 3.C0. TF I nuit 
(et >1.05. 4 40' ; 5. 10. Histoire de la 
vie. 4.15. Séné . Passions: 450 . 
Musique . 5.05. Histoires naturelles 


CÂBLE 


TV 5 19 25 Météo des onq continents (et 
21 55) 19 30 Journal de la TSR. En direct 
20 00 Paul-Emile Victor . un rêveur dans le 
siècle. De Jean-Louis Comolli (3/31 
L’Antarctique, un continent pour la 
science 2t 00 Méditerranée 21.30 Fer- 
fecto. 22.00 tournai de France 2 Edition de 
20 heures. 2235 le Grand Jeu de TV5 

22.40 Bouillon de culture. 0.C0 Vr/a 0 45 
Journ al de France 3. Edition Soir 3 ;25 mm). 
PLANÈTE 19.40 L« Kennedy destin tra- 
gique d’une dynastie. De Philiip Whitehead 
et James A Devinney (3/3|. ficus sommes 
tous mortels 20.35 L'Ouest, le vrai De 
Craig Hatfner (.51/65). Jurassic Ouest. 21 25 
Vatefian et Laureline. De Jean-Loup Martin 

21.55 L'Enfance, De Geoff Hames-Sûfes, 
Eugène Marner et Etna Akuginow (4/7| Au 
pays des géants. 22.50 Les Mutants. De 
Marc Lame et Kahm Ellyas. 23 45 Escales : 
l’Ouest canadien. De Pierre Brouwers. 0.40 
Les Premiers Américains. De Simon Camp- 
bell Jones (55 min). 

PARIS PREMIÈRE 1900 Paris Première 
mfos 19.15 Tout Pans (et 20.30, 0.35). 

19.45 Archives 20.00 Premiers loges |ei 
2Î.55). 21.00 Jean-Edern's Club. 22.25 
Autour de minuit. ■ ■ Rfm franco-améri- 


FRANCE 2 

13.30 Campagne officielle pour 
l’élection présidentielle. 

Avec Jacques Cheminade ; Jacques 
Chirac ; Jean-Marie Le Pen , Domi- 
nique Vcrynet (5 mm chacun) 

14.00 Bourse, Météo. 

14.10 Série : Inspecteur Derrick. 

15.15 Série : L'Enquêteur. 

16.05 Tiercé à Longdiamp. 

1635 Variétés : La Chance 

aux chansons (et 4.50). 

17.10 Des chiffres et des lettres. 
1745 ► Série: Code Usa. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 

18.45 Jeu: Que le meilleur gagne 

(et 3.10). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 2.40). 

1939 Journal. 20.50, Météo. 

2035 Campagne officielle pour 

l'élection présidentielle. 

Avec Philippe de VilRers ; Edouard 
Balladur; Arlette lagiâDer; Lionel 
Jospin . Robert Hue (2 min chacun). 


20 .55 Cinéma: Garçon. ■■ 

Film français de Claude Sautet 
(1983) 

22.45 Magazine; Ça se discute. 

Le sport paie-t-il le pnx du spec- 
tacle "> |2/2) Pourquoi tant de 
haine? 

0.15 Les Films Lumière. 

0.20 Journal, Météo, 

Journal des courses. 

0.50 Le Cercle de minuit 

2.10 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec Robert Hue; Edouard Balladur 
(15 min chacun) 

3.35 Programmes de nuit 


cain de Bertrand Tavermer (1986). 1 00 
Pans modes (60 min). 

CANAL J 17 35 Us Triples. 17.40 La Pan- 
thère rose. 17 55 Soirée Domino. C’est 
comme moi ; 18.00. Le Bus magique : 
13.20. Tip top dip . 18 25, Sébastien et la 
» Mary-Morgane » , 18 55, Cinéma . 19.00. 
Atomes crochus. 19 15. Cinéma; 19.20. 
Rébus 19.30 Séné : 2orro 20 00 Cajou 
CANAL JIMMY 2t. 00 Série. Les 
monstres nouveaux sont arrivés 21 25 
Séné . Michel Vaillant. 21 50 The Muppet 
Show 22 15 Chronique bakélite. 22 20 
Sérié : Les Aventures du jeune Indiana 
lones. Prague, août 1917. 23.10 Truc* m 
USA De Fabrice Richard 0.10 Sene : Monty 
Python’s Fhrmg Circus. 0.40 Country Box 
(30 mm). 

SÉRIE CLUB 19.00 Sene ; Docteur Qumn. 
femme medean 19 50 Série : L’Odyssée 
imaginaire. 20.15 Sene. Les deux font la 
loi 20 45 Sérié ; Supenropter (et 0.10) 

21.35 Le Club. 21.40 Sene : Mission impos- 
able 2230 Série . Code Quantum. 23.20 
Sene ; Equalizer. 1 00 Série : Le Gerfaut 
(45 min). 

MCM 19.30 Blah-Blah Groove (et 0 00). 
20 10 MCM Mag (et 23.30). 20.40 MC M 
decouvertes. 21.00 X Kulrure. 21 JO MCM 
Rock legends 23.00 MCM Baekstage. 
0.30 Blah-Blah Métal. 1.00 Vidéodips. 

MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Greatest 


FRANCE 3 


13.35 Magazine : Vincent à l'heure. 
14.52 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec Philippe de Vilüers ; Edouard 
Balladur; Arlette Laguüler ; bond 
Jospin ; Robert Hue (2 min chacun) 
(et 18.00) 

15.10 Colorado sauvage. 

1535 Série: Simon et Simon. 

16.30 Les Mmikeums. 

1730 Magazine: 

Une pèche d’enfer. 

1830 Jeu: Questions 
pour un champion. 

1830 Un livre, un jour. 

Patatras. de Giuseppe Cufiochia. 
1835 Le 19-20 de l'information. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 


2030 11» Golden Gros Festival 
à Rome. 

2230 Météo et Journal. 

22.45 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec Jacques Cheminade . Jacques 
Chirac ; Jean-Mane Le Pen ; Domi- 
nique Vbynet (5 min chacun). 
23.20 Mardi chez vous. 

0.45 Les Cinq Continents. 

Hommage a Paul-Emile Victor [2/3J. 
Un rêveur dans le aède De pôles en 
pôles. d’Eliane Victor. 

130 Sport: Voile. 

140 Musique Graffiti. 

Concerto pour piano et orchestre 
m J, de Beethoven, par l’Orchestre 
national de France, dir. Charles 
Dulait (15 min) 


Hits. 21.00 Most Wanîed 22.30 Beavrs and 
Butt-head. 23 00 News at Nrght 23.15 
CineMaUc. 23 30 Séné : The Real World 1. 
0 00 The End > (90 min). 
EUROSPORÎ19.3Û Eurosportnews. 20 00 
Motors. 20.55 Basket-ball Championnat 
d’Europe des clubs : Finale à quatre à Sara- 
gosse En direct. 2' demi-finale ûlympia- 
kos Le Pirée (GréceFPanathinaikos Athènes 
(Grèce). En différé. 1 r demi-finale. CSP 
Limoges (Ftance)-Real Madrid (Espagne). 
0.00 Rallye de Tunisie. 2" jour. 0J0 Pen- 
tathlon moderne. 1.00 Eurosportnews 
(30 min). 

ONÉ GNÉF1L 19.00 Syhria Scariett ■■ 
Film améncain de George Cukor (1935, N. 
v.o.). 20.30 Croquemitûufle. ■ Film fran- 
çais de Claude Barma (1958, N.). 21.45 
Faubourg Montmartre II Film français 
de Raymond Bernard (1931. N.). 23.20 Pyg- 
malion. ■ ■ Film bntannique d’Anthony 
Asquith (1938, N . v.o ). 1.00 The Phantom 

üght. É Film britannique de Michael 
Poweil (1934, N., v.o., 70 mm). 

CINÉ CINÉMAS 18 30 Lé Dworwmeni ■ 
Film français de Piette Barouh (1979). 

20.30 L'Amour avec des gants. ■ FÜm ita- 
lien de Maurizio Nichetti et Guido Mamii 
(1991). 22.00 Abys. I Film américain de 
James Cameron (1989. v.o.). 0.25 feu de 
minuit. Film américain de John Nicofefla 
(1992.90 min). 


M 6 


CANAL + I LA CINQUIÈME 


1335 Série '.L’Homme de fer. 

14.20 Série: Jim Bergerac 

15.10 Musique: Boulevard des dips 

(et 1.25. 5.55). 

17.00 Variétés: Hit Machine. 

1730 Série: Guillaume lelL 

18.00 Série : NickMancuso. 

1834 Six minutes 

première édition. 

1930 Série : Caraïbes offshore. 
1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Sport : Rallye de Tunisie 

(et 1.20). 

20.05 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :E = M6. 

2045 Magazine: Grandeur native. 

Les iguanes des Galapagos. 

Vie et meeurs d'animaux aux aBures 
quasi préhistoriques, aussi à l'aise 
sur terre que sous l'eau. 


2030 Cinéma: Les Goonies.1 

Film américain de Richard Donner 
(1985). 

2230 Téléfilm: 

Les Blessures du silence. 

De Dan Lemer. 

035 Série: Les Professionnels. 

A l'Est, du nouveau. 

230 Rediffusions. 

Culture pub; 3.15. Nature et civili- 
satron (2) ; 4. 10. Jazz 6 ; 5.05, Por- 
trait des passions françaises (L’admi- 
ration); 5.30, E = M 6. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique : Le 
Rythme et la Raison. Parsifal et l'Enchan- 
tement du vendredi saint 2. L’âme du 
monde dans un jardin. 20.30 Archipel 
médecine. Autour de l'agence nationale 
du médicament. 21.30 Grand Angle 
(rediff.J. Qu'avez-vous fait de votre 
liberté? Les dissidents hongrois à 
l'épreuve du pouvoir. 22.40 les Nuits 
magnétiques. Trinidad, la dernière des îles 
sous le vent. I. De Port d’Espagne â Port- 
of-Spam 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert 
Donne le 12 décembre 1994, au Musil- 
verem de Vienne. Robert Hoü, baryton- 
basse, Rudolf Jansen, piano ; Œuvres de 


1335 Cinéma :Genmnal.BB 

Film franco-hongrois d'Yves ARégret 
(1963). 

1530 Magazine : 24 heures (rediff.). 

16.15 Cinéma: Belle Epoque. ■■ 

FîVn espagnol de Fernando Trueba 
(1992). 

1845 CanaSUe peluche. 

Crocs malins. 

Em om* jusqu'à 19.00 — — 

1830 Jeu:Pnzarollo. 

18.40 Sport: Basket-ball. 

En direct CSP ümoges-Real Madrid. 
Demi-finale du Championnat 
d’Europe des dubs à Saragosse 
(Espagne) ; 19.00. coup d'envoi. 

S y a deux ans, presque jour pour 
jour, le 13 avril 1993, le Cerde Saint- 
Pierre limoges s'imposait en demi- 
finale du championnat d'Europe des 
dubs au Real Madrid (62-52). Deux 
joies plus tard les Umougeauds dis- 
posaient en finale du fleneflon Tre- 
ize à T'issue d’une fin de partie à 
l'atmosphère irrespirable (59-55). 
L'histoire va-t-eBe bégayer ? 


2040 Cinéma: 

fropositton indécente. □ 

Film américain d’Adrian Lyne 
(1992). 

2230 Flash d'inform a tions. 

2235 Gnéma: 

Rainfng Stones. ■ ■ ■ 

Film britannique de Ken loach 
(1993. v.o.}. 

0.02 Pin-up. 

0.05 Téléfilm : Facteur VIIL 
D'Alain Tâsma. 

133 Surprises (et 2. 50). 

2.00 Documentaire: Cent ans 
de tinéma américain. 

2. Les Stars. 


Pfitzner : Nachts op. 26 n° 2 ; Ich aber 
weiss op. Il n°2 ; An die Mark op. TS 
n°3. In Dantzig op. 22 n a 1 ; Zorn op. 15 
0*2; An den Mond op. 18. Abbitte 
op. 29 rr° 1 ; Herbsthauch op. 29 n» 2 . 
Willkommen und Abschied op. 2^ n* 3 ■ 
An die Nachtligallen op. 21 n°2 ; Leuch- 
tende Tage op. 40 n» 1 ; Herbstqefüh! 
op. 40 n® 4, Sehnsucht op. 40 m- 3 • Hus- 
sens Kerker op. 32 n> 1 , Sâersôiuch 
°P- *1 h" 2 : Einqelegte Ruder op.32 
0*3 ; Lass scharren deiner Rosse Huf 
op. 32 n’4. Auf die Morgenrôte Oer 
Verspatèle ; Das Aller ap 41 vp 3 . 22 00 
*>fiste. DietnchFischer-Oies) au. baryton 
Das Ued von der Erde. de Mahler. par le 
Mniinarmoma orchestra, dir Paul hleteki 
vertassen op. 6. Oer Wanderer op q de 

Ü \TJ* T<3 2 ] ?5 Dépéche-noies 
2230 Musique pluriel Œuvres de Beno 
xena» is 


7 ~ Les interventions à la radio 

France-Inter, )9h 20 : Dominique Voyn*M. Le Téléphone sonne *). 

RMQ 18 h 30 : Lionel Jospin, en drrea de Pan- u 1 , . 

fig* o»), dni U ** c,3 k P^'deniielle RMC-fe 

rn, 18 h 30 : rnirppe * VWn (. .3, and j urï ,, 

tedio 19 h 30 LQW(top,n 1. ^ " 


1330 U Monda das animaux. 

Les monarques, papillons voya- 
geurs. 

14.00 Le Sens de l'Histoire. . 

PeartHarborlreâm . .. 

1540 Magazine: Emploi. ' “ " 
1545 Les Ecrans du savoir. 

Au fil des jours; Inventer demain ; 
ABÔ ! la ferre; Eco et compagnie; 
Cinq sur cinq; Cogito; Langues: 
espagnol et anglais (rediff.). 

1730 Les Enfants de John. 

1840 Histoire delà bande dessiné*. 
Manga.Manga- 

1830 Le Monde des animaux, 
Kookaborra, martin-pêcheur: 

1835 Le Journal du temps. 


ARTE 

19.00 Magazine .'Confetti. 

Présenté par Alex Taylor et Annette 
Gerlach. 

1930 Documentaire: 

Gare au feux [1/2 J. 

L'authentique et l’original, d'Alfred 
Vendl. 

20.15 Documentaire -.Design 11]. 

La Swatch, de Reiner E. Morin 
La petite montre tévo/utiourme... 

2030 8 172 Journal. 


2040 Magazine: 

Transit (et 1.50). 

Présenté par Pierre ThwoleL Prof es-' 
sron ; chômeur. 

Cinquante miïïions de chômeurs en ' 
Europe. < Transit » fait le point sur 
les différentes politiques mises en 
œuvre pour lutter contre ce pro- 
bfème socio-économique. 

2145 h Soirée thématique: 
Beyrouth. 

Proposée par Wolfgang Vbgel. 

2146 Documenta ire-fktion: 

Il était une fois Beyrouth. 

Histoire d'une star, de Jocelyne Saab 
(v.o). 

2330 Reportage: 

Beyrouth, horizon 2000 . 

De Wolfgang Vogel (v.o.). 

23.55 Documentaire: 

Entre nous deux, Beyrouth. 

De Dima El JoundKvo.). 

045 Bibliographie. 

035 Téléfilm: 

Sous le signe de la violence. - 

De 8nan Tiliey (3/31 Feu contré feu 
(53 min). 


Les programmes complets de 
rawo. de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
dimanche-lundi. Signification 
des symboles : 

► Signalé dans «le Monde 
radiotélévision » ; q fifan à éviter 1 
■ On peut voir; MU Ne pas 
manguer: Mmm Chef-d'œuvre ou 
classique. 
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« 


France 3 crée le premier journal « transfrontalier » 

La Télévision suisse romande et la chaîne publique à vocation régionale 
réalisent et diffusent ensemble un journal « tout images » 


l'Ai U HW* -fcSfc 
fawtto - 6elA£ , fteAnto-AUCHM* 
ffcAWo -\TAUaawt, «An® •«*<**» 
ftftito' Uki^HC 



CE NE SONT PAS de jeunes 
fiancés. Associées à TV5, à Euro- 
news, à la communauté des télé- 
visions francophones et à l'Union 
européenne de radio diffusion 
(UER), France 3 et la Télévision 
suisse romande (TSR) sont désor- 
mais de vieilles compagnes: elles 
ont appris à se connaître, à travail- 
ler ensemble sur des projets, à 
échanger des programmes, à co- 
produire des émissions et des fic- 
tions. 

Un des plus beaux exemples de 
cette collaboration qui met en 
commun leur vocation de télévi- 
sions de proximité demeure sans 
conteste le magazine « Les Gens 
ffà côté », réalisé et diffusé depuis 
1991, par la TSR, France 3 Rhône- 
Alpes-Auvergne et France 3 Bour- 
gogne-Franche-Comté. 

Aujourd'hui, les deux stations de 
service public franchissent une 
étape supplémentaire dans leur 
partenariat Depuis lundi 3 avril 
1995, elles proposent aux téléspec- 
tateurs du bassin franco-genevois, 
un journal «tout images» (sans 
présentateur) de cinq à sept mi- 
nutes, diffusé en boucle sous le 
nom de « Genève-Région », de 
18h45 à 19 heures sur Suisse 4, et 
sous le nom de «Genève : le jour- 
nal», dès 18 h 56 sur France 3. 

Réalisé sur le terrain par une 
équipe de reportage binationale, 
composée de huit personnes 
(moyenne d’âge : 30 ans) et instal- 
lée dans les locaux genevois de la 
TSR, ce journal est financé à parts 
égales par les deux chaînes et traite 
de l’actualité franco-genevoise, 
avec le souci constant de maintenir 


Féqiriiïbre entre les deux côtés de 
la frontière. « Nous n'essayons pas 
de faire du 50-50 dans chaque jour- 
nal, précise Thierry Masselot, ré- 
dacteur en chef. Parfois, nous diffu- 
sons plus de sujets français ou 
inversement; l'actualité dicte nos 
choix. C'est sur l’année qu’il faudra 
faire le bBonetvoirsi nous avons bd 
et bien été équitables. » 

D&tACBl LES RtOMlâSS MENTALES 

Mis en place en six mois, ce jour- 
nal n’a pas posé de réels pro- 
blèmes de fond aux deux chaînes- 
En revanche, c’est sur la forme 
qu'Q fallait s’e n te n dre : « La princi- 
pale difficulté résidait dans la façon. 


dont nous allions pouvoir accorder 
deux cultures d’entreprise et deux 
styles de fabrication différents, sou- 
ligne Yves d’HérouviUe, directeur 
régional de France 3 Rhône- 
Alpes - Auvergne. Nous devions 
d'abord définir une ligne éditoriale 
précise, qui ne consiste surtout pas à 
faire traiter par les Suisses les sujets 
français et par les Français les sujets 
suisses. Cette formule qui convient 
tris bien au magazine *Les Gens 
d’à côté » ne pouvait pas s’adapter 
aux contraintes et aux exigences 
d’un journal télévisé. » 

Ce nouveau « tout images » fait 
désormais quotidiennement le lien 
entre un pays membre de l’Union 


européenne et un Etat souverain à 
forte identité. Il tente surtout 
cfétabBr une communication régu- 
lière et suivie entre deux pays de 
nationalités différentes dont les in- 
térêts sont souvent communs. « il 
ne s’agit pas de jeter les passeports 
français ou suisse aux orties, re- 
marque Eric Lehmann, président 
de la Société suisse de radfodifiu- 
ston (SSR). n s’agit, grâce à ces lan- 
gages modernes que sont la radio et 
la télévision, qui se jouent des fron- 
tières, de renouer les liens instinctif 
et affectifs, de se préoccuper à nou- 
veau du voisin immédiat En un mot; 
de déplacer les frontières mentales 
au-delà des proximités. » 

Seizième édition locale mise en 
oeuvre par France 3, ce nouveau 
«tout images», qui constitue, en 
même temps, pour la chaîne le 
premier vrai journal quotidien 
«transfrontalier», préfigure l’ac- 
tion qu’elle compte mener sur la 
télévision de proximité euro- 
péenne de demain; celle, comme 
le soufigne le directeur général de 
France 3, Xavier Gouyou-Beau- 
champs, qui «se préoccupera sur- 
tout de ce qui fait {'enracinement et 
l’environnement immédiat des 
hommes et des femmes, de ce qui 
tisse leur activité journalière, de ce 
qui compose leur culture quoti- 
dienne ». 

C’est dans le souri de cette mis- 
sion que France 3 réfléchit à la 
mise en place d’un autre joumaJ 
transfrontalier conçu avec la RAI, 
destiné cette fois-ci à la vallée 
d’Aoste. 

Véronique Cauhapé 


Officielle et officieuse 


par Agathe Logeart 

ON LE Drr D'ORDINAIRE pios 
couramment des compagnes que 
des campagnes. S’A y a une offi- 
cielle, c’est qu’Q existe une offi- 
cieuse, que Pmi imagine volontiers 
pins piquante, pfais ouatante - si- 
non eSe rferisterait pas. Mas à la 
télévision, ce n’est pas comme 
dans la vie. Offldeüe et Officieuse 
sont deux sœurs jumelles, qui 
usent des mêmes artifices et 
servent chaque soir le même po- 
tage. ABer de l’une à f antre, c’est 
s’abandonner à la chaleur du 
même ventre. 

Depuis ptosfeurs semaines, déjà. 
Officieuse nous avait frit son ciné- 
ma. A sa frbfe, elle avait convié les 
candidats, leur posant les mêmes 
questions, avec de temps en temps 
la même feinte impertinence. Ole 
passait les plats. A ses mvités, de 
temps en temps, eBe avait offert 
des zakouski, des gens comme 
tout le monde, des jeunes, des 
vieux, chômeurs ou non. Os étaient 
là pour dite leurs inquiétudes. Et 
eux, en un jeu de rôle sans sur- 
prises, devaient les convaincre de 
f efficacité de leurs recettes. A rire 
vrai, fl ne s’agissait que d’un 
trompe-Fosfl- Le dialogue n’était 
qu’m faire-valoir et s lu te nomp a iL 
à chaque fois qtffl risquait de deve- 
nir intéressant. 

Et puis hier; au jour dit. Officielle 
est arrivée. France 2 a ouvert le bri, 
dès 9 h 30 du matin, juste après 
« Amour, gfofce et beauté», par de 
petits modules courts pour se 
mettre en jambes, four ceux qui 
traînaient encore chez eux en 
chaussons à cette bteore-û, ils ont 
eu droit à une Ariette très Golère, 
remontée comme jamais contre le 


chômage et Pexchiaon ; à un Le 
Pen qui avait chipé 1e fond de 
scène vert de Lionel Jospin; à un 
Jospin qui avait chipé le fond de 
scène saumon d’Edouard Balla- 
dur ; à un Balladur qui nous expfi- 
qnait pour la érième fois pourquoi 
a est candidat; à une Dommique 
Voynet aussi fraîche et péremp- 
tofte que d'habitude; à tmJaGques 
Chirac face à une jeune fille 
miette qui ne devait être là que 
pour le décor; à un Robert Nue 
heureux comme s*H déjeunait avec 
Roger Hanin ; à un de VHHers che- 
valier bbmc de la France étemeïte- 
L'infrus, c’est-à-dire le décria ve- 
rni, Jacques Chenmade, nous paria 
du krach boursier de 1987 et nous 
exhorta à construire des TGV et 
des ponts- On comprendrait sûre- 
ment pins tard. 

Puis, après ces amuse-gueule, 
tria au long de la journée, les mo- 
dules se sont nas à grandie Hs ont 
pris de f assurance, de la consis- 
tance. ftu à pen, as se sont mis à 
ressembler àde vrais sujets de tiSé- 
viskxi «officieuse». Les candidats 
s’étaient approprié l’outiL On 
s’apercevait à peine de la dispari- 
tion des journalistes habituels, ce 
qui est assez inquiétant pour leur 
avenu: 

Les candidats frisaient, en effet, 
tout tort seuls, comme des grands. 
Images d’archives, mtoo-trattoire, 
rappels historiques, rien ne man- 
quait. La campagne officielle avait i 
réussi à parfefteanent snger la télé- 
vision dite d'information. Il ne 
marquai pins qu'un 7 d’or de la 
meilleure propagande, que Pon 
pourrait intB nÿ i»' mni«tf riAymer 
à Pune ou à Partie. 


MERCRED1 12 AVRIL 


« 


4» 


< 


TF 1 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


M 6 


1340 Série: 21, iurap Street 
1435 Cfcib Dorothée vacances. 

Jd bébé; Trots filles à la maison; 
Ridcy ou (a befle vie; Arnold et 
Wftn U Vfe de famffle ; Jeux. 
1730 Séria: ... 

La CrotStèni Fofi'amour. 

1830 Série: 

Las Nouvelles Filles d'à câté. 
1830 Série: 

Le Mradede l'amour. 

19.00 Magasine : Coucou! (et 1.25). 
1930 U «hôte Show (et 2.1 5). 

2030 JoumaL 
2020 Face à la Une. 

Avec Jean-Marie le Pen. 

2035 La Mfaute hippique Météo. 


2045 Dhertfssermnt: 

U monde est fou. 

JeanéHene Fouauft 0e vrai) et ses 
invités au pays des exploits. 

22M Magazine: 37 *5 le soir. 

Les guérisseurs: médecine diffé- 
rente ou médecine bidon ? 

0.05 3 000 scénarios 

contra un virus fan .00). 

0.10 Série: Agence tous risques. 

1.05 Les Rendez-vous 
de t'entreprise. 

Invité: Patrrc* Bartbe, UnSever. 

230 Journal et Météo. 

230 Programmes de nuit. 

Histoire de la ne ; 325. TF t niât (et 
4.05, 4.40); 335. Histoires natu- 
relles (et 5.05); 4.15. Passions; 
4.50, Musique. 


1330 Campagne officielle pour 
l'élection présidentielle. 

Avec Ariette laguller ; Robert Hue ; 
Philippe de VÜBers; Lionel Jospin; 
Edouard Balladur (5 min chacun): 
144)0 Bourse^ 

14.05 Météo. 

14.10 Série: Los Aventuriers 
du Rio Vente. 

1530 ChahiMa urae n. 

1745 ► Série: Code Usa. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 
1M5 Jeu: Que le meilleur gagne 

(et à 4.35). 

19.10 Fteh déf o r ma t i o ns. 

19.15 Studio Gabriel (et 235). 

1930 Amerlca'sCup. 

1935 Tirage du Loto (et 20.50). 

1939 JoumaL 20.45, Météo. 

2035 Campagne officielle pour 
l'élection prési d en tie lle. 

Avec JeareMarie le Pten ; Jacques 
Cheminade; Dominique Vcwnet; 
Jacques Chirac (2 min chacun). 


2035 Téléfilm: Une nana 
pas comme les autres. 

D'Eric Civanyan, avec Manie Mathy, 
Thierry Eckendom. 

2230 Magazine: Bats les masques. 

J'ai tout quitté par amour. 

2340 LesFBimLunlère. 

2330 Journal Météo, 

Journal des courses. 

0.15 Le Cerde de minuit. 

135 Campagne officielle pour 
l'élaction présidentielle. 

Avec Arlette laguier; PhiKppe de 
VKefs (1 5 rnfai chacun) 

2.10 Pro gramm es de mât. 


1335 Série: 

La croisière s'amuse. 

1425 Campagne officielle pow 
l 'é lection pr ésid en tielle. 

Avec Jean-Marie le Pen; Jacques 
Cheminade; Dominique Vwnet; 
Jacques Chirac (2 min chacun). 
1445 Série cMagnun. 

1630 LesAGnSmans. 

1730 Magazine: 

Une pèche d’enfer. 

1830 Campagne officielle pour 
réfaction pririrtemteBe 
Avec Jean-Marie le Pen; Jacques 
Cheminade; Dominique Viwnet; 
Jacques Chirac (2 irin chacun). 
1830 Questions 

pour un champion. 

1830 lAi livre, un Joik 
1835 Le 19-20 de (Information. 

A 19.09. journal delà région, frwté : 
PtiüppeoeVHfers. 

2035 Jeu: Fa si ta chanter. 

2035 Tout le sport 
20 A0 INC 


2030 La Marche dnsiéde. 

Les dénaturés. Reportage : La Vie 
ai avance, de Carde Wtieateroft et 
Bernard Cazedepets. 

2230 Météo «tJoumaL 
2230 Campayic of fi c iel le pow 
l'élection préside nt i el le. 

Avec Ariette frguiter ; Robert Hue ; 
PfcËppe de Vilfiers; Lionel Jospin ; 
Edouard Balladur (5 min chacun). 
2335 ►Poaa n e n t aùe : 

Un sfade dNkrivrins. 

Caston Leroux, de Jear-françois 
Jung. 

0.15 Los Onq co ntin e nts . 

Hommage à Paul-Emte Victor I3/3J. 
Un révéra dans le sède. 

14» Sport :¥offe- 

1.10 Musique Graffiti. 


1330M6KM. 

1635 Magazine :Méga& 

1635 Magazine :HK Machine. 
1730 Magazine: .... 

. Faoz&»(et030). 

1730 Série : GiéUauneML. 

1830 Série rlfidcMancuso. 

1834 Six minutes 

première édition. 

1930 Série :Cerribe » of fshore. 
1934 Sx minutas d'informations» 
Météo. 

2035 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine: Ecolo 6L 

Encombrants, tes monstres 7 


2045 Téléfilm: 

M a urti es par procuration. 

De Claude-Michel Rome, avec 
Grâce de Capitani, Jean-frênçois 
GarreaucL 

Une psychiatre fat équipe avec un 
inspecter de polte poix kvtooen- 
terun de ses patients injustement 
accusé du meurtre d’une jeune 
femme. 

2230 Téléfilm: 

Deux filles de choc 

De Hefmut Christian Gorirtz. 

Un inspecteur * pofice bigame et 
abattu par des narco-Panquants. 
Ses deux* fermes», poBders êtes 
aussi n’auront de cesse de le ver- 
gée 

030 Série: Emotions. 

030 Série : Les Professionnels. 

230 Rediffusions. 

Jazz 6 ; 335, les Seythefles ; 4.20, 
Le Ballet royal; 5.15, Culture rock 
(La saga). 


CÂBLE 


TV 5 19.X Paris hmdras. 19.30 Météo des 
cinq continents (et 21.55) 19.35 Journal de la 
TSR. En dsKt 20.00 Faut pas révec. Invitée: 
Judith Godrèdie. 21. X Temps présent 

22.00 Journal de France 2. Edition de 20 
heures. 2235 Le Grand Jeu de IV5. 22.40 
FeuUeton : Le Sortis; 2330 Bas les masques. 
0.45 Journal de France 3. Edition Soir 3. 
(25 min). 

PLANÈTE 19.45 Adoption : les enfants noirs 
de la Creuse. De Vincent Liger et Amélie 
Dwtiay. 2035 L'Assassinat delteinhaid Ftey- 
drich. Délai et KrysynaK^jfen. 2120 Dan 
sœuts. D'Alsandra Raja 21.45 ► La Maison 
de la rue Aroat De Marina Gofcfovsfcafa et 
Marina Zveroa. 22.50 Les Keinedy ; desfin 
tragique d'une dynastie. De PMfip Whrte- 
head et James A. Oevinney [3/3]. Nous 
sommes tous mortefa. 23.45 L'Ouest, le vrai 
De Craig Haffner [61/65]. Jurasse Ouest 
0.30 L'Enfance. De Geoff Haines-Stiles. 
Eugène Marner et Ema Akuginow (VTJ. Au 
pays des géants. 

*• 3 . .. . 


PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos fat 2140). 19.15 Tout Paris (et 2030, 
23.10). 19.45 AreMvet 20.00 Aux arts eteæ- 
tera (et 2135). 21.00 bis modes. 2235 Le 
Ccwrt en dt long. 23.50 Concot : INXS. 0.45 
Premières togesGSiwri). 

CANAL! 1735 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
étoiles. 18.15 Cajou. 19.15 Domino. 19.30 
Série: Zonu. 

CMMI J— Y 2030 Séné: Au nom de la 
faL 20. 30 Série : Prrvate Eye 21.20Série : Star 
Trek22.l0Cteoniquedemonca^)é.22.15 
Série : Senfeld. La masseuse. 22.40 Série : 
Les fncomjptUes de Chicago. Pilcte. 2330 
Tas pas une idée 7 030 Série : Drean On. 
Fêlât», mensonges et«déo(E0 min). 

SÉRIE OUB 19.00 Série : Docteur Qunn, 
femme médeân. 19.50 Série: l'Odyssée 
imaginaire. 20.15 Série: Les deux font la fax 
20.45 Série : L'Age de cristal (et 0.10). 21.40 
Série : MÊsonimpossfate.2230Série : Code 
Quantum. Coiffée ai poteau 2330 Série: 
Equafeer. 1 .00 Séné : le Gerfaut (45 min). 
MCM 19.30 Blah-Blah Groove (et 0.00). 

20.10 MCM Mag (et 2330 )l 20.40 MCM 
découvertes. 21.00 Radio Mag. 2130 MCM 
Rock Legerds. 23.00 X KuBure. 030 Blaft- 
«ah Métal UJOVtdôodja. 


MTV 20.00 GreatetHrfe. 21.00 WostWân- 
ted. 2230 Bearéand Butt-head. 23.00 Neus 
at NighL 23.15 CineMatic 2330 The Worst 
ofMostW&rted.Û.OOTheEnd ?(90rmt). 

BfflOSPORr 19.00 Formule 1 Magazine (et 
22.00) 1930 Euosportnews. 20.00 Prime 
Time Magazine. 2130 Rallye de Tunisie. 3* 
jour. 22.30 Moto Magazine. 23.00 Catch. 
Les sçersas mendiâtes du catch. 0.00 Equi- 
tation. Coupe du monde. 1.00 Eurasport- 
newsQOrrai). 

ONÉcm&B. 19.05 Quand se lève la lime. 
■ FiniriaTdai5deJchnFord0957 ( N f v.o.) 
2Ü.30 The Phantom Ijght. ■ F3m britan- 
nique de Michael Powell (1934, n.. v.o j. 
2l.45LaLdduNcrd.RR F3m français de 
Jacques Feyder (1939. N^. 2325 L'Epopée 
dans l'ombre. I Rm iriandais de Micnati 
Anderson (1959, N., ta. 110 mm). 

G1VÉ CBIfiMAS 18.00 Le Nouveau bazar 
de Ciné-Cinémas. 18.45 le Jeune Werther 
■■ Bmfrançacde Jacques Mon (1992). 
2030laœnaire II Rm français de Fran- 
cis Girod (1990). 22.30 Le Bon et les 
Méchants. RR Hlm franças de Claude 
lefouch (1975). 0.30 Documentaire 1 
(S mini 


RADIO 


FRAlKMILniRE 19.00 Agora. Jean- 
Claude Msrd (En tout et pour tout). 1930 
Perspeûives scientifiques. Coraw et plantes 
sous-marines. 3. U Gaptwrté et la sauve- 
garde des coraux. 20.00 Musique: Le 
Rythme et la Raton. Parsifal et r&idwite- 
ment du vendredi saint 3. La reverdte. 
20.30 Antipodes. Destins édatés. 2132 
Correspondances. Des nouvefies cte la Bel- 
gique, du Canada et de la Suisse. Comment 
se diffusent et circulent les spectacles 7 

22.00 Communauté des radns publiques 
de langue française. Regard d'Acadie. 
22.40 Les Mâts magnétiques. Trinidad, 1a 
dernière des fes sous te vent 2. Wnidad- 
Bacchanafes (5teei fond & Calypso). 0.05 
Du jour au lendemain. René Pons (L’Homme 
séparé). 

HUWŒWSQUE 19.05 Domaine privà 
Marina Vlady. comédienne. 20.00 Conœt 
Donné le 6 awi, à la Safle Gaveau, à Paris, 
par te Choeur de Radofraiœ, dir.' Donald 
Pafumbo : Modem Music. When Jésus 
WepL lamentation Over Bostwi, de Bit- 


CANAL + 


1130 Le Journal de l'emploi. 

1335 Décode pas Biray. 

1430 Documentaire : 

Le Rat sacré de l'Inde. 

Dé Carol Fametiforter et Romulus 
Whitaker. . : 

En Me, les rats profèrent Pour- 
tant le œupk de légende que k rat 
forme avec le dieu Gariesh fait 
r objet d’une réeSe vénération. 
1530 Le Journal du cinéma. 

15.05 liSléfDm : Le Retour 
de SHertodt (Mmes. 

De Kenneh Johnson. 

16.40 Le Journal du art (redffj. 

16-45 Sport :Basket-bsfl américain. 
Match de la N8A. 

18.05 Canaifle peluche. 

Crocs mafins. 

En oms jusot/ A 2030 

1830 Jeu: PIzzvoHol 
1840 Nidfa part attf buts. 

Présenté par Jérôme Bonakï, pus à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caimes. 

1930 Zérorama. 

Présenté par Daisy cT&rata, Eric lau- 
gerias, Marianne Hizan, Albert 
AJgoud, Christophe Bertin, José 
Garcia. Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 


20.15 Sport :Footban. 

En érect Demi-finale de la Coupe 
de France : Strasbourg-Metz ; 
2030, coup d'envoi. 

2230 Série: Barton 5. 

15Æ2J. LTntectioa 

23.10 Fladicfînformations. 

23.15 Gaéme-.GemiSnaLRRH 
Film français de Claude Béni (19930. 

130 Gnéma: 

fatimes CoiTfejBium. □ 

Film américain de Christopher 
Crawe (1992. v.o.. 98 min). 


tings ; They Are There. Psalm 67, Gnu 
Band, dTves; Siae on îhts Shining rflqht, 
Agnus Dé, de Bartier ; Tria carmina pasa»- 
glia, d'Argento ; in the Beginning. de 
Copland. 22.00 Sofete. Dietnch RaJier- 
Dwskau, bayton. HachtSeder pour bajyton, 
quatuor à cordes et harpe (extraits), de Mat- 
thus, par le Quatuor Cherubini. 2230 
Musqué pluriel. Les Rerresnoires» de LevaS- 
lant, par fEreentte vocal de France, dé. 
Mkhel Tranchant ; Candones. de De Chhy, 
pa r Ensemble vocal du Chœix de Radio- 
Franc^ dir. Guy RsbeL 23.07 Ainsi la mât 
Œuwës de Brudt, Prolrofiev. Bloch, M&aud. 


LA CINQUIÈME 


1330 Les Yeux de la découvert». 

Le squelette (redrifO 
1400 L'Aventure notaire 

Du Groenland âJa terre Adélie. . 
1545 Les.EcmsdUsavo^-. Auffides ' 
jours; tnvaiter demain; Alphabet 
de Pîmagê; AMf la Terre; Les 
Grandes Inventions; Ça bouge 
(rediff.) ; Rintintin : Rrntintfo and tne 
Babe in die Woods (v.o.). 

1730 Les Enfants de Joha 
1830 APaubedesten^s. 

les dînons manquants. 

1830 Le Monde des animaux. 

Etranges animaux d’Australie : 
rSngo, dtien sauvage. 


ARTE 


1930 Magazine: Confetti. 
1930 Histoire naturefle 
de la sexualité Rj. 

La fin de rmrffférënœ. 
2030 Le Dessous des cartes 
Mexique (2L Le Chiapas. 
2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Les Mercredis de inistotee. 

1968, fanages d’une révolution, de 
Georg M. Haîfrie- et Jo frubtich. 
Le mouvement étudiant aBemand, 
ses luttes, espoirs et Susions. 
2140 Musiques de films. 

Georges Delerue, de Jean-louis 
ComoS. 

Un composteur français quatra- 
vaÿê avec les grands, de Jhrifaut à 
Godard, et qui a aussi séduit Holly. 
wood. 

2245 Musica journal. 

A Stuttaat : HSnselet Gretef, opéra 
d'&igawt Humpenfincfo mise en 
scène de Johannes Schaaf; à 
Vieme: Christoph von Dohnanyi 
dirige la Pfuharmorâe de Vienne ; è 
Hambourg : Concerto poix violon 
de John Adams, avec Gidon Kremer 
et l'Orchestre symphonque rte la 
NDR, rfir. Jonas Aléa; à Lyon : La 
Amphonie tes objets abandonnés, 
oeMaxVandervorsL 
23.15 Karajan dHqe Strauss. 

Mort et bans^uration, ». 24, de 
Richard Strauss, avec l'Orchetre 
phüharmomque de Bafin. dir. Her- 
bert von Karajan. 

2335 CMmat de notre tmps. 

Shohei hramwa, te «xepenseur. 
045 DocunefitaJrerMeinKnnpf. 

D’&winLefser fredSff^. 

230 Rencontre (25 mm). 


Les interventions à la radio 

BHW SW, 7 h 35 : Pfdfope de VUBe« (« 3 décisions pour un président*}. 

Sud-Radio, 7 h 47 : Dominique Voynet. 

RMQ7 h 50 : Laurent Fabius (« La pofitique autrement»). 

8 h 15 ; Jean-Jacques de Peretti (« Crible »X 
Francfrfntafc 8 h 20 : Dominique Strauss- Kahn {« Questions p»-A+B »). 

RMC, 18 h 30: Dominique V&ynet en direct de Toulouse (« Spéciate présidentiefe 

RMC -te Figaro »). 

RTL, 18 h 30: ErtcRacuft, Bruno Mégret. Claude Estter, Ariette Uodier (« Questions 
cfactuafilé : Spécial présidentielle »). \ ^ ^ 

france-IrtleR I9h 20: Jacques Otirac (* le téléphone sonne »). . . 


% 
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Papa chef 

par Pierre Georges 


SONDÉ, le peuple des man- 
geurs de grenouilles qui vou- 
laient un roi fit connaître son 
avis. Nous voulons •' un chef*, 
un vrai avec du poil aux pattes et 
de la tendresse au cœur. Dur de- 
hors, tendre dedans. Cœur de 
velours dans une poigne de fer. 
Nous voulons, c’était écrit hier à 
la une du Monde, sur l’étiquette. 
*■ un chef qui remette de l'ordre et 
commande ». Et même « un vrai 
I chef » pour un « vrai Etat ». 

Diable, diable 1 Un chef qui 
commande, un chef d’ordre, un 
chef garanti pur chef, cela ne se 
trouve pas comme cela sous le 
sabot des urnes. Pas plus qu’un 
chef faisant l'admiration una- 
nime des siens et l’envie des 
autres. 

Avant pour les chefs, comme 
tout un chacun, le respect in- 
hérent à leur fonction et à notre 
condition, ne cessant de chanter 
leurs mérites extrêmes et de 
craindre la précarité coupable de 
notre situation, il faut Ici. vite, 
vite, dire en quel zèle servile, en 
quelle îoie définitive ce sondage 
nous a laissé. 

Un chef, un vrai, qui ordonne 
et commande, un capitaine 
France pour un défi français, om- 
niprésent, omniscient, à la 
proue, à la poupe et même a la 
barre, un chef partout et tou- 
jours chef, un rêve de chef pour 
franchir le cap Hom du siècle, 
voilà un projet qui tient la route 
et les mers I Voici, enfin défini, 
l'introuvable projet de société 
qui préside ou devrait présider à 
nos mois de mai septennaux. 

Ce chef idéal, ce papa chef se- 
rait en quelque sorte un chef- 
d’œuvre électif, la cerise sur la 
couronne du grand horloger na- 
tional. Pour le même prix, celui 
d’un bulletin de vote, on aurait 
ainsi le commandant et le 
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commandeur de la nation, 
l’homme et sa statue, la fonction 
et la légende. 

On dit ici l'homme, et non 
point la femme, ce qui n’est 
point l’expression d'un ma- 
chisme ordinaire mais simple 
constat. Les sondés, les sondeurs 
aussi, dans leur infinie sagesse, 
n'ont point envisagé le pire, la 
funeste lubie de confier leur des- 
tin à une ivraie • chef pour 
« vraie » nation. Non que l'es- 
pèce en soit plus rare, mais assu- 
rément encore plus redoutable. 
Désireux (es sondés, mais pas té- 
méraires ! 

Ce désir de chef, en ses chemi- 
nements obscurs, cet impérieux 
besoin de guide se fait sentir jus- 
qu’aux tréfonds des âmes. Ni 
gauche ni droite, mais chef. Ni 
conservateur ni progressiste, 
mais tout Ni plus d’État ni moins 
d'État de l'Etat Famille, travail, 
religion, je ne veux voir qu'une 
nation. Libre-échangiste un jour, 
protectionniste l'autre, européen 
toujours. Ni corrompu ni parti- 
san, désintéressé et décidé. 

Un grand et beau chef en 
somme, le chef à cinq pattes ou à 
quatre feuilles. Alors, avons- 
nous cela en magasin ? C'est la 
seule question. Car la plus belle 
nation du monde ne saurait s'of- 
frir que ce qu'elle a évidemment 
Réponse le 7 mai. 

Ou plutôt, réponse le 7 mai 
2002 ‘ Car c’est à l’arrivée qu'on 
juge, a la fin du bal qu'on paye 
les musiciens selon la forte 
maxime de Luis Fernandez, en- 
traîneur du PSC. Un chef va nous 
quitter ces jours-ci. Et il en parle- 
ra chez Bernard Pivot, vendredi. 
Comment ne pas relever que. 
pour sa révérence, il ait choisi de 
faire sienne la devise de Willy 
Brandt : « J'ai fait ce que j'ai pu ». 
Il parle d’expérience i 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

AUM SHINRI-KYO OU LES FOUS DE L'APOCALYPSE : la secte 
soupçonnée d'être responsable de l'attentat commis dans le 
métro de Tokyo a largement recruté dans les milieux scienti- 
fiques. Elle a profité d'un vide spirituel au sein de la jeunesse. 


Tirage du Mande daté mardi 11 avril 1995 : 494 671 exemplaires 
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L’Américaine Carol Bellam 1 


La succession de James Grant marque une défaite pour l'Europe 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de 
l’ONU. Boutros Boutros-Ghali, a 
nommé, lundi 10 avril, l’Améri- 
caine Carol Bellamy à la tète de 
l'Unicef (Fonds des Nations unies 
pour l’enfance), en remplacement 
de James Grant, également améri- 
cain, décédé le 28 janvier. Il s’agit 
d'une défaite pour l’Europe qui 
présentait trois candidats ( lire 
page 15). 

Agée de cinquante-trois ans, 
M** Bellamy dirigeait depuis 1993 
le Peace Corps, l’agence gouver- 
nementale créée par le président 
Kennedy et qui regroupe les 6 500 
coopérants des Etats-Unis dans les 
pays du tiers monde. Elle avait 
d'ailleurs elle-même été volon- 


Leon Brittan 
étudie un projet 
de zone 

de libre-échange 
avec les Etats-Unis 

Leon Brittan, ie commissaire 
chargé de la politique commer- 
ciale européenne, vient de donner 
instruction a ses services d’enga- 
ger des travaux de rëîlexion sur 
l'établissement d’une zone de 
libre-échange entre l'Union euro- 
péenne et les Etats-Unis. Les pro- 
moteurs de l’opération, qui béné- 
ficieraient de l'appui du président 
Jacques Santer, auraient invité im- 
plicitement leurs collaborateurs à 
identifier les principaux obstacles 
à surmonter et à réfléchir aux 
moyens de désamorcer les réac- 
tions que l’on devine négatives 
des milieux paysans. Leon Brittan 
semble considérer que la perspec- 
tive de l’adhésion des pays d'Eu- 
rope centrale et occidentale (PE- 
CO), et la révision de la politique 
agricole commune (PAC) qu’elle 
suppose, pourrait fournir l'occa- 
sion de ce vaste réaménagement 
de la stratégie commerciale de 
l'Union européenne. 

En lever de rideau, la Commis- 
sion a proposé d’établir une zone 
de libre-échange avec les pays du 
Mercosur, le marché commun en 
cours de création entre le Brésil, 
l’Argentine. l’Uruguay et le Para- 
guay. Un projet qui constitue déjà 
une menace grave pour les pay- 
sans de l’Union et que, pour cette 
raison, plusieurs ministres de 
l'agriculture des Quinze, dont Jean 
Puech, qui étaient réunis lundi à 
Luxembourg, ont dénoncé avec 
force. 

Ph. L. 

Le centre 
d'Athènes interdit 
à la circulation 

LE MAIRE d’Athènes a fermé, 
lundi 10 avril, le centre commer- 
çant de la ville à la circulation afin 
de lutter contre la pollution et le 
trafic chaotique. Le périmètre de ta 
nouvelle « zone interdite • couvre 
40 hectares en contrebas de r Acro- 
pole. » Cest un nouveau jour pour 
Athènes qui va changer de visage ». a 
déclaré le maire. Durant trois mois, 
le quartier, délimité par les trois 
grandes places de la Constitution. 
d’Omonia et de Monastiraki, doit 
être rendu aux piétons. En cas de 
succès, la mesure deviendra défini- 
tive et sera étendue à la quasi-tota- 
lité du centre, a déclaré le ministre 
de l’environnement Concentrant 4 
millions d’habitants - plus du tiers 
de la population grecque - la ville 
est considérée comme la capitale la 
plus poDuée d’Europe. - (AFP.) 


taire du Peûce Corps au Guatemala 
entre 1963 et 1965. Diplômée de 
droit de l’université de New York, 
M°“ Bellamy n’est ni spécialiste 
des problèmes de l’enfance ni du 
développement. Elle a fait l’essen- 
tiel de sa carrière dans la finance, 
notamment chez Morgan Stanley 
et chez Bear Stearns, deux 
banques d’investissement améri- 
caines. De 1978 à 1985, elle avait 
présidé le conseil municipal de la 
ville de New York. 

Choisie à la surprise générale de 
préférence à sept autres candi- 
dats, la nouvelle directrice géné- 
rale de l’Unicef va se retrouver à la 
tête d’une organisation qui a be- 
soin d’être remobilisée. Si l’Unicef 


a été profondément marquée par 
la personnalité hors du commun 
de James Grant, ce dernier, atteint 
par la maladie, ne la dirigeait plus 
véritablement depuis 1993. 

Cette vacance du pouvoir a lais- 
sé des traces. Présente dans plus 
d’une centaine de pays, riche de 
7 000 salariés et dotée d’un budget 
de l'ordre de 1,1 milliard de dollars 
(5 milliards de francs environ), 
l’Unicef hésite sur la stratégie à 
sufvre- Doit-elle s’en tenir à sa vo- 
cation initiale, les problèmes de 
développement, ou privilégier les 
missions d'urgence? Le fiait est 
que l'urgence, plus facile à vendre 
auprès de l’opinion publique, tend 
à prendre le pas sur le développe- 


ment et accapare de plus ai ph» 
de moyens financiers. En dix ans, 
son budget a été muUipÇf par 
deux. T- . 

Une reprise en mains de Torga-. 
nisation dédiée à Tenfance s’im- 
pose également au lendemain 
d'un scandale financier qùl Ta 
éclaboussé récemment, Au Kenyu. 
sept membres de l'organisation 
ont été licenciés à la suite d’une 
affaire de détournement défends. 
0 reviendra 5 M“» Beflamy-de re- 
mettre de l’ordre dans une organi- 
sation qui a bénéficié Jusqu'Ici . 
d'urie excellente .image ; de 
marque. •. 

Jean-Pierre jHtquof 


Une prime gouvernementale sera versée La nouvelle 
pour l'achat d'un véhicule électrique programma 


A COMPTER du l« juillet et jus- 
qu’à la fin 1996, le gouvernement 
accordera à tout acheteur d’une 
voiture électrique une prime de 
5 000 francs à laquelle s'ajoutera 
une jide de 10000 francs versée 
par EDF au constructeur ou à l’im- 
portateur. Le coût budgétaire de 
ces mesures rendues publiques, 
lundi 10 avril, par un communiqué 
de l’hôtel Matignon est estimé 
entre 30 et 40 milliards de lianes. 
Selon les services du premier mi- 
nistre. ce dispositif - destiné à en- 
courager le marché et parvenir à 
une « équivalence de prix » avec les 
voitures équipées d’un classique 
moteur à explosion - devrait per- 
mettre de commercialiser 7.000 
véhicules électriques en dix-huit 
mois. 

Fort du succès de la prime Balla- 
dur sur le marché automobile, le 
premier ministre tente d’appliquer 
cette formule à la voiture élec- 
trique. Ainsi répond-il à la de- 
mande du constructeur automo- 
bile PSA. Les deux primes vont 
permettre de baisser de 15 000 
francs le prix d’achat des versions 
électriques des Rîugeot 106, Ci- 
troen AX et Renault Clio dont la 
fabrication devait d'ailleurs débu- 
ter cet automne. 

Ces aides sont cependant encore 
loin d’établir, comme te prétend le 
communiqué de Matignon, une 
* équivalence de prix ». Le prix 
d’achat d’un véhicule électrique 
est en effet plus élevé que pour 
une voiture thermique en raison 
du faible volume de production 
des voitures * propres ». Une Re- 
nault Clio atteint par exemple 
80 000 francs hors-taxes. A ce sur- 
coût, fl faut ajouter l’achat des bat- 
teries cadmium-nickel, soit une 
une dépense de Tordre de 40 000 


DANS LA PRESSE 


francs pour un équipement dont la 
durée de vie est évalué à au moins 
100 000 kilomètres. 

Si l’on prend en compte la prime 
de 5 000 flancs au client et Taide 
de 10000 francs au constructeur, 
on peut considérer grosso modo 
qu'un modèle électrique sera dis- 
ponible au même prix que le 
même modèle en version essence 
haut de gamme ou diesel, batteries 
non comprises. Même si la dé- 
pense en énergie électrique est 
très réduite (un peu plus de 1 franc 
aux cent kilomètres) l'écart avec le 
prix de l'essence sans plomb ou 
même du gazole sera, compte te- 
nu des distances parcourues en 
ville, loin d'étre suffisant pour 
convaincre les automobilistes 
qu’ils feront une bonne affaire en 
se portant acquéreur d’une voiture 
électrique. 

En réalité, à moins de s’en re- 
mettre à des percées technolo- 
giques rapides dans le domaine 
des accumulateurs, il semble bien 
que seules des décisions collec- 
tives plus ou moins coercitives (la 
Californie a décidé que 10% des 
voitures en circulation en 2010 ne 
devront émettre aucune pollution) 
et un réseau d'équipement efficace 
(en terme de prises d’alimentation, 
notamment) permettront d’assu- 
rer le décollage de la voiture élec- 
trique. Paradoxalement, le groupe 
PSA semble moins croire aux for- 
mules de primes aux particuliers 
que dans les réalisations collec- 
tives. Ne vient-il pas de présenter 
un très joli prototype de voiture 
électrique, destiné à la location 
aux particuliers par tes municipali- 
tés, baptisé Tblip (transport urbain 
libre individuel et public) ? 

Jean-Michel Normand 


de fOpéra 
de Paris 


L ; autoportrait de M. Mitterrand 


■ PARRAINAGES. Trois maires 
socialistes de la Creuse qui ont ap- 
porté leur soutien à la candidature 
de Jacques Cheminade à l’élection 
présidentielle déclarent avoir été 
«trompés» par les émissaires de 
ce candidat et lui demandent de 
s'expliquer publiquement. 


INFOMATIN 

A l’origine, c’est Dieu, la foi et 
la spiritualité qui ont rapproché 
le mystique Wiesel de Mitter- 
rand l’agnostique. Mais l’actua- 
lité a rattrapé l'histoire. (...). 
Wiesel. ancien déporté, connu 
pour son engagement inépui- 
sable dans la lutte contre l’anti- 
sémitisme et pour la sauvegarde 
de la mémoire, ne dit pas si son 
trouble est dissipé. 

Danièle Molho 

EUROPE 1 

On voit que c'est un homme, 
un homme d'Etat atypique, 
c'est-à-dire que c’est un intel- 
lectuel en politique, et que c’est 
un artiste de la politique. De ce 
point de vue, (...) il est très dif- 
férent de ce que sont les 
hommes politiques, et les candi- 
dats à sa succession au- 
jourd'hui. 

Alain Duhamel 

RTL 

Politique mise à part, puis- 
qu’elle occupe peu de place 
dans ce livre, François Mitter- 
rand grave l’estampe d’un 
homme qui a lu tous les livres, 
qui a été ballotté comme sa gé- 
nération par l’Histoire, mais qui 
garde le souvenir des morts ou 
celui d'un voi d'oiseau au-des- 


sus des arbres, et il est peu pro- 
bable que ses successeurs lui 
ressemblent. 

Philippe Alexandre 

LA CHAÎNE INFO 

Il se regarde. U s’observe. Il 
scrute les méandres de son ego 
complexe. II s’arrête aux plaisirs 
éprouvés comme aux souf- 
frances ressenties jusque dans 
sa chair. Il se plaît et se 
complaît, se dit et se justifie. 
Dans ses Mémoires, de Gaulle 
contait l'Histoire. Dans ses mé- 
moires, Valéry Giscard d'Estaing 
se conta dans l’Histoire. Dans 
ses mémoires, François Mitter- 
rand conte son histoire. 

Pierre Lnc Séguillon 


L'automobile 
30 à 40% en 
dessous de l'argus 

minitel 3617 ; 

AUTO ENCHÈRE ! 
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LES SYNDICATS CGT, CFDT et 
FSU (ex-FEN) des technicien* de 
l’Opéra national de Paris (ONP) 
ont déposé un préavis de grève de 
vingt-quatre heures pour le mardi 
18 avriL S’il était effectif, cet arrêt 
de travail toucherait U première 
de la nouvelle production d'Iphigé- 
nie en Tauride. de Gluck, le per- 
sonnel entend obtenir la transfor- 
mation de contrats à durée 
déterminée en contrats perma- 
nents. L'affaire concerne quatre 
cent cinquante personnes et s'ac- 
compagne de diverses revendica- 
tions salariales et de compensa- 
tion du travail dominical. • 

La façade de l'Opérti-Bastîlle 
écart donc couverte de calicots de 
protestation, lundi 10- avril, pour la 
conférence de presse d’Hugues 
Gall. Le nouveaudirecteur.de 
l'Opéra national de Paris annon- 
çait ie programme de sa première 
saison. Celle-ci débutera Je 9 sep- 
tembre avec Nabucco, de Verdi.dH 
rigé par Pinchas Steinberg et mis 
en scène par Robert Carsen. Sui- 
vront plusieurs reprises (Idoménée, 
ftrust. Manon Lescaut Lucie df La - 
mermoor , Tosco. Salomé J et sept 
nouvelles productions: Grandeur 
et décadence de la ville de Moka- 
gonny, de Brecht-Weili (Jeffrey 
Tate/Graham Vick), Eugène Oné* 
guine, de Tchaikovski (Anissimov/ 
Decker), la Bohème, de Puccini 
(ConknVMifler), Cosi fan tutte, de 
Mozart (Tate/Toffolutti). Billy 
Budd, de Britten (Bertini/Zambei- 
Io), la Cenerentola, de Rossini (Be- 
nini/Savary), Norma, de Belllni 
(Rizzi/Kokkos). — 

«UH GALOP 0'ESSAI» 

Certains spectacles seront don- 
nés au Palais-Garnier, actuelle- 
ment en travaux, et qui rouvrira 
ses portes en mars 1996: Le vieil . 
Opéra reste néanmoins le do- 
maine du ballet puisqu’il accueille- 
ra plus de cent soirées chorégra- 
phiques - contre cinquante 
représentations lyriques - mar- 
quées notamment par une soirée 
Jérôme Rnbblns et par le retour de 
Maurice Béjart dans la reprise de 
sa chorégraphie sur la Neuvième 
symphonie, de Beethoven. Le poste 
de Patrick Du pond, directeur de ïâ 
danse jusqu’au 16 mars, sera repris 
par Brigitte Lefèvre, qui devient 
directeur adjoint chargée de la 
danse. 

Rappelant qu’il s’étale engagé à 
ce que le total des recettes couvre 
le coût des productions, Hugues 
Gall a annoncé que le découpage 
par catégories de la salle de la Bas- 
tille avait été revu et que b prix 
des places augmenterait de 3 %. Le 
prix du billet le plus chef passera 
dès la prochaine saison de 
57û francs à 590 francs et te moins 
cher de 305 francs i 315 francs. Le 
nouveau patron de l’ONP a dit 
qu’il considérait sa première sai- 
son comme • un galop d’essai ». 

A. Ry. 

■ TÉLÉVISION. M. Mitterrand se- 
ra l'unique invité de l'émission de 
Bernard Pivot, « Bouillon de 
culture », diffusée vendredi 
14 avril, ù 2ûh30, sur France 2. 
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à ^ 0th °^ ^ 
“’Jî traumatisme fut totaL Le phé- 
iwmène frappait, moins à cause de son 
ampwir en vateur absolue, circonscrit à 4 ou 5 %deE 
population active cadre, que de son impact symbofome! 

c ?î c ÏÏ égorie ’ relativemeot ép^S^eSte 
d f ^ * ton tour frappée donnait lame- 
sure de la réce s s i on qui se préparait pour 1993 
A la sorte de panique qui se développa dans un nre- 
mœr temî^y compris dans les rangs de chefs d’entre^ 
gsemquJets des conséquences pour leur progéniture 
diplômée, succéda peu à peu l'idée d'un acciderrtde par- 
cours dû a une mauvaise conjoncture. Dès que la reprise 
serait là, les mouvements d’embauche reviendraient et 
latenda ncc naturelle - historique - à la progression des 
effectifs de cadres reprendrait son cours. Les peurs se- 
raient vite oubliées, espérait-on. 

De fait, la timide hausse de 1994 enregistrée par 
l’Apec (Association pour l’emploi des cadres), avec 8 200 
cadres supplémentaires, corrige reflet déplorable 
par la baisse de 1993 (-14 400), la seule qui se soit pro- 
duite dep uis la Libération. Mieux, les perspectives pour 
1995 permettent d’escompter un redressement sensible, 
qui pourrait notamment profiter aux jeunes diplômés. 
Des professions telles que celles des informaticiens, qui 
avaient beaucoup souffert, connaissent un regain. 

Pour autant, ce serait une erreur de croire que, la pa- 
renthèse conjoncturelle refermée, des changements 
structurels plus profonds ne mntfnn^raï^n t pas de mo- 
difier les choses. Au contraire, on pourrait infime pré- 
tendre que tes événements récents n'auront fait que 
précipiter une échéance inéluctable, à savoir la banalisa- 
tion des cadres. Une issue logique, dès lors que cette po- 
pulation est appelée à grossir, sous le double effet de 
fctigence de compétences accrues et de la prolifération 
des niveaux élevés de formation. 

De nombreux signes tendent à montrer que les jours 
de !*« exception» cadres sont désormais comptés. Ce 
dent témoignent déjà les chiffres du chômage. Depuis 
quetete^rpafs, le nombre cadres inscrits à l’ANPE 
comme, demandeurs d’emploi, soit 185000 environ, 
évohie i^peu;piè&'a»Hitt la.moyenne des^ntres caté- v 
godes socto pr afesrionnétodare le môme cas. Bien que 
le marché <hi travail soit redevenu dynamique pour les 
jeunes dipMhnés,Tinsertkmprofcss k Hmcne de ceux qui 
sortent de l'enseignement supérieur se dégrade, ainsi 
que le constate une étude du Coeq (Centre d’études et 
de recherches sur les qualifications. Bref, n° 107, mars 
1995). A leur tour, aussi, des cadres subissait le chômage 
de longue durée dans des conditions qui sont encore 
plus destructrices, psychologiquement, que pour 
d’autres, semble-t-iL 

Avec la perte du statut, c’est l'image sodale qui 
s’anéantit, provoquant divorces et ruptures avec un mi- 
lieu professionnel Au Vésinet (Ÿvelines), banlieue hup- 
pée s’il en est, la moitié des chômeurs sont des cadres, et 
la municipalité a dû monter des actions pour prévenir 
leur noyade. Une association intermédiaire spécialisée a 
été créée. 

Dans Pentreprise. maintenant, les cadres ne sont plus 
traités à part. Preuve d’une inquiétude, ce n'est pas un 
hasard si la CFE-CGC vient d’organiser, le 5 avril, un col- 
loque intitulé « La mutation des cadres ». Plus fonda- 
mentalement, il était inévitable que la vague des 


La banalisation des cadres 

Un changement structurel qui entraîne une perte de confiance 



restructurations et la mise en œuvre concomitante des 
prog rammes pour la qualité totale, qui a commencé par 
toucher les ouvriers et les employés dans les années 80, 
finissent par atteindre les sièges sociaux, les administra- 
tifs et Fencadrement. L’onde de choc s’est propagée, a 
entraîné des changements organisationnels et a provo- 
qué des transformations. Ici, on a réduit les lignes hié- 
rarchiques, là, le recours à la reconfiguration, version 
française du reengineering, a amené des remises en 
cause parfois pénibles. La simplification des procédures 
ou Fautonomie accordée aux agents de production (ou- 
vriers ou techniciens) ont sapé les fondements de l’auto- 
rité et laissé plus de place aux spécialistes, aux experts, 
quelquefois placés dam des relations plus vulnérables, 
voire « extemaüsés » sous ie nom de conseillers. 

Q UE les plans sociaux visent les cadres, indistinc- 
tement, n’expBque peut-être pas touL Mais il 
n’en reste pas moins que cette catégorie préservée, qui 
s’était identifiée aux objectifs de l'entreprise, relayant le 
projet et la culture, a découvert les Emîtes de ce que Hu- 
bert Landier (Cabinet MCS) appelle F« entreprise-provi- 
dence ». De sa position de collaborateur privilégié, eüe 
avait tiré la certitude que son sort serait ménagé et 
constate que ses états de service, comme son dévoue- 
ment, ne suffisent plus à la protéger. Après avoir long- 
temps cru aux discours de la performance ou de la 
co mp é titi vité, elle se rend compté qu'elle peut en taire 
les frais et fifre condamnée sans ménagement Une frac- 
ture a eu Ueu, qui laissera des blessures indélébiles. 


comme si un pacte avait été définitivement rompu. U y a 
place, chez eux, pour le désenchantement, voire pour le 
divorce consommé à feu doux. 

De tout temps, il avait été admis que, en contrepartie 
de leur statut et de leurs émoluments, les cadres 
-puissent être révoqués pour des motifs liés à ia stratégie 
de rentre prise. Au cours de ces dernières années, ce qui 
était normal, mais exceptionnel, s'est largement répan- 
du pour la moindre raison, brisant les carrières et rui- 
nant brutalement des années de motivation. En quel- 
ques jours, parfois dans l'heure, 0 leur faut partir sous 
prétexte que l’actionnaire majoritaire a changé ou que 
l’état-major ne convient plus. Les chasseurs de têtes 
l’observent : la frénésie des rotations de dirigeants se 
traduit, dans les deux ans, par F arrivée d'une nouvelle 
équipe entièrement composée de fidèles. Jusqu’à l’épi- 
sode suivant 

D’où, chez nombre de cadres exposés, la négociation 
préventive de contrais de travail * en béton » ou de 
clauses de séparation, dénommées par dérision des 
« golden parachutes », qui préfigurent la perte de 
confiance envers l'entreprise. Déjà, le double langage 
fait des ravages, les cadres ayant pris conscience du dé- 
calage entre l'entreprise rêvée et l'entreprise réelle. Par 
peur du lendemain ou par intérêt, ils jouent officielle- 
ment le jeu de l'entreprise, même si, dans le secret des 
consciences, Us n'y croient plus toujours. Et se cachent 
pour l’avouer. 

Alain Lebaube 
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INITIATIVES 


DOSSIER • Banalisation dos cadres 


L'onde de choc des restructurations De l'hyperactivité au néant 


Les nouvelles formes d'organisation du travail 
plongent l'encadrement dans l'incertitude 


S OIXANTE-DIX-NEUF 
pour cent des entre- 
prises de plus de cin- 
quante salariés ont réalisé des 
changements organisationnels dans 
la production entre 1988 et 1993, et 
pour 39% ces changements sont 
profonds* » Tel est le constat qui 
ressort d'une enquête réalisée en 
1994 par le ministère de l’indus- 
trie en collaboration avec l’Insee. 

Certes, l’industrie n’est pas 
toute l’économie, mais aucun sec- 
teur ne pouvait être plus révéla- 
teur. L’étude apporte en effet 
quelques informations précieuses 
sur l’évolution du rôle des cadres 
dans ce contexte de transforma- 
tion. Elle montre un net recul de 
la place occupée par la hiérarchie, 
qui intervient moins souvent 
dans l’ensemble des domaines et 
qui parfois s'efface même carré- 
ment Bien sûr, les spécialistes - 
cadres eux aussi - voient leur rôle 
progresser, ce qui compense un 
peu ce recuL Mais ce sont surtout 
les opérateurs des ateliers qui 
gagnent en responsabilité. Près 
d'une entreprise sur trois signale 
d’ailleurs une réduction des ni- 
veaux hiérarchiques suite à cette 
décentralisation des dérisions. 

Face è cela, on s’attend à 
constater une réduction du 
nombre des cadres. «Pourtant, tel 
n'est pas le cas, assure Nathalie 
Greenan, responsable, avec Hé- 
lène Fréchou, de l’enqufite de 
ITnsee, et qui a testé cette hypo- 
thèse en rapprochant ces résul- 
tats de ceux d’autres enquêtes 
non encore publiées. Certes, il y a 
eu des licenciements de cadres 
dam les entreprises dont la réorga- 
nisation était liée à des difficultés 
économiques, mens dans l'ensemble 
on n'enregistre pas de modifica- 
tions des structures au détriment 
de cette catégorie du personnel » 

RÉSISTANCE 

Ce serait même plutôt l’inverse, 
sans que l’on puisse dire encore 
si c'est au profit des spécialistes 
ou de l’encadrement proprement 
dit. «r/7 faut poursuivre ces re- 
cherches, qui n'en sont qu'à leurs 
débuts. Mais à ce jour, le chômage 
des cadres semble avant tout in- 
duit par la conjoncture écono- 
mique.» Cette «résistance» pa- 
raît être liée au fait que les 
décisions sont de plus en plus 
souvent prises à plusieurs :flya 
moins remplacement d’une caté- 
gorie d'acteurs par une autre que 
cointervention. «Ce qui, fait ob- 
server Nathalie Greenan, rejoint 
les observations des gestionnaires 
de terrain et des sociologues : dam 
les nouvelles formes d'organisation, 
on ne sait plus qui prend les déci- 
sions *» 

Par ailleurs, ces nouveaux 
modes de fonctionnement multi- 
plient les échanges entre services 
et les liens avec l’extérieur 
(clients et fournisseurs). A ce 
titre, ils sont très «consomma- 
teurs» de cadres. Les positions 
de ces derniers restent donc so- 
lides. Le sentiment de précarisa- 
tion qu'ils éprouvent tient peut- 
être - autant qu'aux licencie- 
ments subis - à la façon dont 



les transformations sont opérées. 

«A existe une version « char 
d'assaut» de la reconfiguration 
(reengineering), qui exclut brutale- 
ment cadres et non-cadres en 
grand nombre, fait ainsi observer 
Alain Phreteau, directeur des res- 
sources humaines de Sony- 
France. Mais on peut pratiquer la 
démarche en douceur en V étalant 
dam le temps. En ce qui nous 
concerne, nous nous y sommes mis 
voiîd trois au quatre ans et nous 
n'avom pas cessé depuis lors de ré- 
fléchir. de dialoguer, de rechercher 
des consensus, avec pour objectif 
d’aboutir à une organisation opti- 
mum sam déstabiliser les cadres. 
Certes, Os ont dû s'adapter à des 
formes de travail nouvelles, mais 
personne n'a été licencié, malgré la 
crise que noos avons subie, comme 
tout le monde, en 1992 et 1993. » 

Ce à quoi fait écho cette ré- 
flexion d'un professionnel che- 
vronné du reclassement des 
cadres : * Dam notre pays, les va- 
riations proprement économiques 
sont minimes: la production oscille 
entre - 7,5 et + 3 d’une année sur 
l'autre. Cela ne prêterait guère à 
conséquence si nous n'introdui- 
sions nous-mêmes, dam le système, 
des mécanismes qui le perver- 
tissent Je pense à des pratiques 
comme l’externalisation par l’en- 
treprise de tout ce qui ne fait pas 
partie du « noyau dur» de son ac- 
tivité: sous-traitance, recours au 
travail indépendant* En poussant 
cette logique à l'extrême, à travers 
des processus en chaîne, on en ar- 
rive à provoquer des à-coups d’une 
brutalité extrême que l'on fait sup- 
porter de plein fouet par une mi- 
norité. » 

Les cadres pourraient être de 
plus en plus souvent victimes de 
tels mécanismes, notamment par 
le biais de la multiplication parmi 
eux des spécialistes. Apparem- 
ment, les plus vulnérables de ces 
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Pour aider les cadres en chômage de longue durée, des associations 
se sont créées. Du bon grain, mais aussi de l'ivraie 


derniers sont les conseillers ex- 
ternes puisque l’entreprise n’a 
avec eux qu'un tien commercial. 
Mais l'expert recruté en interne, 
pour être l’homme de tel projet, 
de tel produit—, n’est pas eu si- 
tuation beaucoup moins fragile: 
« C'est ainsi, dît encore le profes- 
sionnel du reclassement, que nous 
voyons émerger une sorte de « pro- 
létariat » doté d'un savoir plus 
pointu et pim technique que ht 
moyenne, à ia tâche souvent pas- 
sionnante, parfois payé â prix d'or 
mais mué à la précarité. » 

En tout état de cause, le 
nombre de cadres est à lui seul 
un facteur de fragilisation. Dans 
l’entreprise d’abord, où leurs ef- 
fectifs sont parfois égaux, voire 
supérieurs, à ceux des ouvrière: 
plus discrète que- d’autres, cette 
« restructuration *-là n’a pas fini 
de faire sentir ses effets. C'est 
ainsi que parmi les 15 ODO cadres 
du groupe Thomson, le syndicat 
CFE-CGC, porteur de l’idée 
d’élite, de catégorie à part, ré- 
gresse, tandis que la CFDT, sym- 
bole de l’idée d'une continuité 
entre les differentes catégories de 
salariés, progresse. Dans la socié- 
té ensuite: 150 000 nouveaux 
jeunes diplômés à bgc +4, et da- 
vantage, en 1994, 240 000 atten- 
dus pour 1998- 

Selon les travaux de Stéphane 
Rozès, de l’Institut CSA, 67 % des 
cadres (plus que la moyenne de 
la population) font de remploi 
leur priorité, et 57% ont peur de 
devenir SDF ou chômeur de 
longue durée, alors que 65 % 
(toujours davantage que la 
moyenne) se disent favorables à 
la «transformation sociale». 

Marie-Claude Betbeder 

A-Lire: Cf. «Cadres 95: la mon- 
tée d'une fragilisation », in la re- 
vue Cadres CFDT de mare 1995. 


E nfermement. Le mot re- 
vient sans cesse dans les té- 
moignages des cadres en 
chômage de longue durée (CLD). 
Pour Geneviève, tout a commencé 
lors d’un dîner entre amis \«}ene 
me sut? même pas autorisée à dire 
quelle était ma profession. Je n'exis- 
tais plus. » Cet enfermement, ce 
sont d’abord les autres qui le 
créent avec leurs réflexions du 
style: «Si tu ne trouves rien, c’est 
que tu ne te bouges pas T ». Alors 
on ne dît plus rien. «Le sujet de- 
vient tabou », souligne Geneviève 
qui a ainsi plongé dans «une 
grande solitude intérieure ». Le 
plus dur, ajoute Claire, c’est de. 
«faire le deuil: passer d'une hy- 
peractivité à plus rien, ne plus avoir 
de notoriété auprès de son entou- 
rage». 

Parfois, c’est la panique de de- 
voir utiliser le métro ou prendre 
son téléphone pour obtenir un 
rendez-vous. Alors on' ne télé- 
phone plus, «fai peur des refus, 
des bàrrages dès ' secrétaires », 
confie Jean, qui « ne cherche plus 
trop de travail depuis six mois». 
Certains s’accrochent à des sym- 
boles. «Au début, /allais au mar- 
ché en tailleur et en escarplm, se 
rappelle Geneviève.. Cest l'uni- 
forme de la femme active, qui. 
donne de l'assurance.» Claire 
tient plus que tout à maintenir un 
certain train de vie, une « infras- 
tructure». comme elle dit tin par- . 
lant de sa jeune fille au pair. «Si- 
non, c'est la descente aux enfers. » 
Découragés, des cadres cessent 
toute démarche, ne sortent plus 
de chez eux jusqu'à la dépression, 
voire Takoolisme ou la tentative 
de suicide- 

Perte d’emploi, perte d'identité, 
perte de statut social, et souvent 
divorce : le chômage de longue 
durée des cadres fait des ravages. 
Pour leur venir en aide, des asso- 
ciations se sont créées en nombre 
ces trois dernières années. Cer- 
taines sont nées à l’Initiative de 
cadres en activité ou retraités. 
D’autres ne rassemblent que des 
cadres au chômage ou chacun 
cherche du travail pour Im-même 
et pour les autres membres en 
même temps. Compte tenu des 
moyens supposés élevés du public 
visé, ce marché de la détresse 
peut sembler juteux. Certaines 
structures en abusent en fixant, 
par exemple, l’adhésion annuelle 
à 3 000 F ou bien à un demi-mois 
de salaire que fe cadre versera' dès 
qu’il aura retrouvé un emploi. Des 


sociétés ont aussi pour but de sa- 
larier ponctuellement des cadres 
qui ont décroché des missions au 
cours de leur recherche d’emploL 
Au passage, elles prélèvent de 5 % 
à 18 % pour «fiais de gestion ». Ce 
qui, au regard du code du travail, 
pourrait s’appeler du prêt de 
main-d’œuvre illicite. 

SOUTIEN 

En revanche, à Versailles, Soli- 
darité cadres Yvelfnes (SCY), une 
association créée en 1994 avec le 
soutien du conseil général (1), a 
monté une « plate-forme ». où, 
moyennant 50 F par mois, les 
cadrés peuvent utiliser tout un 
équipement bureautique et 
consulter des offres d’emplois. 
SCY oriente aussi vers des asso- 
ciations qui proposent un suivi in- 
dividualisé ou collectif des chô- 
meurs. • 

Certains organismes,, qui 
montent dés sections de re- 
cherche d’emploi, sont conven- 
tionnés par une direction départe- 
mentale dû travail (DDTE). Ainsi, 
le Club des cédants et repreneurs 
d’affaires (CRA) (2), dont te but 
est de rapprocher des dirigeants 
de PME-PMI et des repreneurs 
potentiels, organise une forma- 
tion à, la reprise d'entreprises 
conventionnées par la DDTE de 
Paris pour les cadres CLD. Dans la 
capitale, depuis deux ans, une di- 
zaine d’organismes passent ainsi 
des conventions pour ce public. 

« Nous les contrôlons tout au long 
de l’année, assure Marie-Pierre 
Nedelec, directrice ajointe à ia 
DDTE. âs doivent respecter un ca- 
hier des charges et obtenir un taux 
de placement d'au motos 50% sk 
mois après le stage, sam sélection- 
ner les candidats. » 

Four les cadres très marginali- 
sés, le parcours d’insertion est 
souvent plus long. «Les orga- 
nismes nous ont signalé qu'ils rece- 
vaient des paranoïaques et des gens 
dangereux L’un d’eux est même ve- 
nu en stage armé d’un couteau », 
observe Marie-Pie rre N edelec. 
Cest pourquoi la DDTE vient de 
conventionnée un centre médical 
dont les psychothérapeutes et 
psychiatres viendront en appui 
aux organismes de formation. ' 

Chez DRH Consultants (3), un 
cabinet conseil en stratégie 
conventionné pour ces forma- 
tions à la recherche d’emploi, 
deux cents à trois cents cadres . 
CLD sont suivis chaque année. 
Les coassociés, Xavier de Prémon- 


vffle et Jean-Marc de Raimpndîs, 
spécialistes du soutien aux per- 
sonnes en situation de détresse, 
proposent deux stages. L’un, de 
trois cents heures, appelé « Sortir 
de l'anonymat», estr basé sur une 
méthode originale en matière de 
recherche d’emploi: «Les sta- 
giaires se rendent auprès de direc- 
teurs de ressources humaines 
(DRH) pour faire une étude sur 
l’évaluation des métiers, explique 
Xavier de PrémonviUe. Iis doivent 
identifier les postes, dénicher les 
pny'éts dormants, etc. Ce faisant, ils 
démontrent aux DRH leur créativité 
et leur esprit d’initiative. S'ils 
suivent nos préconisaiiom iis ob- 
tiennent deux rendez-vous par se- 
maine.» 

Et aussi des propositions. Créer 
soi-même son emploi, se présen- 
ter en offreur de services ou de 
projets, c’est d’ailleurs une ten- 
dance lourde des théories ac- 
tuelles sur là création d'emplois. 
Le cabinet affirme quU obtient un 
taux de reclassement. d’environ 
60% six mois après le stage. Four 
ceux qui sont réelle ment à la dé- 
rive, une formation, de 120 heures, 
baptisée «Travail sur soi», a été 
misé au point, à base de jeux de 
rôles* pour les aider à retrouver 
confiance en eux-mêmes. 
«Quand on ne trouve pas de tra- 
vail, on se dit qu’on li'est plus bon, 
souligne Eugène, sans emploi de- 
puis deux ans. rci, : 0s nous de- 
mandent ce qui nous permet de 
croire que c'est la vérité.» «Les. 
autres intervenants te jugent et en 
général ils ne se trompent pas», 
constate Alain, au chômage de- 
puis quatre ans. « On rencontre les 
gens au ptus profond d’eux- 
mimes». estime Marie, sans tra- 
vail depuis deux ans et demi Cer- 
tains refusent cette mise à nu. 
«On a envié de les aider et du 
coup, on comprend que Ton peut 
s'aider soi-même», ajoute-t-elle. 
«Ce qui nous passionne, explique 


qüi est aujoifidTrm vrà'H? dû grand 
jour par le biais du chômage de 
longue durée des cadres.» 

Francine Alzlcovici 

(1) SCY, 7, rue de Béanh 78000 
Versaffies. TéL : (1) 39-49-05-19. 

(2) CRA, 18, me de Tlnbigo, 75002 
ftltis. m: <1)40-26-74-16; : ■ • 

(3) DRH Consultants, II, rue de 
Cambrai, 75019 Paris. Tél.: 
0) 4036-05-55. 


La convalescence du recrutement 


Après quatre années de baisse, 
les perspectives pour 1995 sont encourageantes 


T A situation n’est pas idyt- 
// I tique mais elle est untout 
petit peu plus sou- 
riante », affirme Jean Prével, direc- 
teur adjoint de l'Association pour 
l’emploi des cadres, commentant 
le panel APEC France 1995 sur 
l’évolution de l’emploi des cadres. 
En effet, d’une part les licencie- 
ments ont diminué,, «on n'en est 
plus à dire que le meilleur gestion- 
naire. est celui qui vire plus vite que 
son ombre». D’autre part, les en- 
treprises commencent à recruter 
un peu plus de cadres. Après 
quatre années de baisses consé- 
cutives - les recrutements étaient 
passés de 127 000 en 1989 à 71 000 
en 1993 - les embauches ont re- 
commencé à progresser, se situant 
à 80500 en 1994 (+ 12% par rap- 
port à 1993). Parallèlement, les 
« sorties » des cadres (départs à la 
retraite, licenciements et démis- 
sions) ayant diminué, l'année 1994 
s’est terminée sur un solde positif 
de 8 200 cadres. En 1993, TAPEC 
avait annoncé, pour la première 
fois, une baisse «historique» de 
14.400 emplois cadres. Forn- 1995, 
les perspectives » révèlent «en- 
courageantes », avec une prévision 
de 93000 recrutements cadres. 
Mais on reste bien en dessous des 
chiffres de 1989. 

Ce sont les entreprises de taille - 
moyenne (de deux cents à mille 
salariés) qui envisagent le plus de 
recruter des cadres en 1995, suivies 
des grosses entreprises. Par ail- 
leurs, relève Jean Prével, si la ma- 
jorité des emplois cadres se créent 
toujours dans les services, « phé- 


multimédia 


nomèrie nouveau, on assiste à un re- 
tour dam Tindustrie ». Les recrute- 
ments reprennent dans. les. 
secteurs du travail des métaux, la 
construction des machines, le ma- 
tériel électrique et l'automobile. 
La chimie elle-même redevient po- 
sitive, tandis que te transformation 
des matières plastiques poursuit 
son petit bonhomme de chemin. 

INFORMATICIENS 

Du côté des services, on relève 
que l'informatique n’est plus très 
loin de son niveau de 1989 et, fait 
encourageant pour Fa venir, puis- 
qu'il s'agit d’investissements à 
moyen et long tenue, les études- 
conseils sont à la. hausse. En re- 
vanche, le BTP reste maussade et 
attentiste. Quant an commerce, ü 
ne décolle toujours ■ pas, .preuve ■ 
que la reprise par la consomma- 
tion n'est pas encore acquise. Du 
côte des métiers, on assiste au re- 
tour en force des informaticiens, 
de la recherdie-développetneriE et 
de la production. L’APEC .prévoit 
également une progression sen- 
sible du commercial et un retour; 
même modeste, des financiers. " 

Cette progression dans te recru- 
tement des cadres devrait concer- 
ner tout le monde, mais surtout les 
jeunes diplômés (32500 en 1995 
contre 26 000 en 1994 et 20 000 en 
1993). Cependant, tempère Jean 
Prével, « cette progression sensible, 
ne permettra pas d’absorber tous les 
jeunes diplômés qui se présenteront . 
.sur le marché». Lé recrutement 
des jeunes cadres (deux à cinq ans 
d’expérience) ne démit, quant à 


lui, évoluer que faiblement (20000 
recrutements prévis réâ -19.95 
contre 19.000 en 1994): Quoi qu'il 
en soitj le grôs dû recrutement 
concernera 1 toujours^ les cadres 
confirmés, même si lear progres- 
sion se révèle moins forte que celle 
dès Jeunes diplômés: 40000 en 
1995 contre 35.000 en 1994. 

Après ces années de décroe dans 
le recrutement; lé chômage des 
cadres s'est-# banalisé ? Face à 
cette question, il fout prendre un 
peu de recul, estime Jean Prével 
De 1990 5 V993* les cadres ont 
compris qu’ils étaient eux aussi 
concernés par le phénomène. Au- 
jourd’hui cm est convales- 
cence » mais le « risque chômage » 
reste foqabîitârtiL « La question est 
de savoir. ri. jm files atouts pour se 
sortir facflement dit chômage ou 
non.» Sèfon que roa cumule les 
âéments positifs (une bonne for- 
mation initiale,- une expérience 
dahs une branche en croissance et 
une fonction? recherchée ) ou, au 
contraire, ta^série-^Ffléments né- 
gatifs (pas de fonnatkm initiale, 
une fonction -peu recherchée dans 
une brandie d’activité en déclin), 

La perte d’empioi conduira à un 
chômage Irrémédiable ou ne sera 
qu’un simple Incident de parcours. 
«On constate, sôuligne-t-Q, que 
ceux qui sautent le pas aujourd'hui 
sont plus jeunes et mieux formés 
qü'aùtrefais. Cest le côté positif de 
la banallsaëotrdu-û&mage des 
' cadres^, iî Tort peut s'exprimer 
ainsi»: . • 

~ 1 ~ ■ Catherine Lem y 
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DOSSIER • Banalisation des cadres 

Dans la tourmente 


Ils s'étaient crus épargnés. 1993 s'avéra 
« annus horribilis ». Depuis, les mentalités ont changé 


Silence dans les rangs 

Rôle de composition et discours de façade 
sont de mise pour se protéger 




C E jour-là, boulevard 
Brune à Paris, par une 
froide matinée de l'hiver 
1992, le conseiller en recrutement 
en charge du secteur immobilier de 
l'Association pour l’emploi des 
cadres (APEC) fit irruption hors de 
son bureau et sonna le tocsin, n ve- 
nait de se produire un événement 
qualifié depuis d‘ « historique ». 
Pour une seule offre d’emploi 
somme toute banale parue dans 
l’hebdomadaire Courrier cadres - fl 
s'agissait de pourvoir un poste 
d'assistant au contrôle de gestion -, 
ce conseiller venait de recevoir 
une... millième lettre de candida- 
ture. Mille réponses pour une 
offre l Du jamais vu depuis la créa- 
tion de r association. Autre signe: 
la qualité des candidatures, «r/e re- 
çois des CV de Jeunes diplômés de 
grandes écoles telles que Centrale ; 
Supetec, Arts et Métiers, indiquait le 
conseiller en charge de l’électro- 
nique. Cétait impensable il y a en- 
core deux ans ! » 

L’événement fut qualifié de 
«r phénoménal ». H Tétait par sa na- 
ture symbolique, jusqu'où allait 
s'accélérer te dégradation du mar- 
ché des cadres, une famflte et une 
spécificité bien françaises d’environ 
deux millions de personnes? De 
feit, la situation - selon un scénario 
que nul n’aivait esquissé depuis la 
libération - avait commencé à se 
détériorer fin 1989. Mais c’est en 
1990-1991 que la prise de 
conscience s’est opérée en infime 
temps que 1e phénomène s’ampli- 
fiait. Etudes du ministère du travail, 
statistiques de l’Unedîc ou de 
l’APEC, tous les signaux se firent 
alarmants. 

Ainsi, au cours des mois de no- 
vembre et décembre 1991, T APEC 
examinait un volume de 850 000 


candidatures pour 20000 offres 
seulement pour les mois d'octobre 
et novembre 1992, la descente aux 
enfers se précipita : 1 300000 can- 
didatures pour 20 000 offres ! 
Quant à l’année 1993, elle fut clas- 
sée sans hésitation annus horribüis. 
L’APEC constatait en effet, non 
sans effarement, une perte nette 
d'emplois cadres. 

Le bilan des « entrées » (recrute- 
ments et promotions) et des « sor- 
ties » était déficitaire. 14400 postes 
cadres étaient tout simplement 
perdus, soit une diminution de 
0,8 % de Peflfectif cadre employé. 

Ainsi, en moins de trois ans, 
l’emploi cadre venait de toucher le 
fond. Comme elles paraissaient 
lointaines les années 80 durant les- 
quelles, bon an mal an, les entre- 
prises offraient environ 
80 000 postes I 

STUPEUR 

La conséquence de cette dégra- 
dation s’opéra aussi dans les es- 
prits. On le sait, les cadres, qui 
avaient été épargnés lors des 
grandes restructurations et re- 
conversions antérieures dans le 
secteur industriel, réalisèrent avec 
stupeur qu’ils ne Pétaient plus. Eux 
qui avaient tant « donné », tant 
adhéré aux démarches successives 
du management participatif, des 
projets d’entreprise, de la qualité 
devenue totale, qui avaient épousé 
l'idéologie de PexceBence, décou- 
vrir qu’ils pouvaient prendre place 
dans la charrette des plans so- 
ciaux! 

En quelques années, ils réali- 
sèrent que leurs dirigeants, dans 
leur logique économique, épar- 
gnaient autant sur leurs emplois 
que sur les autres. En clair, ils se 
sentirent floués. 


D en est résulté ce que d’aucuns 
ont appelé un phénomène de dé- 
senchantement, votre de divorce 
d’avec Pentre prise. Une rupture qui 
s'est encore accompagnée d’une 
remise en cause par l'extérieur, de 
ce que l’encadrement - au sens 
large - a de plus cher : son statut 
Un état qui devient commun dès 
lors que le savoir lui-même se ba- 
nalise et que la frontière se fait de 
moins en moins risible entre cadres 
et non-cadres. Certes, remploi des 
cadres a timidement redémarré de- 
puis 1994 (voir l’article de Catherine 
Leroy, X L’amélioration se poursui- 
vra en 1995 selon les prévisions de 
PAPEC Mais depuis la fracture, fl 
ne s’agira {dus du môme type d'em- 
ploi. Et fl est vraisemblable qu'un 
système de valeurs aura vécu. 

Jean Menanteau 


A LORS que l'enquête an- 
nuelle réalisée par 
PAPEC sur les prévi- 
sions de l’emploi des cadres tra- 
duit une légère embellie, une in- 
quiétude demeure. Les grandes 
entreprises françaises seraient- 
elles entrées dans Père du men- 
songe, ou plus exactement de la 
duplicité ? Plusieurs consultants 
d'entreprises se posent honnête- 
ment la question. L’anedocte arri- 
vée à l’un d’entre eux récemment, 
mais recoupée auprès d’autres ex- 
perts conseils en entreprise, 
confirme l’impression générale. 

Invité comme fl en a l’habitude 
à un séminaire d'information, de 
formation et de motivation au- 
près de cadres supérieurs d’une 
grande entreprise d’électronique 
pour leur expliquer les mutations 
du travail en cours et les néces- 
saires répercussions que cela en- 
traîne sur les équipes dirigeantes 
pour la gestion au quotidien de 
leur firme, il rappelait que le ma- 
nager devait, plus que jamais dans 
les périodes de fortes m mations, 
prendre des initiatives, être intui- 
tif, etc. L’attention de la salle sem- 
blait soutenue, les cadres présents 
autour de la table opinaient de la 
tête en signe d’assentiment, mais 
le consultant percevait toutefois 
que l'adbésion à son discours, 
quoique unanime en apparence, 
ne paraissait pas très sincère. 

A la pose, il fut abordé par un 
petit groupe de cadres. D'emblée, 
l’un deux lui demanda : « On peut 
vous parier franchement ? » Et 
c’est à un grand déballage en 
règle auquel le consultant eut la 
chance d’assister. Certes, le dis- 
cours qu’il tenait était « le bon », 
en tout cas celui qu'il fallait tenir 
en public au sein d’une grande en- 


Nouvelles règles du jeu 

Nombre de cadres dirigeants se sont immunisés, 
et, de l'affectif, sont passés au cynisme 
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ls sont membres de la garde 
rapprochée du président. 
Au choix, directeurs de la 
production, des services finan- 
ciers, de temps en temps des res- 
sources humaines ou bien secré- 
taires généraux, ils font partie du 
comité de direction, preuve d’un 
pouvoir réel au sein de l’entre- 
prise. Ces cadres de haut niveau 
sont suivis à la trace par les cabi- 
nets de chasseurs de têtes, qui en 
font au gré de leurs missions les 

hommes ou les femmes d’une 
nouvelle situation. Ils connaissent 
bien les règles du jeu du monde 
restreint auquel fls appartiennent 
Que l'actionnaire majoritaire 
change ou qu’un nouveau pré- 
sident soit nommé, et leur place 
est en jeu. « C’est le côté tristement 
humain de l’entreprise, témoigne 
sans grande amertume l’un 
d’entre eux, évincé quelques jours 
seulement après l'arrivée d’un 
nouveau président au sein de son 
groupe. Ce phénomène a toujours 
existé. Un jour nous en bénéficions, 
un autre nous en pâtissons. » 

Cooptation, circuits protégés... 
La crise semble bien lointaine. 
« Semblait, rectifie ce recruteur. La 
crise a servi de catalyseur et les ré- 
pudiations classiques auxquelles 
nous étions habitués s’accélèrent » 
Cas le plus typique aujourd’hui, à 
en croire les témoignages: les 
états-majors européens qui 
tombent en disgrâce auprès des 
responsables de leur maison mère 
étrangère. Résultats médiocres, 
rentabilité de r action insuffisante, 
« fls sont éjectés, observe cet ana- 
lyste financier, et d’autres 
prennent leur place avec pour mis- 
sion de faire mieux en dépit de la 
conjoncture défavorable ». 

Puisque à son tour ce dernier 
bataillon de cadres n’est plus 
épargné par la aise, il cherche à se 
protéger au mieux des difficultés 
encourues. «/loi l'impression, note 
cette responsable d’un cabinet de 
chasseurs de têtes, que le mot dé- 
mission est peu à peu banni du vo- 
cabtilaire des cadres de haut ni- 
veau, même quand ils partent pour 
de nouvelles responsabilités. Us esti- 
ment, quel que soit le cas défiguré 
de la séparation, s’être beaucoup 
investis dans l’entreprise et donc 
tout à fttit normal d'aller négocier 


leur départ L’affectif fait place au 
cynisme. Ils se sont immunisés vis- 
à-vis de l'entreprise séductrice et se 
protègent de sa brutalité. » 

Les contrats de travail sont par 
conséquent de plus en plus «étu- 
diés», les «r golden parachutes », 
pour reprendre l’expression 
consacrée, précisés. Il n’est plus 
rare désormais de voir des diri- 
geants faire vérifier leur contrat 
de travail auprès d’avocats afin de 
prendre toutes les garanties pos- 
sibles. 

RUPTURE 

Les mandataires sociaux (prési- 
dents et directeurs généraux) 
n’échapperaient pas non plus à 
cette nouvelle vague, souhaitant, 
à l’instant de la rupture, et ce mal- 
gré les principes juridiques en vi- 
gueur, voir appliquées les règles 
de licenciement «Je pense qu’un 
dirigeant qui se fait remercier bru- 
talement une première fois, puis 
une deuxième, toujours pour des 
raisons externes qui ne remettent 
absolument pas en cause ses 
compétences, va être échaudé et fi- 
nir par perdre confiance en l’entre- 
prise, constate M e Giraud-Van Ga- 
ver, avocate spécialiste en droit du 
travail D’ailleurs, ajoute-t-elle en 
ne plaisantant qu’à moitié, j'at- 
tends un jour de plaider pour un 
cadre pour perte de confiance en- 
vers l’entreprise. La perte de 
confiance, c'est le motif invoqué par 
les entreprises qui veulent se sépa- 
rer de leur cadre. Les rôles seraient 
alors inversés — » 

Les cadres de haut niveau re- 
merciés sont très peu nombreux à 
aller s'inscrire à l'Association pour 
l’emploi des cadres (APEC). Ils uti- 
lisent encore majoritairement les 
anciennes méthodes et font 
confiance au réseau. Toutefois, 
phénomène là aussi nouveau, 
quelques-uns se décident à fré- 
quenter les bureaux de l'associa- 
tion qui leur est réservée. Non pas 
pour essayer d’y trouver du tra- 
vail, mais pour y dénicher le maxi- 
mum de données économiques et 
juridiques concernant une créa- 
tion d’activité possible. Se mettre 
à leur compte, une des voies pos- 
sibles pour échapper à tout cela. 

Marie-Béatrice Baudet 



treprise. Maïs la réalité était tout 
autre. Le danger de prendre des 
initiatives, donc des risques, est 
bel et bien réel. En cas d’échec, le 
cadre supérieur a de fortes 
chances d’être sanctionné, de se 
retrouver écarté, voire mis à la 
porte. En outre, la lisibilité de la 
Ligne stratégique de la firme et le 
décryptage de ses sinuosités 
rendent la prise de risque encore 
plus aléatoire. Dans ces condi- 
tions, mieux vaut tenir que courir. 
Passé la quarantaine et chargés de 
famille, ces cadres n'avalent pas 
de prédisposition particulière 
pour le « casse-pipe ». 

■ TROUILLE a 

Pour le consultant, cette 
confession intégrale était du pain 
bénit. Elle lui permettait de crever 
le malaise qu'n avait ressenti pré- 
cédemment II résume la situation 
de ces cadres terrés dans leurs en- 
treprises, rivés à leurs postes, par 
l'aphorisme : « Se planquer pour 
ne pas se planter.» Loin d'être 
l’apanage des politiques, la langue 
de bois se répand dans les cou- 
loirs des grandes firmes et fait des 
ravages. Pour durer, pour se pro- 
téger et conserver son poste, des 
rôles de composition, un discours 
de façade sont de mise. La mode 
du cost cutting, très répandue aux 
États-Unis au début des an- 
nées 90, et qui s’est traduite par 
une politique de dégraissage des 
sièges sociaux destinée à suppri- 
mer un poste de cadre sur cinq, a 
visiblement laissé des traces dou- 
loureuses. 

Mais l’impact le plus remar- 
quable du double discours, c’est le 
climat de « trouille » et de peur 
panique qu’il révèle parmi les 
cadres supérieurs qui occupent 


des postes fonctionnels et les ré- 
percussions en chaîne que cela 
peut provoquer sur la santé de 
l'entreprise. Loin d'anticiper sur 
les évolutions du marché, les 
prises de décision se font avec 
beaucoup de retard, chacun at- 
tendant que ce soit l’autre qui en 
assume clairement la responsabi- 
lité. Ce syndrome touche en prio- 
rité la sphère du haut manage- 
ment. En effet, les consultants 
observent que dans les unités de 
production, les directeurs d’usine 
doivent impérativement faire 
« tourner la boutique ». Ces der- 
niers se trouvent plutôt placés 
dans une situation schizophré- 
nique lorsqu'ils font face à des in- 
jonctions contradictoires de leurs 
supérieurs. 

De manière plus globale, ce dé- 
doublement de la personnalité 
des cadres montre qu'un ressort a 
été cassé. Le sentiment diffus que 
leur avenir ne dépend pas forcé- 
ment de leurs résultats - mais 
aussi que l'effort, le travail et la 
réussite personnelle ne garan- 
tissent pas la sécurité de l’em- 
ploi - sont des idées de plus en 
plus partagées, voire communé- 
ment admises. Mais un indice 
peut toutefois corroborer ce pes- 
simisme. Certes, le récent panel 
APEC indique un léger mieux 
pour l’emploi des cadres, mais il 
signale aussi qu’en termes d'effec- 
tifs ce sont les entreprises de pe- 
tite taille qui ont les meilleures 
performances. En revanche, pour 
les entreprises de plus de mille sa- 
lariés, les situations demeurent 
très contrastées et la tendance à 
la compression des effectifs reste 
forte. 

Alain Beuve-Méry 
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TRIBUNE 

Entrepreneurs sans capital 


Par MARIA NOWAK 

L ORSQUE le chômage atteint 
12 % de la population active, 
se cristallise dans la durée, se 
répercute sur le comportement des 
générations suivantes et diminue 
leurs chances d'intégration dans la 
vie active, donner aux chômeurs le 
(boit à l'initiative économique n'est 
pas une idée de droite ou de 
gauche, c’est une idée de bon sens. 

Nous sommes au bout de la lo- 
gique du profit comme de celle de 
Taide sociale. Le poids des dépenses 
passives du chômage devient trop 
lourd pour les entreprises, qui hé- 
sitent à recruter. En même temps, 
un excès d’assistance freine la re- 
cherche d'emploi, et crée un cercle 
vicieux, dont la sortie est de plus en 
plus difficile. 

Dans un monde qui change, nous 
demeurons figés, attachés au travail 
salarié, qui n’est pas le seul mode 
de production, aux acquis sociaux 
d'une période de plein emploi, qui 
s’appliquent mal à une période de 
crise, dépendants d'une solution 
qui viendrait de la croissance, alors 
que la croissance dépend aussi de 
nous, de nos initiatives, de notre 
solidarité avec ceux qui se trouvent 
exclus. 

Depuis cinq ans, l'Association 
pour le droit à l'initiative écono- 
-mique (ADfE) mène un programme 
d' action -recherche visant la créa- 


tion de leur propre emploi par des 
personnes démunies. Rendant cette 
période, grâce aux soutiens public 
et privé (I). elle a financé près de 
1 000 microentreprises créées par 
des chômeurs et des RMîstes et les 
a accompagnés dans leurs par- 
cours. en s’appuyant sur trois prin- 
cipes : initiative, solidarité, équité. 

L'initiative appartient aux 
hommes et aux femmes qui es- 
saient de sortir du chômage et de 
l'exclusion par leurs propres 
moyens. Ces personnes font partie 
des catégories sociales différentes 
(40% des emprunteurs de l'ADIE 
n’ont pas de formation profession- 
nelle achevée, 5 % sont Illettrées, 
60 % étaient en dessous du seuil de 
la pauvreté), mais elles ont acquis, à 
travers des parcours personnels dif- 
ficiles, un savoir-faire, un esprit 
d’entreprise qu’aucune école n’est 
capable d’enseigner. La diversité de 
leurs projets dépasse de loin ceQe 
que peuvent inventer les spécia- 
listes d'emplois de proximité. 

De l’élevage d'escargots à la co- 
pie d'armures anciennes, de l’épice- 
rie ambulante au métier d’écrivain 
public, de la restauration à domicile 
aux jeux vidéo, les créateurs de leur 
propre emploi savent tout faire et, 
mieux encore, ils savent adapter 
leur produit au marché local Cer- 
taines activités ne sont que des acti- 
vités de subsistance, d’autres ont 
un potentiel de développement. 


L’important est qu'elles permettent 
à chacun d'aller au bout de ses ca- 
pacités, de retrouver autonomie et 
dignité. Ces exclus, que beaucoup 
considèrent comme une charge, 
sont des entrepreneurs, mais des 
entrepreneurs sans capital, entravés 
par la complexité de l’environne- 
ment réglementaire. 

La solidarité est celle de la 
communauté nationale. Si chacun 
porte en lui la capacité d’entre- 
prendre, c'est la société qui lui per- 
met ou non de la mettre en valeur. 
Nous avons créé une société inhu- 
maine. Le progrès technique mal 
maîtrisé, une réglementation débri- 
dée, la domination de la seule loi du 
profit ont enlevé aux hommes non 
seulement le droit au travail, inscrit 
dans la Constitution, mais aussi le 
droit à l’initiative économique. 

L’année 1994 a vu l'amélioration 
de l’aide de l’Etat aux chômeurs 
créateurs et repreneurs d’entreprise 
(Accre). Ceux-ci peuvent disposer 
d’un capital de départ de 
32 000 francs et d'une exonération 
des charges sociales pendant un an. 
Elle a vu aussi la simplification des 
réglementations du travail indépen- 
dant et la naissance d'un statut de 
microentre preneur. 

Ces mesures inscrites dans la loi 
quinquennale pour l’emploi et fa loi 
sur l'initiative et l’entreprise indivi- 
duelle marquent une orientation 
nouvelle : la création d’emploi et le 


partage du travail prennent le pas 
sur la protection sociale et le par- 
tage des revenus : la volonté d’fla- 
gage des dispositifs existants rem- 
place celle d'une réglementation 
excessive. 

Un environnement plus porteur 
pour les créateurs d’entreprise, un 
substitut de fonds propres apporté 
par l’ Accre augmenteront automa- 
tiquement la demande de crédit. Si 
les banques ne prêtent pas directe- 
ment aux chômeurs et RMîstes. 
certaines d’entre elles ont accepté 
d’entrer dans le cercle de solidarité, 
en apportant à l'ADIE leur soutien 
financier. Deux d'entre elles, le Cré- 
dit mutuel et le Crédit municipal, 
ont signé avec l’association des 
conventions locales de partenariat 
en vue de distribuer ensemble le 
crédit solidaire. Dans ce partena- 
riat, la banque débourse le prêt et 
règle du même coup le problème 
de la ressource, en conformité avec 
la loi bancaire. L'ADIE assure l’tn- 
termédiation sociale entre la 
banque et le client. Elle ac- 
compagne celui-ci dans sa dé- 
marche, en liaison avec les réseaux 
locaux, et prend en charge la cou- 
verture du risque. 

Si Ton raisonne en termes de ren- 
tabilité bancaire, les surcoûts du 
crédit solidaire ne sont pas suppor- 
tables. Si l’on raisonne en termes 
d'équité, leur prise en charge par la 
collectivité n’est pas d'une nature 


différente que l'octroi des bourses 
aux Sèves nécessiteux, la péréqua- 
tion des ressources entre régions 
riches et pauvres ou celte du coût 
des équipements publics en zone 
rurale et urbaine. L’égalité des 
chances n’est pas Tégafité de traite- 


ptône la «discrimination positive» 
au bénéfice des personnes en diffi- 
culté affirmant, par ailleurs, te rôle 
primordial pour remploi de rinitia- 
tive économique des chômeurs. 

L’équité rejoint ^efficacité si Ton 
ajoute que: 

- le développement du travail in- 
dépendant correspond au désir des 
Fiançais (2), à l'évolution des tech- 
niques et au développement des 
services. 

- le coût pour la collectivité d’un 
emploi indépendant (y compris 
l’Accre, l’accompagnement et le 
risque du crédit solidaire) est de 
l’ordre de 50 000 francs alors que te 
coût annuel moyen d’un chômeur 
est évalué à 120 000 francs. 

- le taux de survie des entreprises 
créées par les chômeurs est du 
même ordre que la moyenne natio- 
nale. 

- la création d’emplois indépen- 
dants est un moyen de sortir du 
modèle pervers, RMI plus travail au 
noir, et d'améliorer les conditions 


de concurrence pour les entreprises 
existâmes- 

Au bout de cinq ans d’action-re- 
cherche, le crédit solidaire entre 
ainsi dans une phase d’Institution- 


fbnetion de ben social cr permet à 
son substitut, le crédit, de créer la 
richesse au bénéfice de tous. 


(1) Le programme a été financé par 4 m 
fondations (FPH, ï5JD> FFA, Rnsuorantadn 
coeur, Médecins sam frontières, etejr&at; te 
FAS. la Caisse des dépôts, tes cofleoivtts lo- 
cales, I* Union européenne et quelques 
banques (BNE Paribas, Crédit motaeJ, etc.J 

(2) Un sondage de l'IFOP, d’avril 199*. 
montre que 45 % de Français souhaiteraient 
avoir un etnpM indépendant ü les cooÆ- 
fcxis de géaaon et de fa KtiwH witi a à dà 
entrepris» (charges sociale*, accès aacrfdft, 

démarches administratives} n'étaient pas si 
«Sffidtes. 

* Maria Nowak est présidente de 
l’Association pour le droit à l'Ini- 
tiative économique, Prix des droits 
de l'homme 1994 (décerné par la 
Croix-L 'Evénement et La Liberté 
de Fribourg ), auteur de La Ban- 
quière de l'espoir (éditions Albin 
Michel). 


ment 

Au nom du principe d’équité, le 
rapport du Commissariat général 
du Plan sur la France de l'an 2000 


nalisation. Rien n’est gagné encore 
et rien ne pourra l’Être sans l'appui 
de l’Etat, des collectivités locales et 
des banques. Mais une vole s’ouvre, 
qui offre un espoir à des mZUieis de 
chômeurs, qui rend à l'argent sa 


ÉCHOS SOCIAL 


EMPLOI DES CADRES 

L’Apec (Association pour l’em- 
ploi des cadres) a annoncé son 
intention de développer sa pré- 
sence sur le terrain et singulière- 
ment auprès des entreprises. 
D'ici à la fin de l’année 1995, elle 
mettra ses services à la disposi- 
tion des cadres des entreprises 
dans soixante centres opération- 
nels répartis sur tout le territoire. 
A ces centres s’ajouteront 
soixante points d’information 
dans lesquels seront consultables 
la documentation et les offres 
d’emploi de l’Apec. Le conseil 
d’administration a également 
réaffirmé son souci de contribuer 
à l’insertion des jeunes diplômés, 
notamment par des partenariats. 
Jacques Blanc, président de 
i’Apec, a par ailleurs récemment 
rappelé que le flux annuel des 
cadres inscrits a crû de 60% entre 
1990 et 1992 pour se stabiliser en 
1993 et 1994 aux environs de 
108 000. 34 % des cadres inscrits 
en 1994 ont été au chômage, 27 % 
des cadres en activité et 39 % des 
jeunes diplômés. Enfin, le 
nombre de recrutements directs 
réalisés grâce à l’Apec a atteint 
8 350 en 1994. 

EMPLOI 

Selon l’Association pour l’emploi 
des cadres (Apec), les postes of- 
ferts aux cadres par voie de 
presse, en progression stable, ont 
été de 3 923 au mois de fé- 
vrier 1995. A l’exception de la 
fonction direction générale 
(-36%), qui ne représente que 
quelques dizaines d’offres, toutes 
les autres fonctions progressent 
Le millier de postes mer cà tique et 
le volume légèrement moins im- 
portant de l'informatique les 
placent largement en tête des 


fonctions proposées. Par ailleurs, 
en variation sur un an, la pro- 
gression des offres est parti- 
culièrment forte sur les postes de 
cadres de la production, des ser- 
vices connexes de la production, 
de la recherche et développe- 
ment. de l’informatique, en parti- 
culier l’informatique industrielle 
et technique. 

PUBLICATION 

U troisième numéro de La Lettre 
de l'insertion par l'activité écono- 
mique. mensuel édité par la Scop 
Alternatives économiques, 
comporte, notamment dans son 
sommaire du mois d’avril, un 
dossier consacré aux jeunes. Une 
page est par ailleurs consacrée à 
l’introduction par le Parlement 
belge d’une loi adoptée le 
16 mars dernier, qui fixe un nou- 
veau cadre juridique pour l’inser- 
tion. La loi devrait permettre de 
pérenniser les emplois destinés 
aux jeunes et aux chômeurs ex- 
clus. 

Abonnement à La Lettre: 12, rue 
du Cap-Vert. 21800 Quetigny. 

GUIDE 

La Chambre syndicale nationale 
des conseils en recrutement 
(CSNCR) vient de publier un 
guide pratique sur les tests et ou- 
tils d’évaluation. Cet ouvrage, 
destiné aux responsables des res- 
sources humaines des entre- 
prises, présente trente-six tests 
psychologiques particulièrement 
utilisés pour le diagnostic profes- 
sionnel du personnel cadre. 
Toutes les grandes catégories de 
tests sont représentées, des 
grands classiques aux nouveautés 
de ces deux dernières années. 
CSNCR. 30. rue Fabert, 75007 
Paris. 


ITINERAIRES 
POUR L'EMPLOI 

- LE MAGAZINE - 

Francine AIZICOVICI 

reçoit cette semaine 

Jean-Claude BENOIST 

conseiller prud’homal 


Une émission diffusée par 375 radios locales 
(Ustô des horaires et des fréquences sur 36T5 EMPLOI) 
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La restauration rapide sur le gril 

Le dynamique royaume du hamburger 
est aussi celui de la précarité pour ses 36 000 salariés 


D ÉRIVES dans l’application 
de la convention collective 
et du code du travail, at- 
teinte au droit syndical, pro- 
blèmes de sécurité et de santé, 
etc. Ainsi apparaît la restauration 
rapide au travers des témoignages 
de syndicalistes et de quelque 
quatre-vingts inspecteurs du tra- 
vail, réunis en janvier, avec les 
employeurs de cette branche, lors 
d’un séminaire organisé par la di- 
rection régionale du travail, de 
l’emploi et de la formation pro- 
fessionnelle (DRTEFP) dTIe-de- 
France. C'est la première initiative 
de ce type- « L'idée est de dépasser 
la situation de l’inspecteur du tra- 
vail, seul face à un établissement, 
pour rechercher une stratégie de 
coordination de l'action des agents 
de contrôle, précise Michel Miné, 
directeur adjoint du travail à la 
DRTEFP, le pari est de réussir à 
faire bouger les choses. » 

Les spécificités de la restaura- 
tion rapide, qui regroupe le mar- 
ché du hamburger et celui de la 
sandwicherie-viermoiserie, justi- 
fiaient bien une telle démarche, n 
s’agit d'une branche jeune, en 
plein développement, fortement 
concentrée en Ile-de-France et 
dotée d’une convention collective 
récente. Une branche turbulente 
aussi, comme l'ont illustré divers 
conflits du travail et procédures 
judiciaires, à Lyon notamment. 
Une branche néanmoins dyna- 
mique: selon la société d’études 
GIRA-SIC, les seules chaînes de 
hamburgers ont réalisé, en 1994, 
un chiffre d’affaires de 8,55 mil- 
liards de francs pour un effectif de 
36 000 salariés, dont 35 000 chez 
McDonald's. C’est aussi le 
royaume de la précarité: la plu- 
part des salariés sont à temps par- 
tiel et les heures complémentaires 
sont légion. Autre caractéris- 
tique : l’atomisation du secteur. 
Les chaînes de hamburgers 
comptent 1 320 établissements, 
ayant presque tous moins de cin- 
quante salariés, ouverts souvent 
de 8 heures du matin à 2 heures le 
lendemain. De plus, la franchise 
est en plein essor. Chez McDo, 
par exemple, sur 350 restaurants, 
305 sont déjà franchisés. 

U profession cherche à redorer 
son blason. Elle l’a prouvé lors de 
ce séminaire, en insistant sur la si- 
gnature d'une convention collec- 
tive attendue, en 1988, par le Syn- 
dicat national de l'alimentation et 
de la restauration rapide (Snarr), 
la CFDT, FO et la CFTC. Ce texte, 
qui fait de la restauration rapide 


une branche distincte de la res- 
tauration traditionnelle, apporte 
quelques garanties, dont une 
grille de la classification et la limi- 
tation du recours aux contrats à 
temps partiel. Les employeurs ont 
aussi souligné les efforts qu’ils ac- 
complissent en matière de forma- 
tion. Néanmoins, le tum-over 
reste élevé. Chez Quick France, il 
est de 80% pour les équipiers 
après avoir atteint 300% tes trois 
dernières années, et de 25 % pour 
les managers. «Nous donnons 
d’énormes responsabilités à des 
Jeunes et il serait important que 
nous sachions les garder », a affir- 
mé Didier Desassïs, responsable 
du recrutement chez Quick, en 
Ile-de-France. 

ACCABLANT 

Face à ces bonnes intentions, le 
bilan dressé par les syndicalistes 
et l’inspection du travail est appa- 
ru d'autant plus accablant. Ainsi, 
la limitation du nombre de 
contrats inférieurs à dix-sept 
heures hebdomadaires, tout 
comme l’obligation de prévenir 
les salariés de chaque change- 
ment de leurs horaires de travail 
au moins sept jours à l’avance, 
« ne sont pas toujours respectés », a 
dénoncé Michel Favfer, secrétaire 
national de la fédération CFDT 
des services. FO a allongé la liste. 
Ainsi, les onze ou douze heures 
de repos obligatoires entre deux 
journées de travail « ne sont pas 
respectées non plus ; la négociation 
d'entreprise : elle est souvent 
« inexistante * ; etc. En outre, la 
convention collective est rare- 
ment affichée dans les locaux et 
« personne n'ose la demander par 
peur d'être tout de suite suspecté », 
a déploré un délégué CGT de 
Quick. Quant au dialogue social, 
la réponse de Mijo Isabey, secré- 
taire de la fédération CGT du 
commerce et des services, est im- 
médiate : * Quand on nomme un 
délégué syndical, vous le déglin- 
guez!» La question des fran- 
chisés, que la convention collec- 
tive n’aborde pas, pose aussi des 
problèmes. Pour FO, « l'argument 
de l'indépendance juridique est un 
peu court Si les contrats de fran- 
chise prévoient des clauses sur la 
qualité des produits et rien sur le 
droit syndical, c'est peut-être qu 'on 
ne le veut pas». 

Mais c'est surtout en matière de 
durée du travail que les dérives 
semblent les plus nombreuses. 
Selon Mijo Isabey, les managers, 
qui sont rémunérés au forfait, 


«/ont cinquante à soixante heures 
par semaine pour 6 500 francs par 
mois ». Une inspectrice du travail 
a présenté une synthèse des dys- 
fonctionnements relevés par ses 
collègues. Temps partiel : « dépas- 
sement du quota légal toujours 
complémentaire», « beaucoup de 
contrats de trente à quarante 
heures par mois » ; emploi illégal 
de «mineurs la nuit» ou «plus de 
huit heures par jour» ou encore 
« plus de trente-neuf heures par se- 
maine ». Pour les autres salariés : 
« emploi sept jours sur sept et plus 
de dix heures par jour, c'est cou- 
rant», etc. Un contrôleur du tra- 
vail a précisé que « les jeunes sont 
obligés de dépointer quand il n’y a 
pas d’activité, mais ils doivent res- 
ter à la disposition du restaurant 
Les heures de dépointage ne sont 
plus payées ». Les employeurs ont 
vivement réagi. «Au niveau des 
entreprises du Snarr, il est hors de 
question qu'on admette qu'il y ait 
des anomalies telles que celles 
concernant l’emploi des mineurs », 
a assuré Corine Boïlley, DRH du 
groupe Quick, et présidente de la 
commission sociale du Snarr. En 
tout cas, pour l'organisation pa- 
tronale, la convention collective 
est appliquée «à la majorité du 
personnel ». Tbut en affirmant « sa 
volonté de gommer les anomalies », 


1e Snarr a estimé qu’dles étaient 
- dues «à la jeunesse descadres » et 
à « leur monqU^dejbnnuttbn ». 

La seconde journée du sémi- 
naire, à laquelle les employeurs ne 
participaient pas, portait notam- 
ment sur la santé. Le Dr Rie houx, 
médecin du travail, a évoqué l'état 
«d’épuisement physique et psy- 
chique avec arrêt de travail immé- 
diat» que présentent des mana- 
gers. Quant aux équipiers, « ils 
n’ont pas le droit de parler, de 
boire, de siffler, selon un délégué 
CFDT, n faut sourire au client, la- 
ver, balayer. Cest la soumission to- 
tale ». 

Mijo Isabey, de la CGT, a même 
avancé l’idée d’atteinte «à la san- 
té mentale ». « Les jeunes disent 
que c’est de l’endoctrinement, 
presque une secte. » Ce point a été 
pris au sérieux par le Dr Mizzi, 
médecin-inspecteur régional du 
travail, qui a proposé de «prendre 
contact avec des psychologues et 
des sociologues pour mettre en 
place une étude ». « Nous avons 
besoin de gens mobilisés, convain- 
cus. qui ont envie de grandir avec 
nous», commente aujourd’hui 
Corine Boilley, DRH au Quick. 
« Mais quand on parle de santé 
mentale, je ne peux que sourire ■ » 

Francine Aizicovici 
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Retournez en Chine pour y assurer 
des responsabilités importantes et évolutives. 




Dans 130 pays. 91500 salariés du groupe 
Schneider réalisent un chiffre d'affaires 
de 56 milliards de francs à travers plus de 
800 implantations industrielles et commerciales. 
Leader mondial de la distribution électrique et 
du contrôle industriel, nous sommes déjà 
fortement présents en Asie. 

En Chine, nous sommes actuellement dans 
une phase de développement importante qui se 
réalise à la fois par croissance interne et 
externe (joint venture, prises de participation...). 
Pour accompagner ce développement, 
nous recherchons des cadres de haut niveau 
à fort potentiel. 


Directeur des ventes 
Responsables commerciaux 
Contrôle de gestion/finance 
Responsable de la formation technique 
Ingénieurs commerciaux 
Ingénieurs 



GROUPE SCHNEIDER 


■ De formation supérieure technique ou 
commerciale, vous avez impérativement une 
bonne maîtrise du chinois. Une expérience 
similaire en Chine et/ou des connaissances 
spécifiques dans notre domaine d'activité 
seront évidemment bienvenues. 

■ Après une période de formation en France, 
vous serez salariés de notre société en Chine 
(contrat de droit local). Vos évolutions futures 
se feront dans un premier temps en Chine. 
Notre dimension internationale et notre politique 
d'identification de cadres à fort potentiel vous 
permettront d'évoluer à moyen terme dans le 
groupe. 

■ Merci d’adresser votre curriculum vitae en 
français et en chinois sous la référence 79259 
à EURO RSCG Profil - 2, rue Marengo 
75001 Paris. 
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Comment participer à la découverte 
des richesses de Beyrouth ? 


PREHISTORIQUE CANANNEEN PHENICIEN ASSYRO 
BABYLONIEN PERSE GREC ROMAIN BYZANTIN ARABE CROISE 
MAMMELOUK OTTOMAN MANDAT FRANÇAIS 


Joignez-vous tout simplement à la 
dynamique équipe archéologique de Solidere 

Solidere - La Société Libanaise pour le Développement et la Reconstruction du 
centre-ville de Beyrouth- entame le plus grand projet de développement urbain des 
années 1 990. Sérieusement préoccupée de préserver le Beyrouth historique. Solidere 
est en train de procéder à d'importantes fouilles archéologiques en milieu urbain en 
étroite coordination avec le ministère de la Culture et fa Direction Générale des 
Antjaues. 

SoHaere désire pourvoir aux postes suivants: 

•Archéologues • Aide-archéologues 
•Architectes de fouilles «Dessinateurs 

Les postes seront rémunérés. Solidere prendra en charge les frais de voyage et de 
séjour. Les candidats devront être disponibles un mois après leur engagement Les 
contrats seront établis pour une période de trois mois renouvelable. 

Les futurs candidats sont priés d’envoyer leur curriculum vitae à: 

Solidere - Division des Ressources Humaines - Rue Ryad El-Solh - Immeuble de la 
Banque de l'Industrie et du Travail - B.P. 1 19493 Beyrouth - Liban. 

Tel: (01)34688 1/3 646128-35 Fax: (01)646133 Cellulaire: 1(212)4783914 


SOLIDERE 

La Sudclé Ubunabe pour le 

Développement et b Reconstruction du centre-ville de Beyrouth. 

Solidere esc une so dété privée immobHière au capital de 1.8 milliard de dollars pour le 
développement et la reconstruction de 4.690.00Ù mètres carrés dans te centre-ville de 
Beyrouth. 


Andersen 

Consulting 


Mission : Responsable de 
l'analyse des marchés euro- 
péens. dans ce secteur, vous 
participez a la définition des 
strategies et a l'élaboration, 
pour nos managers, des 
outils les mieux adaptes à 
une approche efficace de 
leur marché. 

Profil : Diplômé d'une 
Grande Ecole, vous ave/ 
30 ans environ et une solide 
expérience du marketing/ 
communication dans le 
domaine des services. Vous 
disposez en outre d'une 
bonne connaissance du 
Secteur Public en Europe. 
Vous maîtrisez parfaitement 
l'anglais, la pratique d'autres 
langues étant appréciée 


Avec plus de 26 000 collaborateurs dans 
47 pays, Andersen Consulting, le leader mondial 
des métiers du conseil recherche un 

Responsable 
marketing Europe 

Entreprises du Secteur Public 
Administrations 

Poste basé à Paris 


Offre : Outre l'opportunité 
d'intégrer notre groupe, 
nous vous proposons de 
jouer un rôle stratégique 
essentiel dans notre déve- 
loppement européen. 
Vous t ra va il lerez a u 
contact d'équipes de haut 
ni\t.'<iu dans un contexte 
très valorisant. Nous vous 
donnerons les moyens 
J Vx primer pleinement votre 
potentiel Vos résultats 
\ou- permettront d'évoluer 
dans notre structure. 


Les entretiens avec la société 
auront lieu le jeudi 1 1 mai. 

Envoyer lettre, curriculum 
vit» et photo sous la 
référence 3730 à notre 
Conseil PREMIERE LIGNE 
31. Jvenue du Général 
Leclerc - 92100 Boulogne. 
Fax. 41.41.00.15 
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Le Fonds International 
de développement agricole 

Fl DA (Nations Unies) 
à Rome (Italie) 
recherche des candidats 
aux postes suivants: 




CONTROLEUR DE PROJETS 

RESPONSABILITES: IdantWieation et préparation de protêts; parfleipationà la préévaluation 
do protêts et pnw «te dispositions avec les institutions coopérante» et/ou le cofinanceur, 
préparation dira documenta de prêts; suivi des projeta, post-suivi et axamen des rapports 
de supervision, établissement des rapports de projets destinés à Torgane directeur, ainsi 
que des programmes de travaux annuels. 

QUALIFICATIONS: Diplôme détudés universitaires supérieures ou titre équivalent en 
économie noncoté ou agronomie. développement économique, administration pubfique 
ouautre tiM similaire. Sept A dix ans d'expérience dans la formulation, rexécutton et le 
financement de promis. Une expérience de terrain en planification, gestion et supervision 
detxojets agricoles dans les pays en développement et/ou rexercice d'activités au 
servie <fmsütu bons Bnanoèn» international es aeraientsppréciés. Maîtrise de l'anglais et 
du français et /ou de l’aapegnoL La connaissance de l’arabe commuerait un atout. 

ADMINISTRATEUR POUR LE SUIVI ET L’EVALUATION 

RESPONSABILITES: Planification et organisation de missions d'évaluation/ réunions 
connexes et participation è ces activités: condui te tfétu des ürérn aOq uOT. d'étu des 
SïJaSuSon «d'études spéciales connexes: organisation des activités de formation 

capacités nationales et régionales en matière de 
Eiwiet d'évaluation; établissement des rapports dévaluation pour examen par un groupe 
££2rw SÏSïïuïïoa derecommandaüons pour le Président duFID A et pour les organes 
dkSSttfTwîSctoaton au processus détaboretion des projefc/foorn«tures d'avis et 
conseils suris conception et sur les systèmes dévaluation: 

QUALIFICATIONS. Dlp ldme d'ét ude» unlveralg^ssup ^tew» ou tW équivaienl en 

«S^fon*Se?sSt à dix ans dexrxjSSc* en partfcSfla; dans les 
mafière de gestion de la planification des projets, de suivi et 
SÏÏâÏÏMSrSEdeî rédiger «es rapports analytiq ues. M* ftrl« de l'anglais et du 
S^SmSnce p^e de l'erabi et/ou de l'espagnol souhaitable. 

ENTBÊé EN FONCTIONS: * P&* rapidement possible. 

de 45^13 USD * 6M64 USD par an, plus une indemnité de poste à l’échelon 

13 * 3 * S. ÏÏ804 uso à «0* USD. 

Prière d'adresser un currlcHum vitae détaillé, en double exemplaire, t 

Division du PmMMl - FIDA 

107 Va de) SermSca 00 WZ Rome (Halle) Fax no. +39 6 5<M3463 
n-a, hmjte de présentation des candideUires: 29 avril 7995 
Seuls les candidats figurant aw ta liste restreinte recevront un accusé de réception. 
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Ingénieurs commerciaux export 

Equipements et Systèmes de TELEC0MS 

Asie -Afrique -Amérique Latine -Pays de l’Est 


Société reconnue 
pur notre avance 
dans le nouvel espace 
technologique des 
TELECOMMVNICA TfONS. 
nous renforçons 
la structure commerciale 
Export 

de l'une 

de nos Divisions 
(+ de 2 Mds de CA), 
et recherchons : 


Au sein de lu Direction Commerciale de la Division 
Votre objectif: développer nuire présence sur des marchés export 
prioritaires, à fort potentiel et dans un contexte de forte compétition 
internationale. 

Vos missions i 

• prospecter de namvaux marchés 

• répondre aux consultations et appels d'offres 

• rechercher et négocier les contrats 

• détecter, mettre en place, et animer localement les consultants > 
agents et partenaires industriels fluides. 

Vous êtes Ingénieur TELECOM. SUPELEC... âgé d’au moins 
35 ans et parle / couramment l'anglais et/ou l'espagnol 
ou l'allemand. Vous apportez lu preuve d'une expérience conflmtée 
de l’export dans le sectetir des T élécotnmun ications. 

Très autonome, ouwrt aux réalités écononomiques, , réaliste, wtts 
muiez nous rejoindre et réussir. 

Vous serez h isé a PARIS avec des déplacements très fréquents sur 
mire zone. 

Gilbert RA YNAUü vous remercie de lui adresser votre candidature, 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération , 

sous référence 9506. 7. rue de Monceau 75008 Paris. 
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Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES—— 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 




BOUYGUES 


BOUYGUES TELECOM, nouvel opérateur de la téléphonie mobile s'engage 
résolument sur ce marché à fort potentiel avec l'ouverture du réseau DCS 
1800. Cette nouvelle génération de téléphones mobiles se développera avec 
vous. Dans le cadre de la mise en place de notre Direction Exploitation, nous 
recherchons des 

Consultants Méthode & Organisation 

«business process reengineering» 

» MÉTHODE 

Au sein du service Systèmes et Méthodes, vous analyserez les 
besoins des différents services de la Direction Exploitation sf défi- 
nirez les process à instaurer pour en optimiser le fonctionnement 

(rèf M/JFV/CM) 

ORGANISATION 

Votre rôle de conseil en organisation vous amènera à définir les outils déforma- 
tion et à mettre en place ia documentation nécessaire pour assurer la mise en oeuvre 
de ces process. (rèf. M/JFV/CO) 

Diplômé d’une Ecole d'ingénieur, vous possédez une forte culture informatique et une expérience 
de 2 à 6 ans dans le développement de méthodes ou d'organisation, de préférence dans les 
tèlécoms ou dans une société de services. 

Pour ces postes basés en région parisienne, la pratique de l'anglais est souhaitée. 

Si vous avez la souplesse nécessaire pour vous adapter à un environnement en rapide mutation, 
nous saurons nous entendre. 



Merci d'adresser votre dossier de candidature flettre manuscrite. CV, photo et prétentions} 
en précisant la référence du poste choisi a BOUYGUES TELECOM 
Département Recrutement - 381, avenue du General de Gaulle ■ 92142 CLAMART. 


Trans nucléaire, leader mondial du commissionnement de TBANSPORT et de l ingénierie 
D'EMBALLAGES DE MATIÈRES RADIOACTIVES, F1UAU- fc SI % DE COGEMA, EMPLOYANT 120 PERSONNES, 

RECHERCHE POUR SON 


Agé de 30 à 35 ans, ingé- 
JLAjiicur, mus avez 4à8 ans 
d'expérience industrielle, prin- 
cipalement dans le domaine du 
calcul et du dimensionnement. 
I oas devez disposer de connais- 
sances approfondies en méca- 
nique et thermique , en 
radioprotection et criticitè si pas- 
sible. Habitué à encadrer une 
équipe, vous avez participé aussi 
au suivi de projets. 

F ous animerez le service 
composé d'une vingtaine 
d 'ingénieurs. Vous coordonnerez 
(qualité, délai, suivi financier) 
ta réalisation des études d'em- 
ballages de matières nucléaires. 
Vous interviendrez dans les 
calculs de dimensionnement 
i mécanique, thermique, radio- 
protection. criticitè,... I. (tint 


DÉPARTEMENT 

INGÉNIERIE 

D'EMBALLAGES- 


service 

ingénierie 


TRAMS NUCLEAIRE 


entretiendrez patentent larda- ; 
lions a vec les autorités desûreté .. 
et tous leur fuumhrz lesjusti- 
jktttitms règlementaires. 

Y T ne bonne capacité de. 

rédaction, Ut parfaite - 
Maîtrise de l'anglais vous sont 
indispensables. L'allemand sera 
apprécié. Le poste basé à Paris • 
est à pourvoir immédiatement. 
Des déplacements occasionnels 
en France et à l'étranger mt à- 
prévoir. L’Habilitation Confi- 
dentiel Défense impose la ■ 
nationalité française. 

Merci d 'adresser votre dossier de 
candidature sous réference MSE 
à Monsieur le Secrétaire 
Général ■ TRASSWlLiUUi 
V, rue Christophe Colomb 
75008 PARIS. 




Rendre service , c’est toute notre vie 



Nos m cri ers ne se voient pas, mais Us vous résident service 
tous les jours : 

distribuer de ('eau, de ('énergie, de la propreté, des soins, 
des images , des conversations téléphoniques, permettre à chacun de 
se déplacer en faisant circuler des cars ou en construisant des 
routes, des Tunnels, des ponts, des parcs de stationnement... 
Dans le monde entier, nous créons des réseaux qui relient 
les hommes entre eux. 

Diplômé d'une Grande École, débutant ou première expérience, 
vous êtes ouvert et imaginatif et maîtrisez des langues étrangères. 
Vous aimez (es contacts, l'action, l'autonomie et vous souhaitez 
assumer des responsabilités variées, techniques, commerciales et 
huinaines en France ou à Vétnmger. 


Avec nous, rendez service à la vie 


Adressez votre candidature (lettre manuscrite + O' + photo) 
cm précisant la rèf. LM 4 a COMPAGNIE GÉNÉRALE des EAUX 
Service Relations et Ressources Humaines 

52 nie d’Anjou - 75384 PARIS Cedex 08. 

S SSSiss 


COMPAGNIE 

GENERALE 
DES EAUX 






régionales à Lille 

Ste iréseasax s'étendent, 
me abonnés s'entendent. 

BÂTIR LE MONDE SANS RL : voilà une ambition à la mesure de SFR, 
filiale de la Compagnie Générale des Eaux et premier opérateur privé 
français en radiotéléphonie. 

Véritable carrefour pour la communication mobile, LILLE s'inscrit 
aujourd'hui dans une perspective européenne offrant un contexte 
technologique riche et complexe pour un Expert en Transmissions. 
Intégré au sein de notre agence régionale, vous serez responsable de 
l'architecture pour concevoir et optimiser nos réseaux de transmission 
(GSM, NMT), depuis la planification jusqu'à leur exploitation en 
environnement commercial. 

Votre expérience, mais également votre charisme vous permettront de 
prendre rapidement (a responsabilité d'une équipe dédiée à la 
conception de nos réseaux r adkrtè) êpbon iq ues régionaux pour faire 
face à leur expansion rapide. 

Ingénieur Télécom de formation (EN5T, INT...), vous avez acquis une 
expérience minimum de 3 ans dans le domaine des transmissions en 
conception de réseaux. Outre vos compétences techniques, votre sens 
relationnel, votre créativité mais aussi votre talent de manager seront 
des qualités nécessaires pour réussir dans cette fonction. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous 
la référence 3066/LM, à notre Conseil ALPHA CDL 
20 avenue André- Malraux, 92309 Levalkrê-Perret 

Le Monde Sans Fil est à Vous. 




En 10 ans r*MGI (30 consul tan es. ci nationalités. A pays) esr devenu un partenaire 
prmlcçie des entreprises en matière d'efficacité industrielle, celle-ci souvent conditionnée 
par I-EFFICAC1TE DE LA RECHERCHE ET DE LA CONCEPTION. Pour gérer 
notre expansion, en France comme a l'international, nous recrutons de nouveaux 


Consultants 


ingénieur diplôme plutôt général isre. vous awz une expérience de 5 ans acquise soit dans un B.E. j 

d'un grand groupe, dans un B.E. indépendant ou comme consultant dans un cabinet de conseil. ; 

Vous maîtrise? les concepts modernes de gestion de projets. Passionné par l'efficacité et la I 
conception, les méthodes nouvelles et leur mise en place, vous mènerez des missions dans des § 
environnements variés selon des critères précis et une méthodologie rigoureuse, ce qui n'exclut pas la g 
créativité. Autonome, doté d'un bon relationnel, vous avez le sens du Conseil. Vous saurez gérer le 3 

Stress, ['éloignement, en contrepartie, vous intégrerez une équipe jeune, professionnelle, soudée, * 

impliquée dans b réussite de ves mission: fit animée par le souci permanent du résultat. 

SELEFRANCE Merci d'adresser lettre manuscrite avec photo et prétentions »us ref. RE/CBE à | 
Connil en recrutement SELEFRANCE CONSEIL - 72, rue Règnaulr - 75640 PARIS Cedex 13 
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VOIR EN RUBRIQUE 
DEVELOPPEMENT DES MARCHÉS 











REPRODUCTION INTEBnrTE 
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Spécial 




SECTEURS^EPOINTE^ Ingénieurs- 
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Creer et innover pour mieux développer " 
nos projets industriels ! 


croteSfl "“ **» *> <**»*» * 
INGÉNIEUR spSmiH 8/> tBlre ’ nous '"cherchons un 

SSL É ï re DE ^novation et de la 

«wcêpttOv pour notre ceflafe R &p. 
pr°ûdmts re r,L OU ^ rT,ISS,onî * de concew oir de nouveaux 

ZSSnr » ! de nouve,, es fonctions, proposer des 

SSr 5 :— •• dansP un c ° ntexte 

ï (erhno oiiL ! • â ^ pe 3 te mise en ° lace ti * nouvelles 

1 *« *3^ w*» 

aüiüirft «T .i- »' L£» 


serez rmtertocuteur de nombreux sa&trartants et outileurs 
dans vos démarches de née en œuvre des projet s. 

Ingénieur à dominante mécanique, type ENSAM ou 
équivalent, vous justifiez d'une premièie expérience 
créative ei. R & D principalement mécanique. La maîtrise 
de fanglais sera considérée comme un plus 
Poste basé en Bourgogne. 

Merci cf envoyer CV. lettre, photo et prétentions, sous réf. 

BG07940 à Corinne NOURRY. RHPARTNBB, 

29 bis rue de r Arquebuse, 21000 Dijon 
et consultez la définifon de fondjcn 
sur le 361 7 RHPARTNERS. RH PARTNERS 
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hef du service industrialisation 


H 1 G H TECH 


La fbjajue t/us grand groupe RmarunoHAi, 

IMPLANTÉE IMUS XJE SUD DE LA FUANCE, arrurrrcm 
SON CHEF DV SERVICE DmVSTRiAUSAnOfi. 

m Rattaché au directeur production et process, vous 
coordonnez les activités d'industrialisation et de 
méthodes d’une unité de production de pfajs de 200 
personnes ■ Réactif, dynamique, synthétique, votre 
autorité naturelle doublée d'une réelle aptitude 
relationnelle font de vous l'interlocuteur attendu en 
externe comme en interne ■ Encadrant un service 
important, composé d’ingénieurs et de techniciens, et 
très attentif à l’aspect humain de votre fonction, vous 


disposez des qualités managériales indispensables pour 
gérer et mobiliser vos collaborateurs 
■Agé de 35 à 40 ans environ, ingénieur généraliste de 
formation, votre expérience industrielle de 8 à 
10 ans dans un environnement électronique haute 
technologie vous a permis d'acquérir une indiscutable 
maîtrise des process (définition et optimisation) qui 
conforte votre autorité technique. 

■ Merci d'adresser votre dossier de candidature, en 
précisant la référence 77574, à Media System, 
6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
qui nous le transmettra. 


NGENIEURS D’AFFAIRES 

GRANDS COMPTES INTERNATIONAUX 


Filiale d’un grand Groupe, nous nous posirionnons comme l'un des premiers 
acreurs du marché inremarional des Télécommunications. 

Nous recherchons plusieurs Ingénieurs d'Affaires. chargés de commercialiser 
l'ensemble de nas services de rélécommunicarions auprès de nos clients Grands 
Compres. 

Ces professionnels coordonneront le monroge d'offres complexes (grands projets 
inremarionaux) en s'appuyonr norammenr sur nos ingénieurs support, nos équipes 
marketing er juridique, ainsi que nos antennes commerciales implantées sur les 
cinq conrlnenrs. 

Ingénieur de formarion. vous jusrifiez d'environ 5 à 6 ons d'expérience 
professionnelle. Après avoir occupé des fondions Techniques en début de carrière, 
vous avez aujourd'hui la responsabilité commerciale de projets majeurs dons les 
domaines de i'informorique ou des Télécom municorions. en environnement 
international. 

Une formation complémenraire de Troisième cycle en commerce ou gestion 
consîiîuerolr un arour supplémentaire. 

Professionnalisme, rénociré. implication personnelle, talents de négociateur, esprit 
d 'équipe, ouronr de qualités requises pour ces postes basés en proche banlieue 
parisienne er à pourvoir rapidement. 

Anglais couranr indispensable. 


Merci d’adresser lerrre manuscrite. CV compter, phoro er 
rémunération aavelie sous io référence 3006 G à norre conseil 
Arco Technologies - 15. rue Pierre 1* de Serbie - 751 l à Paris. 


ARCO 


-TECHNOLOGIES- 


Construire le présent et préparer l’avenir des réseaux 
de télécommunications, grâce à une expérience centenaire. 

MET, filiale des Groupes MATRA HACHETTE et ERICSSON, poursuit son expansion et développe ses compétences 


rroupes MA 

dans les nouvelles tecnnofogies de la communication : 

• systèmes de communication pour terminaux fixes et mobiles, 

• réseaux intelligents, 

• transmission et commutation ATM, 

Pour accompagner notre développement, nous recherchons des : 


• transmission synchrone SDH, 

• distribution en fibre optique chez l'abonné, 

• systèmes d'administration de réseaux. 


INGENIEURS SYSTEME 

Expérimentés dans (a conception des produits et réseaux (Réf. ISJ 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

Expérimentés dans le montage de consortium avec des partenaires 
pour développer nos activités auprès des opérateurs (Réf. IAJ 

INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

Expérimentés dans l'utilisation des outils et des méthodes modernes de programmation (Réf. IDj 

Ingénieur Grande Ecole, vous justifiez d'une expérience d'environ 1 0 ans dans le domaine des produits et réseaux de 
télécommun [cations, de préférence dans un groupe international. Vous souhaitez vous intégrer dans une entreprise 
dynamique à taille humaine, qui s'appuie sur deux grands groupes internationaux. 

Vous êtes mobile et parlez couramment anglais, merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence choisie, 
au Service Ressources Humaines, 

MET COMMUTATION 
1 9, avenue Camot 
91348 Massy cedex 
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COMMUTATION 


D E S 


HOMMES 


Q U 


CONSTRUISENT 


L’un des principaux industriels 
européens intervenant dans 
le domaine nucléaire recherche un 

Chef de Projet / Arm de Direction 

Au sein de l'équipe de direction detun des sites les plus 
importants situé dans le Nord-Ouest de la France, 
tous Interviendrez sur différents dossiers et en particulier 
sur la préparation du plan stratégique de l 'établissement. 

Vous piloterez, sous l'autorité du responsable du site .- 
■ les programmes de coopération technique et de 
Jumelage avec des entreprises russes et américaines, 

• le développement des relations avec les partenaires socio- 
économiques locaux et régionaux (privés a publics i. 

• la formation de l'encadrement, dans le cadre de 
l'engagement de l'entreprise dans les domaines de 
l'emploi et de l’insertion. 

l'oitf êtes Ingénieur, ou Diplômé Grande Ecole, avec 
de solides compétences pratiques et théoriques (gestion 
industrielle, organisation, formation...), acquises dans 
une importante organisation industrielle. 

A 35 uns environ, vous maîtrisez parfaitement la langue 
anglaise, rie russe serait un atoiU supplémentaire) et vous 
êtes très mrdtile géographiquement. Polyvalent, autonome 
et organisé, ivusatez une grande aisance relationnelle et 
le sens de ta pêtlagogie. 

Envoyer votre dossier complet à : Publtpanel 
13 rue Kasenteald - "5015 Paris, qui transmettra. Merci 
de préciser la référence 95.03.04 sur la lettre et 
sur l'enivivppe. 


S. 
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INGENIEUR GRANDE ECOLE 

4^ 


CSY5-MONIENAY 


ESYS-MONTENAY (3500 personnes, AA Mds 
de Francs de CA), filiale d'un grand groupe de 
services, spécialisée en génie thermique 
et climatique, recherche le : 


RESPONSABLE TECHNIQUE DU CENTRE 
DE TOULOUSE 


Rattaché au Directeur du Centre Régional 
(160 personnes, 200 MF de CA), vous appor- 
tez appui et assistance aux responsables 
opérationnels et au responsable commercial. 

Vos missions : 

• piloter la "transformation des méthodes 
d'exploitation (conduite, maintenance, 
planification...) 

• optimiser la gestion technique de nos 
installations 

• prendre en charge les études de contrais et 
les travaux 

• superviser la formation. 

A 3Q/35 ans, vous avez une expérience 
convaincante de notre métier et de rencadre- 
ment d'équipe. Vos qualités d'animation, 
d'imagination, de persuasion sont essentielles. 

La réussite à ce poste vous permettra d'évoluer 
vers la responsabilité globale d'un centre 
de profit. 

Si vous ôtes intéressé, merci d’envoyer votre 
candidature sous réf. 5476 (lettre + C.V. + 
□holà) à l'attention de Séverine de Cacqwray 
ESYo MONTENÀY - 33, place Ronde 
92800 PUTEAUX. 


s 



Aujourd'hui, responsable pour demain 



ANDRA 

Agence nationale pour la gestion des déchets radioactifs 

Afin de faire face à nos programmes d’études concernant la gestion à long terme des 
déchets radioactifs , nous recherchons : 


Jeune ingénieur 
d'affaires 


Dans le cadre de la prise en charge des déchets 
radioactifs du secteur hospitalo-universitaire et 
industriel et de l'assistance à la maîtrise 
d'ouvrage, vous assurez une fonction d'analyse, 
d’étude, de conseil et de propositions de solutions 
adaptées ; vous participez à l'élaboration des 
dossiers de prise en charge des colis et recherchez 
les meilleures voies d’élimination ou de stockage, 
vous gérez la sous-traitance à partir du cahier des 
chargés techniques, planifiez les travaux et réalisez 
les dossiers d’acceptabilité des sites concernés. 
Sensibilisation, information, mais aussi gestion de 
chantiers sous-traités et suivi de réalisation 


constituent la substance de ce poste. Ingénieur 
généraliste (physique, chimie), votre première 
expérience de 2 ans environ s'est déroulée en 
exploitation, si possible nucléaire, dans un poste 
nécessitant études, coordination, intervention, 
gestion des délais et contacts fréquents. 

Votre culture assurance qualité est réelle et votre 
pratique micro quotidienne. Au-delà des 
compétences, des qualités relationnelles, un souci 
de service et un sens aigu de la qualité sont 
indispensables. 


Merci d'adresser votre 
candidature sous réf. Cl 95 AK, 
à Olivier Chaumette, 0C Conseil 
3 rue E. et A. Peugeot, 
TourCorosa, 

92500 Ruril-Malmaison. 
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AXIALES 

l'Esprit Projet 

Conseil 
Formation 
. Stratégie 
.Organisation 
Systèmes d'mfbimatfon 
Management de projet 



Interlocuteur privilégié d'une clientèle diversifiée d'entreprises. vous êtes responsable 
de missions de conseil et de fomiation-ùcîion en management de projets. 

Votre rôle est d'emblée multiple : actions de conseil, animation de sessions mais aussi 
conception et mise en ceinte de nouvelles formations, recherche de nouvelles méthodes, 
de nouveaux outils de management de pro/e*.. . A terme, vous aurez la responsabilité 
de la recherche de contrats, la proposition et la réalisation des missions, 
entre 28 et 35 ans, ingénieur de formation, vous disposez d'une expérience de 
management de projet dans l'industrie. Rompu J la relation clientèle et à l'analyse de 
la valeur vous êtes un animateur pédagogue, communiquant, diplomate, cultivant l'esprit 
d'équipe. Capable de vous adapter à tous types d'interlocuteurs, votre mobilité 
s'accorde à la situation géographique de nos clients. 

Intéressé : merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre de motivation, 

CV détaillé, photo) sfréf. CMP i /'attention de lean Pierre ROLLET. AXIALES 
13. rue Horace Verne! ■ 92130 ISSY LES MOULINEAUX. 


«WWW» 



Ingénieurs grandes écoles bac + 5 


womWss 



Associée a drr. part-inaires de haut niveau, notre 
soaeré inter aient dans différents domaines 
technologiques dont, notamment, l'automobile 
et Iseronr.utiouc. Dans le cadre de notre déve- 
loppement- nous recherchons des ingénieurs 
diplômes do grandes écoles bac 5 minimum. 


\ 


îHSS/US^s A^70?J?OS5!LS 

Pou- no:;s client constructeur automobile nous 
: di/2:c:?3R3 nos écopes d’ingénieurs : 

Ingénieur egneeption de commandes de boîtes de 
\ vitesses automatiques (Ref. umoii 
^"^V ous-defînirez le cahier des charges du calculateur embarque 
contenant les lois de commande de la boite. Apres une 
expérience d'au moins 3 ans. vous maîtrisez parfaitement les 
lois de commandes, les systèmes pilotés et les automates. 
Vous pratiquez egalement l'anglais. 


Ingénieur hydrauiicien pour boîte de vitesses 
automatique (Réf. 1LM02) 

Vous serez chargé d'optimiser les performances des pompes 
hydrauliques et convertisseurs dès la phase de conception. 
Pour ce poste, vous possédez une expérience d'au moins 5 ans 
dans le domaine des systèmes hydrauliques appliqués aux 
transports. 

Ingénieur support logiciel CAO (Réf. iln»3) 

Support à l'utilisation de 5ACDICA (Système d'Aide à la 
Conception et au Dessin Industriel des Câblages), vous serez aussi 
responsable du pilotage de la conception du système d'infor- 
mation pour la définition des systèmes électriques et électro- 
niques du véhicule. En plus d'une expérience èlectrotechnique 
de 3 à 5 ans dans les domaines automobile ou électroménager 
haut de gamme, des compétences en CAO et SGBDR sont 
nécessaires. 

Ingénieur en dynamique rapide (Réf. umo4) 

Vous aurez en charge (‘optimisation de la structure de caisses 
vis a vis du crash (modélisation, analyse de solutions et corré- 
lation avec les essais). Après une expérience de 2 ans, vous 
maîtrisez parfaitement les progiciels IDEAS, RADIOSS ou leurs 
équivalents. 

Ingénieur calcul en vibroacoustique (Réf. ilmos) 

Vous serez chargé de ('optimisation de véhicule en vue de 
minimiser le bruit intérieur (modélisation, analyse de solutions 
et corrélation avec les essais). Après 4 à 5 ans d'expérience 
en acoustique pour l'aéronautique ou l'automobile, vous 
maîtrisez parfaitement les progiciels IDEAS ET NASTRAN. 

Ces postes sont à pourvoir en Région Parisienne. 


INGENIERIE AERONAUTIQUE 

Spécialiste des technologies aéronautique* nous 
recherchons des ingénieurs avec une première 
expérience réussie : 

Ingénieur automatismes de vol. navigation, gestion du 
verf (MATRIX, MATLAB) (Réf. 1LM06) - - 

Ingénieur d'études de l'électronique embarquée pour 
équipement de navigation (PSPICc) (Réf. 1LM07) . 
Ingénieur spécialiste qualité pour composants IEEE 
satellite (Réf. ilmos) 

Ingénieur spécialiste détecteurs infrarouges pour 
satellite (Réf. ilmo9) 

Ingénieur spécifications systèmes contrôle aérien futurs ~ 

(Réf. 1LM10) 

Ingénieur spécialiste en vibroacoustique avion 

(Ref. UM11) 

Ingénieur conception mécanique et thermique pour 
équipement de navigation (ANSYS) (Réf. ilmi2) 

Chef de projet conception, définition, mise au point 
de structures satellites (Réf. ilmi3) 

Ingénieur développement logiciel embarqué 
(ASSEMBLEUR MICRO 68 000, AD A. C, C++, ) (Réf. ilmi«> 
Ingénieur support GFAO (CAS. CAD E, EUCUD) (Réf. ilmis) 
Ingénieurs informatique de gestion (1 Chef de projet 
système PACBASE (Réf. ilmi6) + 1 Ingénieur débutant 
FORTRAN bilingue anglais/français (Réf. ilmi7)) 

Ces postes sont è pourvoir en Région Parisienne ainsi que 
dans le Sud et le Centre de la France. 


Adressez votre candidature (lettre de motivation + curriculum vitæ) en précisant la référence sur l'enveloppe à 
COMMUNIQUÉ 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT Cedex. 
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Qualité Totale & 
Climatisation Automobile 


Groupe mondial (28 000 
personnes ), équipementier 
automobile de 1er rang, notre 
réussite est celle de nos 
équipes et de leur implication 
dans leur fonction. Notre 
activité climatisation , 4 000 
personnes à l'écheilc 
mondiale, recrute un 





ChefdeProjet 
Direction 
Qualité Branche 


32 ans + 


Ingénieur Généraliste (Centrale Paris. \. ... + àème es de type MBAi vous supportez l'organisation 
qualité de I Xli\ itv sous la responsabilité directe du directeur qualité de la Branche. 4 ce litre, vous 
intervenez dans la résolution de tous tvpes de problèmes sur le terrain i production . R&Dl et supervisez 
la mise en oeuvre des action* correctives <XJ préventives tusqu'a élimination du risque 

Homme île communication vous êtes curieux, ouvert cl attentif en i&rmancnce aux pratiques internes 
comme externes au Croupe. Maîtrisant parfaitement les méthodes qualité et sûreté de fonctionnement. 
.n ei’ une pratique l nncrùte ries outils qualité r •VWEtfC. SPC fiabilité, plan d'expen'ence. résolution de 
po éd emu s 

li'tiv possède c une evpent-nce Significative du monde industriel I équipementier automobile / 
aeronautique - svstv ne» de climans.ition embarqué i dans des fonctions qualité avec une connaissance 
de- nieller . études industrialisation et production, Nous vous proposons un premier poste 
particulièrement riche et o:a en sur I ensemble de I activ ite qui. fonction de votre potentiel, vous offrira 
rapidement «•/*» içm ■ rlun'tos d évolution dans un contexte de fort dév eh .-/y <emenl mlematiimal. 

Bilingue an Jais. Français coûtant allemand eu espagnol vXiAiifr. Peste basé en R. P. 

Merci d adresser lettre Cl . photo en précisant votre rémunération actuelle à noire 
Conseil "viE RCC RI L'R l *U labts rue Daru ~S3~8 Paris Cedex 03 
sous référence ù I . “J.CPiJ LM. portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri Urval 


Spécialiste ORACLE 

Attire par le Conseil en entreprise, nous vous proposons de venir rejoindre nos 
équipes de Consultants. Notre Cabinet se situe parmi les tous premiers sur le 
plan national. Vous prendrez en charge la mise en œuvre effective des logiciels 
ORACLE application (modules financiers) chez nos clients. Pour réussir, tous 
témoignez impérativement d'une première expérience significative dans des 
missions similaires qui vous positionnent comme un spécialiste de haut niveau. 
Disponible, de l'allant, le goût pour la réussite, vous êtes diplômé d’une école 
d'ingénieurs et êtes âgé de 25/27 ans. R^f. 4476/M 

CURRICULUM - 6 passage Lathuile 75881 Paris cedex 18 
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Votre mission : Au sein du Service Etudes et Développement, vous 
devrez analyser les besoins du marché EDF en biens industriels 
électriques et assurer le développement de ces produits (études, 
prototype, qualification-.) Jusqu’à la phase d'industrialisation. 

Votre proCQ s Agé d'environ 30 ans, diplômé d’une Grande Ecole 
d 'Ingénieur, votre expérience antérieure s’est exercée dans le 
développement de projets ou de produits. 

Autonome et animateur, votre ouverture d’esprit s’allie facüement avec 
un bon esprit d’analyse et de synthèse. Votre atour en plus : vous 
possédez des aptitudes comme rc i ales. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 
Eliane TALABAN - CABLES PfRELLI - 1 rue G -B. PirelU 
94417 SAINT MAURICE Cedex 


« 




SUN MICROSYSTEMS, Inc. est l'un des plus importants constructeurs de systèmes pour {Informatique CBent-Serveur : stations de travail, serveurs, serveurs de PC et 
environnements logkaels sous UNIX Après seulement 13 ans d’existence, SUN a connu en 5 ans la croissance la plus rapide des entreprises américaines. 

SUN, c'est également un état d’esprit et une qualité de vie que vous découvrirez dans la filiale française de 450 personnes. 

De plus, si votre motivation vous attire vers un environnement high-tech, jeune, dynamique et international, proche des universités et dans un cadre privilégié, venez 
rejoindre notre centre de recherche de Grenoble qui recrute : 


DES INGENIEURS DE DÉVELOPPEMENT SOFTWARE (rèf. ids> 


■ Développement de produits de messagerie (SMTP, X40Q/X50Q) 

■ Développement de produits de connectivité (X25, OSI, PPP, ISDN). 

■ Développement de produits TMN (Télécommunications Management Network) (CMIP, ASN1 , Toafkits). 

Responsable de la conception, de l'exécution et des premiers tests d'un produit, vous aimez (es contacts fréquents avec des partenaires extérieurs. 


UN INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT RESPONSABLE DE PRODUITS RNIS (r éf. rnis» 


Ayant de fortes connaissances Unix et Réseaux, vous traitez avec un partenaire extérieur pour développer une ligne de produits RNIS. 


DES INGENIEURS SUPPORT 


Responsable du support de nos produits, vous travaillez en étroite collaboration avec les ingénieurs de développement et les centres de support au niveau mondial de Sua 


(réf. IS) 


DES INGÉNIEURS QUALITÉ 


(réf. IQ> 


Responsable des tests de quaRé de nos produfls, vous travaillez en étroite collaboration avec les ingénieurs de développement pour défâtfr les objectifs et tes plans quafité. 


Tous les candidats doivent posséder un diplôme d'ingénieur, une expérience de 2 ans minimum dans le même domaine est requise, de même qu’une connaissance a 
approfondie du monde UNIX/C, des télécommunications et des réseaux. | 

L'anglais courant est nécessaire. * 


Pour tous ces postes basés à Meylan (Grenoble), merci d'adresser votre lettre de candidature et votre CV en mentionnant la référence du poste à : 
SUN MICROSYSTEMS (SUNSOFT) à Fattentkm de MP. SPENDELER - 32, chemin du Vieux Chêne - 38240 MEYLAN. 


Ingénieurs 

' à 15 ans d’expérience en systèmes d’information 
et maîtrise d'œuvre de grands projets 

js centres de compétences en Ile de France et en Réglons recherchent des experts en în f bra xariqne 
télécommunications pour partager rengagement pris à l’égard de nos clients : Total Respect 

tesponsables techniques d’affaires 

ant-vente après qualification, vous choisissez les solutions les mieux adaptées aux besoins des 
_ntf Vous élaborez et chiffrez les propositions techniques dans le cadre d’appels d'offres on de 
jpashiora spontanées (5 à 300 MF) et les argumentez en dïenièle avec les responsables commerciaux. 

rét M/RTAV/08 

apport projets : responsable de la bonne marche d’un ou plusieurs projets, vous apportez support 
■conseil aux équipes en matière de méthodes, qualité et gestion de projets. réf. M/RT5P/06 

Zhefis de grands projets 

us êtes responsable du management de votre équipe et des relations avec le client, dans le respect 
inos e n gage m ents défais/quaHté/coûts. Vous savez pSoter des projets d'intégration de systèmes et gérer 
SS sous-traitants. En fonction de votre expérience, vous dirigerez une équipe de 10 à 50 ingénieurs et 
dinidens. rét M/CP/DS 

Architectes de systèmes d’information 

lus assistez nos clients et nos responsables techniques dans h recherche de la configuration technique 
nitriale. Vous ères chargé de la spécification, de la conception et de l’intégration de solutions dans le 
dre de projets complexes dans un environnement réparti. rét M/A/08 


jgénieur Grande École, vous possédez une 
ilide expérience orientée services. Vous avez 
rquis des compétences fonctionnelles dans on 

u plusieurs secteurs d'activité 

rivants : banque, assurance, 
•lécommunicatlon, transport, 
nergie. industrie, distribution.... 
ous ’u/aîrrisez les techniques 
ient/serveur, SGBDR, réseaux. 



orienté objet... Votre sens du contact dient et 
votre potentiel vous permettront d’évoluer 
vers des fonctions de direction. La maîtrise 
de l’anglais est un atout. 
Merci d'adresser votre candidature 

à CAP SESA, M.C. PUTEAUX 
76 avenue Kléber 75784 PARIS 
cedcx sous la référence choisie 
portée sur fetue et enveloppe. 


CAP SESA 

Groupe CAP GEMINI SGGETC 
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L’époque est 
nouveaux 

. * . . I, Partettaîre prirflégié de» 

grands gronpw. ïegroupe 
ALTEN (500 personnes, 

230 MP de ÇA J, est rccooBn 
p«pr3<ur»Voîr*fidre 
. ' et 1* qualité de ses 
. . . . ' jjTwteU©» 

Am» ft* secteurs : 

V ; * r . TéMcOTM 

IndostH* 
Alron&vtîq« et spatial 
' : \ \ '.N Trâp?ïH»rt 

. Nadéairç 

.Banqne-AssRjTtüce^ 






ALT E Isi 


Merci d'adresser voirr dossier de 
candidature, en précisant la' 
référence choisie à ÀLTEN. 
Direction des Ressources Humaines,- ' 
... - .119-121 Grande-Rue, 

- ' 9231 SSèvres Cedex. 
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SECTEURS DE POINTE 





t.A A Mhïl IP: I 


ECOLE D’INGENIEURS EN GENIE 
DES SYSTEMES INDUSTRIELS 

Dans le cadre de Km développement rapide (600 élèves, 100 salariés, 
40 enseignants-chercheurs en quelques aimées), l’EIGSI 

recherche : 

des ENSEIGNANTS-CHERCHEURS A PLEIN TEMPS 

Ingénieurs et/ou Docteurs, 1 à 3 ans d’expérience 


1 poste en Informatique Temps Réel (réf GA95) 
Enseignement et recherche appliquée en Systèmes Temps Réel, 
Electronique Numérique, Acquisition de Données et Automatique. 


1 poste en Informatique Générale (réf IN95) 

1 poste en Physique Générale (réf PG95) 

1 poste en Génie Electrique (réf GE95) . 

1 poste en Mécanique et Energétique (réf ME95) 

1 poste en Communication d’entreprise 
(DESS ou Doctorat) (réf MC95) 

Pour ces contrats de travail de droit privé régis par la convention 
collective de U métallurgie, adresser CV et lettre de candidature en 
mentionnant la référence du poste A : 

EIGSI DPR, 26 rue de Vaux de Foletïer, BP 21 1 
17011 LA ROCHELLE Cedex 1. Fiance. 

Directeur 

Technique 

grand quotidien régional 

350/400 KF 

Entreprise de presse leader dans sa région, 90 000 
exemplaires, 300 personnes poursuit son développement et 
recherche son Directeur Technique. 

Vous êtes garant de la qualité de b production du journal et veiHez à 
son évolution technique. 

Passionné par la communication, vous possédez de bonnes 
connaissances en informatique, multimédia et transmission de 
données. 

A 35 ans environ, fort d'une première expérience (de 3 A 5 ans) 
idéalement dans un domaine sànBaire, vous possédez une formation 
initiale supérieure de préférence Ingénieur ou Sdences Pcx, Ecole de 
Commerce. 

Doué d’un sens inné du management, votre charisme et votre 
diplomatie vous permettront de mobifiser vos équipes constituées 
de cadres, agents de matoise, techniciens (1 10 personnes) et de 
mener à terme vos projets. 

Poste basé «b région. 

Merci d’envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous référence 3278 à EUROMESSAGES - BP 80 - 
92105 BOULOGNE Cedex ou tapez 3615 EUROMES code 3278 
(0,99F/mn). L'examen des dossiers sera confié A un cabinet de 
recrutement qui répondra A tous les candidats. 

BJPOWSSeŒS 


Grand Groupe Pharmaceutique recherche 
pour son departement de production de 
vaccins, un 


Responsable de 
productions virales 


Après une période de formation dans un de 
nos service, vous serez responsable d'une ou 
plusieurs productions de vaccins viraux et par- 
ticiperez à Fa mise au point industrielle des 
nouveaux vaccins. 

Véritable «garant des standards de rigueur et 
de qualité, vous animerez une équipe d'ou- 
vriers et techniciens, dans un environnement 
dynamique de production biologique fine. 
Agé de 25/35 ans, de formation Bac + 5 mini- 
mum, vous êtes titulaire d'un diplôme de 
Biochimie, Biologie (Pharmacien, Ingénieur 
Biologiste/Biochimiste, ENS1A, INSA, Agio). 
Une thèse scientifique serait appréciée. 

Vous possédez, si possible, une expérience 
en Recherche et Développement, ou de pro- 
duction en industries biologiques, idéalement 
acquise dans un environnement pharmaceu- 
tique industriel ou dans une spécialisation en 
virologie. La maîtrise de l'anglais est indis- 
pensable. 

Merd «f adresser votre andkktue (lettre manuscrite, 
CV.fbotdm indiquant la référence 237 P 
sur l'enveloppe, é SOURCES 
108, rue Sainr-Honwé - 75001 R4R& qui trarwnettra. 



1 450 PERSONNES 


Société d'économie mixte ©cplotetf les automnes 
Estérd-Côte tfAzur-Provence-Alpes, recrute son 


R*: Vv -, 




En pnse directe avec te chef de service des techniques spéciales, ce cacée 
praxis en drege b direction et la coordination des études, des traveur 
noés et de ta maintenance de l'acovéé ■ tedsnques péases ». 9 participera è 
ta prépaation des budgets de son secteur, â ta pcogrsnmnbon et au suivi 
admini strat i f des travarc 

Par ailleurs, il consofidera les budgets du service et s'impliquera fortement 
dons ta production et ta gestion des nmchés publics. . „ 

Il pourra s'appuyer sur «me solide équipe de 40 personnes, compos é e 
d’rgémeLrs, de Decfwaens et d’agents administratifs, qu'il «érigera dans un 
souti permanent d'efficacité. 

hopèathoMot <flp) ôoé d'une école «Tingènfear ou.pouédam une 
fo rm a t io n orrtmlqnr éq u iv alent* bac + 5, ce a nd ttt devra pouvoir se 
prévaloir d’une c ompétence technique doublée d'une. connaissanoe et 
d’uie pratique a dm inistrative et budgétaire. Une formation compl é m en tair e 
type IAE sera ir plus. 

Une eagéricnocconfinné e et prouvé^ acquise dais un domafcie touchant è 
la perception du péage et une réelle capacité è animer des équipes sort- ; 
reüspensatotes. _ ' 

Intolocuteur de poids lorsqu'il représentera le service. Il sera en outre 
excetfent lédacteu. 

Des épreures de sélection auront beu A Nice ou à tons. - 


U» 

V- -J 

Guy Pastel 


Adresser votre dossier de candidature, CV, lettre 
manuscrite; photo, prét e nt i ons, en précisant ta réf. 1S5 
et un numéro de téléphone è Guy Poste! Conseil, 
BP 19. 06480 La Gofle-sr-toup. CcnfkJenttafité gmnbe. 



carnaudMeialbgoc 

World dass 


Um présence dam 32 pays. 198 usâtes et un chiffre d'affam 
de 24 irriUsmis de francs... CARNAUDMETALBOX, 
un des leaders mondiaux du secteur de remboîtage, allie une grande 
diversité de produits à la qualité et Emnottation t e c hn o lo g i que. 
Dqnâs un an, le pro gramm e “Worid Ooss Manufacturais’ 
place le qualité et I* productivité au cœur de rtos enjeux 
tTaujounThui et de demain. 

U s'agit d’un beau challenge, pour un 

Auditeur Qualité 


Intégré à notre équipe parisienne, 
votre rôle est d'importance : 
participer à l’audit des usines 
du groupe en examinant 
l'adéquation et les méthodes 
appliqués avec nos exigences 
qualité A l'aide d'un 
q ue sti o nnaire préétabli 
Ingénieur qualiticien, vous 
avez acquis au cours de 5 ans 
d'expérience b r wi m î v iiw rTyy 
systèmes et audits qualité en 


Bilingue anglais, bon 
communicateur, souple et 
rigoureux, vous saurez 
vous adapter A différentes 
cultures. 

La Técssite de votre mission est 
le point de départ d'une 
évolution dans notre groupe. 
Merd d'adresser CV, photo et 
lettre de motivation sous réL 
13504 à EUROMESSAGES, 
BP 80 - 92105 BOULOGNE 
Cedex, qui transmettra. 


Pour développer essentiellement la formation 
des administrateurs et des adhérents. 

Missions: 

- Commerciales : emporter l’adhésion de dirigeants 
(présidents ou direct eur s) 

- Ingénierie de la formation : adapter ses propositions à 
chaque client qu’il rencontre. 

• Animer des sessions de formation ou des réunions de 
réflexion. ■ 

- Négocier avec Us organismes susceptibles de financer des 
actions de formation (conseils régionaux. FAF .„) 

- Travailler par objectifs et en équipe. 

Profil: 

- Formation supérieure (Bac + 4} 

- 5 OU6 ans <T expérience souhaitée en conseil ou en anonadon 
deformation ou en entreprise. 

- Connaissance des structures et institutions agricoles appréciée. 

Région if action : Nord-Est de ta France ou Grand Ouest. 

Envoyer cv. photo et prétendons si réf 76 19684 à Euromessages 
BP 80 - 92/05 - BOULOGNE Cedex ou taper 
4615 EUROMES code 76I96B4 


CUb d'un important groupe Industriel, nous produisons 
-*■ des verras techniques dans notre usina de 700 per- 
sonnes située dans le sud de la Sefaw-et-Mame (77). 

La co nte xte en croissance et largement international 
de nos produits nous conduit à des déve l oppe m ents 
techn i q u es da haut ni v e au . P e rsu adés gus nous gagnerons 
le pari du futur gréca h la qualité de nos ingénieurs nous 
poursuivons la structuration de notre équipe. 


Jeune ingénieur 
de production 

responsable d'atelier 


• Ingénieurs GE : Mines, Centrale, A&M, ENSU 

• Expérience de 2 à 3 ara. 

• OonmtoHnon en traitement de surface souhaitables. 

Dans un environnement très stimulant, nous vous 
confierons les reaponsabHBés techniques, humaines 
et do résultats de run de nos ateliers 
(20 personnes). 

Ce poste s’adresse à une personnalité affirmée, 
passionnée par la technique et souhaitant évoluer au 
sein d’une structure Industrielle internationale. . 

Menti d’adresser- lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions, sous réf. 61286, à Media System,. 
6 impasse des Deux Couaira, 75848 Paris Cedex 17, 
qui transmettra. 


La compétence et l'implication ^ 
de nos équipés sont les garants 
de notre etneadté auprès de nos clients ! 


Nous sommes une société d’experts/compagnfes 
d’assurances de forte notoriété. La croissance de nos 
activités nous conduit à rechercher, pour notre département 
construction, des : 


INGENIEURS 

EXPERTS 

• Lille • Nice • Toulouse 


Votre expérience acquise au sein d'un cabhet d’experts ou 
d'un bureau de contrôle (2 à 5 ans) vous confère un /îtveau 
de compétence reconnu dans l'expertise construction 
(dommages-ouvrage, AfiAC, IRC, RC). 

Ingénieur de formation, vous souhaitez aujourd'hui donner 
.une outre dimension à votre vis professtonnele et participer à 
un projet d'entreprise... 

L'enthousiasme, le sens de la créativité et les qualités 
retationneftes seront des éléments déterminants dans notre 
‘chofc. 

Mcffrfee de l'anglais Impérative ; 2ème langue souhaitée. 

Merci d'adresser votre dossier de canddatiie (lettre 
• manuscrite, CV et photo) sous la rétérence E5864. •’ 
g' à Patrice ROOS 

1(1 A RESSOURCES & 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


Ingénieurs Grandes Ecoles : 
Misez chez Philips votre form a t i o n 
et votre ouverture internationale 


- ■ • 


Responsables de service 
dév e lopp em ent 
électronique réf.Rso i 

Vous possédez, plusieurs expériences réussies 
en tanr que chef de projet et responsable de groupe 
technique indusnieL 

Vous interviendrez dans les activités suivantes : terminaux 
de vidéocommunication et systèmes électroniques auto mobiles. 

Acheteurs industriels réf. ai o 

Vous êtes de formation ingénieur ou école de commerce, 
complétée de préférence par un troisième cycle d’achats industriels, 
et vous justifiez d’une expérience ou d'un stage significatif. 

Vous êtes susceptible d* être intégré dans l’ensemble de nos activités. 

CftÈÆs de projet en nitteu'firidustriel réf.cP2 

Ingfoieurmkroâccticmhxi, âecaoniden ou génétaEste, vous possédez' 
ut^premîheapéricncemthismefleiéussie dans le domaine de la conduite 
de projets et une bonne connaissance des oig^nisations internationales. 

Vous saa responsable de projets dans les secteurs suivants : électronique 
automobile, terminaux de vidéoronmunkanoo, télévision, cubes TV, 
automatisation de moyens de production ec conoeption de diaiics 
innées (edérommumeations, TV numériquei stockage de données). 

3615 

PHILIPS 

JOB 


Ingénieurs, architectes 

et chefs de projet logiciels rèf. apl 3 

Vous possédez une formation électronique, traitement du signal , 
télécora, avec une expérience de l'informatique temps réel 
et des logiciels embarqués. 

Vous participerez à la conception et au développement de logiciels 
dans les domaines suivants : téléphonie, te rminaux 
de vidéocommunication, électronique automobile et réseaux câblés. 

Ingénieurs de recherche réf. iR4 

Vous avez une formation en électronique ou traitement du signal. 

Vous serez intégré à des projets de recherche dans les secteurs 
de pointe de la télévision numérique, du multimédia, 
du traitement d'image et des composants. 


Ingénieurs de développement réf. id 5 

Vous avez une formation en microélectronique. électronique, 
traitement du signal ou physique-chimie. 

Vous participerez au sein d'une équipe projet au développement 
d’un produit ou d'un process dans les secteurs suivants : 
téléphonie, télévision, électronique automobile, réseaux câblés, 
tubes TV et circuits intégrés. 


Philips invente en permanence : 
TV numérique, multimédia, 
composants, téléphonie, réseaux câblés, 
terminaux de vidéocommunication, 
électronique automobile . . . 

Expérimenté on débutant : vous 
possédez un fort potentiel, vous êtes 
mobile en France ou à l’étranger, 
et vous parlez couramment l’anglais. 
'Merci d’adresser vôtre dossier '* 
de candidature, en précisant 
la référence du poste choisi, 
à Philips Carrières, 2 rue Benoît- 
Malon, 92156 Suresnes Cedex. 





Ingénierie 


*** • 



y 

s 




Jii à travers 60 pays, nous sommes la N°1 mondial dans les 
et services industriels. Une position am/iée qui n est pas le 


^imagination et r anticipation. Un état d’esprit iMMM* 
Urc ta satisfaction du client et la mise en place de soldons 
techniques adaptées é leurs besoins que no^vous invitons à 
partager avec nous. Priorité àtoutas vos qualités de 

communication et de créativité. . 

«rendrez ta responsabilité de nos nouveau projettderecherche 
etdadéveitW* f, ^i^ lK I OTt ^^ tte ^ UC ^ tte0aZ ' 
n„ formation Ingénieur 6rande Ecole, vous justifiez déjà d'une 
n remi ère ex péri en c e réussie dans des fonctions amdm ou 
darw ntigênierie. Des connaissances sur les procédés 

d'absorption seraient un plus. ^ _ 

«nuifl da voir dus grand : nous vous offrons l'opportunité 

* '• i—t "■ «*» ““ 81 

de votre ambition. . . 

Ce poste est basé au sein de notre Centre de Recherche en 
Région Parisienne. 


-L AIR LIQUIDE 

progressons ensemble... 





abonnés s'entendent, 

BÂTIR LE MONDE SANS FIL : voilà une ambition à la mesure de SFR, filiale de la Compagnie Générale des Eaux et premier opérateur 
privé français en radiotéléphonie. 

Ingénieurs radie 

Véritable interface avec les négociateurs sites, vous prenez en charge la validation, le choix technique et l'ingénierie radio des sites 
à installer. D’autre part, vous participez à l’élaboration du réglage radio des stations de base afin d'optimiser le fonctionnement du 
réseau sur votre région. 

De formation ingénieur, vous bénéficiez d'une expérience d'au moins deux ans dans le domaine de la radio. Rigueur, dynamisme 
et disponibilité sont vos points forts indispensables pour réussir dans cette fonction. Les postes sont à pourvoir à : 

PARIS (fréquence GSM 900) réf. IRP/LM - STRASBOURG (fréquence DC5 1 800) réf. IRS/LM. 

Responsable projets 

Vous conduisez des projets pluridisciplinaires d'ingénierie de détail et de déploiement de réseaux au niveau national. Vous possédez 
des compétences en commutation publique, signalisation, réseaux et services à valeur ajoutée, gestion des réseaux, transmission... 

Diplômé d'une école d'ingénieurs, vous disposez d’une expérience de quelques années en réseaux de télécommunications ainsi qu'en 
conduite et gestion de projets. 

Rigoureux et autonome, vous Êtes capable de gérer analytiquement et techniquement plusieurs projets. Pour ce poste 
à pourvoir à PARIS, vous révélez également de grandes qualités relationnelles et de motivation d'équipes. Réf. RP/LM. 


Merci d’adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) sous la référence du poste choisi à SFR, Département 
Recrutement, BP 108, 75663 Paris Cedex 14. Réponse assurée. 

merci de rte pas appeler. Le Monde Sans Fil est à Vous. 




SFR 
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reproduction {Nittitterr 

LES DIRIGEANTS I 


Président-directeur général 

Haute-Savoie - Notre citent est un groupe international, (chiffre 
d'affaires : 400 millions de Francs) spécialisé dans la fabrication et la 
distribution de biens d’équipement dans le domaine de la soudure des 
thermoplastiques et du nettoyage des produits industriels. Entreprise 
dynamique, sa filiale française (chiffre d'affaires S0 millions de Francs) 
conçoit, fabrique et distribue dans le monde entier (près de 50% du 
chiffre d’affaires à l’exportation) des machines de haute technologie 
pour la soudure des thermoplastiques. Nous recherchons aujourd'hui son 
président-directeur général. Rattaché au siège à Londres, ce poste com- 
plet et entièrement autonome s'adresse à un candidat de formation tech- 
nique et idéalement commerciale, ayant évolué dans un contexte interna- 
tional de vente et de marketing de produits techniques et justifiant d'une 
.expérience solide de management d’équipe et de centre de profit. La pra- 
tique professionnelle de l'anglais est indispensable. La rémunération est 
à la hauteur de ce challenge important. Ecrire en précisant la référence 
R/2292M - PA Consulting Group - 114, avenue Charles de Gaulle - 
92522 NEUILLY Cedex - Tel. 40.88.79.70. 

m Consulting 
. Group 

Ctvuiing Business Adnmtaye 


Directeur Général 
Adjoint 

Paris 600 KF + Primes + Avantages 

C e poste dé concerne la filiale française d’une entreprise du 
Royaume-Uni célèbre pour ses solutions sophistiquées dans 
le domaine graphique destinées aux marques haut de gamme 
du monde entier. L’entreprise recherche un cadre d’envergure qui 
puisse mener à bien des projets de croissance ambitieux. Le rôle du 
Directeur Adjoint est de rendre compte au Directeur Général ; ii 
englobe toute une gamme de responsabilités, en particulier celle du 
développement technique, de l’administration commerciale et du 
développement continu de l’entreprise - la liaison avec le Royaume- 
Uni est partie intégrante de ses objectifs dans le domaine du 
développement et de l'exploitation commerciale d'ua réseau de 
représentation digitale entièrement intégré ainsi que le lancement et 
le contrôle de produits nouveaux à base technologique ou de services 
capables de satisfaire les besoins du marché et de la clientèle. On 
demande aux candidats d'avoir une formation supérieure de premier 
ordre, incluant un diplôme de type MBA et d'avoir fait leurs preuves 
comme cadres supérieurs dans une industrie orientée vers les 
services. Il serait souhaitable pour les candidats d’avoir des 
connaissances dans le domaine des procédés reprographiques. 11 est 
essentiel qu’ils parlent et écrivent l'anglais couramment, de même 
qu’ils aient une bonne compréhension des systèmes et contrôles de 
gestion modernes et en outre qu’ils aient la capacité de travailler 
dans le cadre d’une culture variée et dirigée vers le succès. La rému- 
nération et les perspectives d'avenir sont réellement exceptionnelles 
et les individus de talent peuvent s'attendre à un avancement rapide. 

Rédigez votre curriculum vitae en anglais, confidentiellement, avec 
votre numéro de téléphone et adressez-le à Adderley Featherstone pic, 
do Austin Knight-Carré Turenne - 129, rue de Turenne 75003 Paris. 

ADDERLEY-FEATHERSTONE P ic 

Executive Sejrcfa • Management Sélection • Hunun Rcsouice Consul Umcy 

LONDON • BIRMINGHAM • BRISTOL • GLASGOW ■ LEEDS ■ NEWCASTLE 


■»- 


£tWwii 

PUBLICITE 




/ 


Pour passer vos annonces 

44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 



Laboratoire pharmaceutique Mernaliomü A"""".' 

20 premiers groupes au niveau mondial recbcnhe dans k cadre de 

son expansion un 

siness Development Manager 

Futur Directeur du Marketing Stratégique 
rattaché à ta Direction Générale 
400 KF + en fonction de l'expérience 

Sa mission principale sera d'identifier, d'analyser et de négocier les 
opportunités de croissance externe (licensing, joint-venture, 
partenariat) afin de compléter et d'optimiser le portefeuille produits. 

Pour ce poste stratégique donnant une visibilité sur (‘ensemble des 
activités de la société et offrant de réelles perspectives d êvotutiou, 
nous recherchons un candidat de valeur à fort potentiel pouvant 
justifier d'une expérience réussie dans une Jonction Marketing- 
Vente dans l'industrie pharmaceutique et maîtrisant les techniques 
d'études de inarcfyé et d 'analyse financière, 

De formation supérieure (type HEC ESSEC ESCP, fiMSE+D) .12 ans 
minimum, parlant anglais couramment, vous possédez d'vxceÜenUS 
qualités d'analyse, de négociation et de communication. 

Le poste est basé en proche banlieue ouest. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la 
référence DMSl sur la lettre et stir l 'enveloppe d : Pubtipanel 
13 rue Rosenwald - 7 5015 Paris, qui transmettra. 


— -, ; -.‘T 



Leader mondial 
dans les moteurs et 
automatismes pour 
protection solaire 
et volets roulants 
(CA 1,2 Md -effectif 
1 260 personnes], 
est en forte 
croissance. 



* 


DIRECTEUR 

ACHATS 

REGION ANNECY 

Sous rautontc du Directeur Ëxptauaaon, en 
liaison étroite avec vos >1 chefs de groupe 
achats, vous gérez toute ta chaîne achats et 
approvisionnements {400 MF J pour des 
produits divers • mécanique, moteur, 
électronique, acier, plastique. Vous anfmcz 
votre service (25 personnes!. 

Vériraùfe patron, vous définissez une 
poHàquc moderne d'achats et la mettez en 
œuvre dans une approche de qualité, 
Ftewbdité et optimisation des coûts. 

Vos différentes missions vous conduisent à 
travailler le plus en amont possible avec les 
Services Développement Méthodes, Qualité 
et Production. 

Agé de 35 à 40 ans, vous avez une forma- 
tion supérieure (ingénieur) complétée par une 
spécialisation achats (ESAP, MAI) ou gestion. 
Vous avez acquis une expérience confirmée 
dans la gestion d'un service achats de caille 
similaire au son d'une entreprise fabriquant 
des produits de grande série (équipementier 
automoDile, électronique, électroménager, 
etc.) dans un contexte international 

La matoise de fanglaa est nécessaire. 
Management participatif, rigueur, intégrité, 
qualités de négociation sont indispensables 
pour réussir dans ce poste. 

Ecrire (CS, Elisabeth Motian. 3 1 rue G renette 
69002 Lyon sous la référence S/290/C. 


GROUPE DE POINTE 

recherche son 



Situé - à P ? ris ' conviendrait à une person- 
nalité de premier plan pouvant assurer l'imaae de 
marque et les relations du groupe auprès des 

«tes a . ti0ns Publiques ' P-'emenraires. 

Votre candidature est â envoyer sous pli confiden- 
tiel. mentionnant eventuellement les groupes aue 
vous ne souhaitez pas rencontrer à M. E MARCEAU 
19 rue de Meudon - 92130 ISSY-LES-MOUUNEAUX 






REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE DES CADRES 


ment ii 

Iffcrf. 

V - 

fr 5 f\- .. 
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Association DAnart AbDbDbMLDb 12 

amentale pour le Développement de la Musique et de la Danse en Aveyron 

Recrute 

son DIRFOTFl JR 




Mm 


une C apt?tude à^a MSn^tlï n 5 l ^ ü »!ÏÏ rno, " ns 6931 à la !icence et d'une expérience professionnelle, 
«i-ÎT J a ® estl0n et à 1 administration. posséder une solide culture musicale et chorégraphique! 

Responsabilité? 0 AdrnfniS^ Délé0ué Départemental Musique et Danse. 

suivi des projets. m n s ^ abon Générale, préparation des budgets de l'association, élaboration et 

^Moi^euMe de m°tivat>on un CV et une photo, avant le 29 avril 1995, 

Directeur Réaion rip?AH Q ^ DD ^ D w , 25 , n Av ^ nue , v * ctor -Hugo 12000 RODEZ avec copie à Monsieur le 
ecieur Région des Affaires Culturelles de Midi-Pyrénées 56, rue du Taur 31000 Toulouse. 


fS$M 






DIRECTEUR , 

|S BIBLIOTHEQUES 


H/F 






• 35-45 ans. Titres requis : Conservateur, diplômé de l’Ecole des Chartes 
ou ENSSIB. 

• Il aura à prendre la direction d'une équipe d'une trentaine de personnes et 
réaliser un projet ambitieux d’informatisation en coûts. 

• Membre du Conseil Administratif, cette personnalité ouverte et 
rigoureuse saura s'investir efficacement dans le développement de l’institut. 

• Merci d'adresser lettre + CV + photo sous réf. 3424 à PF CONSEIL 
17/21, avenue Gabriel Péri - Résidence Bach - 95500 GONESSE. 


CHAIRES 

DE PROFESSEURS TITULAIRES 

Huit chaires de Professeurs titulaires sont mises au concours par le Conservatoire National des 
Arts et Métiers dans les domaines suivants : 

• Techniques Fondamentales de l’Informatique 

• Modélisation Statistique 

■ Physique des Capteurs et Mesures 

• Physico-Chimie et Mise en O eu vre des Matériaux 
Macromoïéctxlaires 

• Action Commerciale et Distribution , — - 

• Administration et Gestion des Collectivités Locales ' 

• Développement Urbain et Régional -- 

• Analyse Sociologique du Travail, de l’Emploi ” '----TT 

et des Organisations CQWStRYATO I R È 

Ces vacances de chaires ont été publiées au iournal Officiel 'V : 

du 1" avril 1995. N A. T. 

Les candidats doivent attester de compétences professionnelles de très d r.\ 

haut niveau dans les domaines requis et avoir contribué, par leurs ^ ^ 
enseignements er leurs travaux, à foire progresser l’analyse, la réflexion et ~ : 

la recherche des champs sur lesquels ils postulent. E-JM T nïEîj 


Les candidatures sont à adresser à : 

Monsieur l’Administrateur Général du Conservatoire 
National des Arts et Métiers - Service dit Personnel - 
292. rue Saint-Martin - 75141 Paris Cedex 03. 
qui accusera réception de votre dossier. 

Date limite de dépôt des candidatures : 12 mai 1995 



Spécialiste des Ressources Humaines, nous intervenons 
dans le cadre de recrutements (approche directe et 
annonce ), d'évaluations et de bilans. Nous avons su 
construire un solide partenariat avec des groupes presti- 
gieux dans des secteurs aussi différents que la haute 
technologie, les services ou le luxe. Nous devons notre 
réussite a la qualité de nos interventions. Aujourd'hui 
notre forte activité nous conduit à rechercher un 


Après une période de formation intensive -à nos outils et 
méthodes, vous prenez progressivement en charge le 
développement et la fidélisation de votre propre clientèle. 
Vous avez dès lors la totale responsabilité de votre activi- 
té, de l'approche commerciale à la réalisation et au suivi 
des missions. 

OjJ^d 

Vous avez 27/32 ans et une formation Grande Ecole 
(Bac +4/5). Votre expérience professionnelle (à dominante 
commerciale) vous a permis de travailler au contact 
d'interlocuteurs de haut niveau et d'environnements très 
variés. Outre d'indéniables qualités relationnelles, vous 
avez du caractère, de la volonté et de l'ambition. Vous 
savez écouter, comprendre, vous adapter et convaincre. 
Votre intégration sera individualisée. Vous pourrez 
exprimer tout votre potentiel dans un métier où vous 
obtiendrez rapidement des résultats concrets. 

, Vos qualités et vos performances vous permet- 

il H) Cj iront d'évoluer avec nous. 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sous 
référence 3819 à : PREMIERE LIGNE 

- 1 31 . Av. du Général Leclerc - 921 00 BOULOGNE 

Fax : 41 41 0015. 


Appel à candidature pour le poste de 

DIRECTEUR 

de l’INSTITUT DES SCIENCES 
DE LA MATIERE ET DU 
RAYONNEMENT (ISMRA) de CAEN 

Le poste de Directeur de l’ISMRA, établissement 
autonome (1987). Ecole Nationale Supérieure 
d’ingénieurs et groupe de laboratoires (dont 7 URA 
CNRS) sera vacant fin juin [JO du 3 1/03/95]. 

Le Directeur est choisi dans l’une des catégories de 
oersonnels fonctionnaires ou non qui ont vocation à 
enseigner dans l’Ecole, sans constdéraüon de 
Tintînnalïté ni de profession (professeurs des 

universités.’ responsables d’organismes de recherche ou 

étvnrrenrises .)• Il est nommé pour une durée de 5 ans 
renouvelable’ une fois, sur proposition du Conseil 
d* Administration, par arrêté ministériel. 

» - iws de candidatures (CV accompagnés des 

sSs’sst^^s- 

avril au Directeur de 1 15 MKA, 

6i bld Maréchal Juin - 14050 CAEN Cedex. 


Consultants 

Confirmés 


a , ■ PARIS ■ BORDEAUX ■ LYON ■ TOULOUSE 


PBSfltE CONSHL : 
4 imp lan tation* 
et une équipe de 
15 Consultants 
partageant 
leur passion 
pour les 
Ressources 
Humaines. 
Noire croissance 
sereine se 


H Nous menons des opérations en matière 
de recrutement par approche directe 
et annonce, bilan de compétences, audit 
social, gestion et développement des 
Ressources Humaines. 

■ Professionnel de b geslion des Ressources 
Humaines en cabinet, vous savez, comme les 
grands groupes et les PME qui nous font 
confiance, que la dimension conseil ne se 
décrète pas ; elle s'acquiert et se démontre 
jour après jour par la qualité des réalisations 


construit ■ Si vous souhaitez eAprimer voire savoir-faire 
sur l'expérience ^ vo,re ® A P ef1 ' se dans un équilibre efficace 
entre autonomie el esprit d’équipe, merci 
® e,,Ce, d'écrire, sous réf. IM/9*V à Patrie! Peneleau 
la tonviviafité «* PEREIRE CONSEIL • ô2/C4. boulevard Pereire 
l’enthousiasme. 750 1 7 Paris. 

PEREIRE CON SEIL 

1 RESSOURCES HUMAINES 


Chef „ 
de publicité 


COMMUNICATION DE RECRUTEMENT 


Elaborer les stratégies /es plus efficaces, 
apporter le conseil le plus avisé, obtenir les 
m&Seurs résultats pour nas clients, c'est notre 
quotidien. Celui que nous souhaitons partager 
avec un professionnel de la communication de 
recrutement ayant une expérience probante 
en agence. 

Meta d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous réf M 1 1 04 à Joncvon - 
1 40 rue GaBera -92100 Boulogne. 


Jonction 


principes actifs 


H Rejoignez COGEF DEVELOPPEMENT, 
une des premières sociétés françaises 
COGEF de consei * et formation pour participer 
œvHoppEWENT à son développement et à la réussite 
de ses clients (grandes sociétés 
internationales dans tous les secteurs d’activité). 
(30 Consultants, 35 Millions de Chiffre d’Affaires). 

1 - UN(E) DIRECTEURfTRICE) D’AFFAIRES : 

Il (ou elle) a l’expérience du métier de Conseil 
depuis au moins cinq ans et a développé un 
portefeuille de clients significatif. 

C’est un(e) Consultant(e) îndépendant(e) ou un(e) 
Directeur(trice) de cabinet et un(e) spécialiste du 
Conseil dans plusieurs de nos domaines d’activité : 

- Management, 

- Relations Humaines, 

- Commercial, 

- Ingénierie Pédagogique, 

- Qualité. 

il (ou elle) a des capacités Commerciales 
suffisamment larges pour développer son activité 
en toute autonomie. Il (ou elle) sait pratiquer un 
Conseil opérationnel auprès des Dirigeants en 
s'adaptant à une grande diversité d'Entreprises. 

Il (ou elle) est capable de développer et de 
conceptualiser des méthodologies liées à ses 
domaines d'activité. 

Il (ou elle) peut accéder au capital après une phase 
d’intégration réussie. 

2 - UN(E) CONSULTANT(E) CONFIRMER 
EN MANAGEMENT ET 
UN(E) CONSULTANT(E) CONFtRME(E) 
EN TECHNIQUES COMMERCIALES : 

C’est un(e) profession nel(le) depuis au moins trois 
ans dans le domaine du Conseil et de la Formation. 
Il (ou elle) a acquis son expérience en Cabinet et en 
Entreprise. C’est un(e) formateur(trice) de haut 
niveau dans les domaines souhaités (Management 
ou Commercial). 

Grâce à son expérience terrain, il (ou elle) est 
capable de concevoir et d’innover dans des 
méthodologies liées à son activité, 
il (ou elle) a un potentiel Commercial qu’il (ou 
elle) pourra développer pour devenir à terme, 
Directeur(trice) d’Affaires. 

Il (ou elle) a une trentaine d'années. 

Envoyer candidature à 

COGEF DEVELOPPEMENT / Service Recrutement 
175, rue du Chevaleret - 75013 PARIS 
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RKlVOOUÇllOH. INXSKOÇTE 


LE MONDE DES CÂPRES I- 


^ -, Depuis plus de 20 ans nous intervenons en conseil, formation et création 

Vl3P3L pédagogique sur les mêmes de la sécurité, de Tenvironnement, de la qualité et du 

management. Nous poursuivons notre développement et recherchons pour LYON un 


CONSULTANT H/F - Futur Associé 


vous conduirez de façon autonome des actions dé conseil et de format/on (essentiellement dans les 1 1 
domaines de la sécurité et de l'environnement) et vous participerez ai développement commercial. 

A 30-35 ans. de formation ingénieur |ou QEA}. vous possédez de réelles compétences en matière 
d’environnement (conduite de diagnostic et plan dacnon). ainsi qu’une expérience opérationnelle en milieu 
industriel. 

Esprit d’équipe, goût pour l'animation et pour le commercial sonr les qualités qui vous 
permettront de réussir dans cette fonction. 

Mero d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf CFA a Anne COUTAGNE ■ 

PROFIL - 132. Cours Charlemagne - 69002 LYON 


I 

-8 

s 







Chargé d'études - aem/économiste 

Paris - Cet important organisme national apporte un soutien décisif 
filière de productions végétales. Vous serez chargé, de réaliser des - »j 

commerciaux et économiques de ce secteur et de suivre J'évolutjon des principaux rndateure, 
débouchés, marchés, produits concurrents et de substitution, bilan des écnan^ «ntWMoûnaw^ 
etc. Vous travaillerez en liaison étroite avec les différents operateurs r 1 ropeens 

intervenant sur ces marchés (producteurs, négociateurs, industriels de fa transiormaooiu 

Diplômé d'une école d'ingénieur (agra/agri) et doté d'une formation économi q ue, vous Praffieg 
de réelles facultés d'analyse et de synthèse, d'excellentes capacités rédactionneUM «rt 
relationnelles. Une première expérience serait appréciée, mais n'est pas rndispemaoie. Anglais 
nécessaire. Quelques déplacements à prévoir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence F494/M à notre conseil F. Joulie 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 



Participez au fort développement de notre cabinet 
spécialiste du conseil en organisation et systèmes 
d'information bancaire. 

Devenez 


a 



Votre profil : diplômé grande école d’ingénieurs ou de commerce 
L'alternative en avec expérience de 2 a 3 ans de la Banque, du conseil ou de l’audit 

matière de conseil en milieu bancaire. 

Merci d 'adresser lettre manuscrite, c.v.. photo à 
M. Pierre Bordes. FBO Consultants. 15 rue de la Banque. 
75002 Paris, eu rappelant la réf. RS sur enveloppe et lettre. 


Consultant 

EN MANAGEMENT 
ET ORGANISATION 

Paris - Notre cabinet de conseil de direction 
en management et en organisation est spécia- 
lisé dans le secteur de l’assurance, des 
caisses de retraite et de l’économie sociale : 
nous recherchons un consultant manager 
pour prendre en charge et développer nos 
activités de conseil en management, marke- 
ting et organisation. Il interviendra auprès 
des dirigeants des entreprises et conduira des 
missions avec une équipe de consultants. Le 
poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 
33 ans, de formation supérieure (grande 
école de commerce) ayant acquis une expé- 
rience d’au moins 5 ans dans le domaine de 
la politique d’entreprise, du marketing, de 
l’organisation et/ou de la structuration de 
réseaux commerciaux. Ecrire à Madame 
Dominique BAUD-BERTRAND en préci- 
sant la référence R/0487M - PA Consulting 
Group - 114, avenue Charles de Gaulle - 
92522 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74. 


Evelyne DENTZ, Marie-Paule TRAMBOUZE et Henri MICHERON 

ont le plaisir de vous annoncer la création de 

PSYNERGIE CÔTE D'AZUR 

Management des Ressources Humaines et Recrutement 

Nice Premier - 455 Promenade des Anglais - 06200 NICE 
Tél. : 93. 1 8.49.0 1 - Fax : 93. 1 8. 1 5.2 1 
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Nice - Marseille - Paris - Montpellier - Lyon - Toulouse 
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PUBLICITE 



Pour passer vos annonces : 

44-43-76-03 

44-43-76-28 


FAX : 44-43-77-32 
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Collectivite Territoriale de premier plan, au service de b population du departement, nous développons 
depuis plusieurs années une politique de communication basée sur b transparence et I authenriaté. 
Nous souhaitons enrichir notre équipe de la compétence d'un 

Professionnel de la communication 
«grand public» 


Sous V autorité du Directeur de la communication 
et ctnurvincnc .luocic à l’élaboration de la stratégie, 
vous êtes pli» particulièrement responsable de U 
conception et de la mise en ceuvre des actions 
publicitaires, - fer de lance - de notre politique 
d’information du grand public. 

Agé de 40 ans environ, de formation supérieure, 
vous êtes un .professionnel reconnu dans votre • 
métier et disposer d’une expérience confirmée, . 
acquise en agence ou chez [annonceur. 


Une compétence en marketing territorial constitue 
un atout. 

Merci d’atirrner votre dossier de candidature 
{lettre manuscrite s- curriculum viut ) sous 
référence l2-M8SSà notre conseil 
ONOMA. Tour du 
Crédit Lyonnais. 

.22-'#" Onoma 


.CROUPE COURTAUD 


SUD OUEST 





Il aura pour mission de mettre en œuvre les politiques départementales en matière 
d'agriculture, équipement rural, protection de l'eau et de l'environnement. 

Ses larges responsabilités s'étendent aussi bien à l'animation, b coordination, 
(a gestion d'équipes importances, qu'aux relations extérieures el à la négociation avec 
syndicats professionnels, entreprises du secteur, chambre d'agriculture, ministère... 

Ce poste nécessite une formation ingénieur (de préférence IGREf) ; de bonnes connais- 
sances du milieu professionnel et de ses rouages administratifs. Des qualités relationnelles 
et d'animateur sont indispensables pour s'affirmer en souplesse, pour s'imposer à 
'ensemble de ses interlocuteurs et pour réussir dans ce poste important. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV. photo, prétentions J sous référence 
95/272 M à notre conseil Françoise BARS I - FB Conseil, 20, me de la Michodière. 
75002 Paris. 
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DIRECTEUR 

DE L'AGRICULTURE ET DE L'ESPACE RURAL 
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Le Conseil Général de l'Ariège 

recrute 

par voie de mutation ou détachement 

Un Directeur 
Général Adjoint 

chargé de la Direction des Services de V Aménagement 

Placé sous l'autorité hiérarchique du Directeur Général des Services, membre de 
I équipe de la Direction Générale, vous coordonnerez et animerez l'ensemble 
des actions des Services de l'Aménagement (4 directions, 150 agents, Budget 
global : 300 MF) : ^ 

- infrastructure et communication (routes, ouvrages d'art) : 

- construction des bâtiments départementaux, collèges, gendarmeries, et gestion 
du patrimoine existant; 

- transports (transports scolaires, schéma départemental) ; 

- développement local, artisanat, tourisme. 

- environnement et équipement rural. 

Vous êtes titulaire : 

-du grade d’ingénieur chef de 1ère catégorie de la Fonction Publique 
Territoriale ou H 

- du grade d'ingénieur des Ponts et Chaussées de l'Etat ou 

: du grade d'ingénieur du Génie Rural, des Eaux et des Forêts de l'Etat ou de 
formation équivalente. 

Gestionnaire et meneur d'hommes, vous disposez d'une vision globale et d'un 
savoir faire d’amenageur de l'espace. 

équipent. ^ ** anS ‘ V ° US dc 5 ù 10 ^ d’expérience dans un poste 

Les candidatures manuscrites accompagnées d'un CV détaillé et d'une ohoto 

nuit le jer fuia 1995, à 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
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cherehe^ 6 ^ rança ' s présent à l'international 

Directenr 
du contrôle de gestion 
siège 

Mission ; élaborer et adapter en permanence des outils d'analyses, des indicateurs 
et des procédures de contrôle de gestion dans un contexte de décentralisation. 

H est demandé : une expérience du contrôle de gestion d'au moins dix ans dont 
deux ou trois années en tant que directeur du contrôle de gestion, l'exercice de la 
■ onction en milieu industriel tant en filiale qu'en maison mère, la capacité à travailler 
en anglais, une formation grande école de commerce ou université (HEC, Dauphine). 

H est offert S 1 opportunité d’une carrière évolutive dans un groupe diversifié. 

Merci d'envoyer votre candidature, sous la référence 60897/LM (à mentionner sur la 
lettre et sur l'enveloppe), à Bernard Krief Executive, 115 rue du Bac, 75007 Paris. 
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Bernard Krief Executive 

U o diporlemaal d» Ss («o/d (Crie/ Ceu ullmg Cioep 

■ Un très imponant groupe industriel français développant 
un chiffre d affaires de plus de 25 000 MF, dont une grande 
partie fabriquée et commercialisée à l’étranger, recherche 
pour Paris son 

Adjoint au Responsable 
Trésorerie 


v'j 


LÀ 


Jeune responsable 
organisation 

Une importante banque à vocation régionale rattachée à un groupe 
bancaire de tout premier plan recherche dans le cadre de son 
expansion un jeune professionnel de l'organisation. 

En liaison étroite avec les Directions du Siège et du réseau, il conduira 
de façon autonome des missions variées inscrites dans un plan de 3 ans 
et il interviendra sur l'ensemble des aspects de la fonction organisation 
générale et informatique. 

A 27 ans environ, de formation HEC, ESSEC, ESCP, ESC Lyon ou IEP 
Paris, vous avez déjà réussi une première expérience de 2 à 3 ans dans 
la banque, l'industrie ou le conseil dans une fonction de type inspection, 
ingénieur organisation ou audit 

Les perspectives d'évolution au sein de la banque sont de nature à 
attirer un candidat de valeur, à fort potentiel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 182/01/P à 
notre conseil F. Philibert, à Ethika, 7 rue Victor-Hugo, 69002 Lyon, qui 
s'engage à vous répondre dans un délai de 3 semaines si votre dossier 
est retenu. 

Ethika 


Mi 


Directeur 
lie gestion 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


Ce groupe, basé 
dans l'ouest 
de la France, 
fédéra quatre 
entreprises 
qui opèrent 


sur les marchés 
immobiliers 
et connexes. 
Ses objectifs 
de réorganisation 
et de 
consolidation 
l'amènent 
à recherc h er un 


■ LE POSTE : Responsable du ■ front office » à la tête d’une 
petite équipe, vos principales responsabilités seront la 
préparation des rapports de synthèse sur les positions 
financières du groupe en Europe, la stratégie de couverture de 
Çi fqup.de taux et de change, le suivi des opérations de 
trésorerie courantes dont le mouvement des comptes 
bancaires, l’implication dans la gestion de T endettement du 
groupe par un refinancement croissant des filiales 
européennes et nord-américaines dans le cadre de leur 
intégration dans la trisorie groupe, ainsi que l’intervention 
ponctuelle sur les marchés financiers. 

■ LE CANDIDAT : De formation supérieure et fort d une 
première expérience réussie de 5 et 8 ans dans la fonction 
trésorerie en entreprise (ou en banque dans une fonction 
proche des clients industriels), vous ires familier en particulier 
de la gestion de devises. Ce poste évolutif nécessite un fort 
potentiel de développement technique et humain. 

■ Merci de contacter notre conseil Ivor ALEX au 
(Il 42.89.09.! 7 ou lui envoyer un dossier complet de 
candidature en mentionnant la référence 1 866/TC M à 
NORMAN PARSONS, 6 rue Paul Baudry. 75008 Paris. 

■ÈD ® GROUPE ROBERT HALF 


Premier producteur mondial 
de plomb et acteur important 
de la production de zinc, 
METALEUROP réalise un C.A. 
de4 müEards de francs et emploie 
4000 personnes en Europe. 

Au sein de sa principale filiale. 
METALEUROP NORD 
<950 personnes), située près 
de Douai dans le Pas-de-Calais, 
vous prendrez en charge la fonc- 
tion de directeur de gestion. 
Dépendant directement 
du president de la société, 
vous superviserez les services 
de comptabilité générale 
et de contrôle des résultats. 

Sous votre responsabilité seront 
établis et suivis en permanence 
les budgets ei plans l recel les. 
dépenses, investissements j. 
ainsi que les comptes annuels 
de la société. 


Vous aurez à animer la gestion 
économique de la société 
cl à élaborer les outils permettant 
d'en améliorer les résultats. 

Votre implication dans le mana- 
gement devra être totale car vous 
en serez un animateur important 
au sein du comité de direction. 
Doté d'une solide formation 
supérieure, vous avez obligatoi- 
rement une expérience significative 
dans une fonction similaire. 
Sachant convaincre et communi- 
quer. vous maîtrisez parfaitement 
l'anglais ainsi que les outils 
informatiques. 


Merci d’adresser voire candi- 
dature a Pierre Rogel. 
METALEUROP S. A.. 

5S rue Rogcr-Salengro. ‘I4l2n 
Fontenav-M'Us-Buts Cedex 


__ m consolidation 

Directeur àred ^ run 

financier 

GROUPE IMMOBILIER ET FINANCIER 

Après votre formation supérieure de type gestion 
finance, votre parcours professionnel vous a permis 
d'approfondir et de maîtriser les différents aspects de 
lo fonction (finance, gestion, comptabilité, fiscalité, 
juridique), et vous a confronté ou montage d'opérations 
immobilières. 

Rattaché ou Directeur Général, vos responsabilités essen- 
tielles couvriront : • l'élaboration et la mise en œuvre de 
l'ingénierie financière nécessaire ou Groupe • la direc- 
tion financière et le contrôle de gestion des sociétés. 
Votre première mission consistera à auditer les situations 
financières des sociétés et les adapter aux objectifs 
économiques et obligations légales, ainsi qu'à harmo- 
niser les procédures d'élaboration des budgets. 

Savoir-faire technique, compréhension des besoins et 
capacité à apporter des réponses efficaces, sens du 
management, sont les qualités indispensables pour réus- 
sir dons cette fonction. 


Groupe 

FORCE 


METALEUROP 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
(CV. lettre de motivations et photo), sous référence 
JYl/DF. à notre Conseil : FORCE 14, rue Moreau 
75012 Paris. 
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CONTROLLER 

pour leur filiale commune de DistijbiiBoQdefibDS 

Agé(e) d’environ 30 ans, dlplôiné(e) d’une grande école 
de commerce ou BAC+4/DESCF, vous ave® acquis une 
pratique des groupes internationaux dans un cabinet 
d’audit ou dans un poste similaire. 

Rattaché (e) directement au Directeur Général, vous 
serez responsable de Téquipe administrative et 
comptable (6 personnes). 

De Nus, vous devrez travailler très régulièrement avec 
les Directeurs Financière des deux groupes, 
notamment dans le cadre de leur reporting fin a nc ier. 

La pratique courante de l’anglais est absolument 
indispensable. 

Si vous êtes intéresséÇe) par ce poste basé à Pans, nous 
vous remercions de faire parvenir votre CV ainsr qu’une 
lettre de motivation à : 

PAICA, AT. AÜMERAS, 8 place Vendôme, 75001 PARIS. 
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■ Schlumberger emploie 48 000 personnes de 90 
nationalités dans 87 pays, au sein de deux divisions : 
Services Pétroliers et Mesure et Systèmes. 

Nous recherchons, pour notre Siège à Paris, un Assistant 
Trésorier, diplômé d’une grande école de gestion ou d’une 
université, avec une spécialisation financière. 

Vous avez une expérience réussie d’environ 10 ans, 
acquise dans le Département Trésorerie d’une société 
internationale et/ou dans 1e secteur bancaire.Vous avez 
exercé ces responsabilités en tant qu’expatrié en Amérique 
Latine pendant au moins 5 ans. Vous parlez couramment 
l'espagnol, l’anglais et si possible le portugais. 

Basé à Paris et rattaché au Directeur de la Trésorerie 
Atlantique-Asie, vous gérerez les risques de taux de 
change, négocierez les taux d'intérêt et optimiserez le 
cash-flow, pour l'ensemble des sociétés Schlumberger et 
pour tous les pays de votre zone. Vous serez également 
chargé des relations avec tes banques. 

Votre goût de l’initiative et des responsabilités ainsi que vos 
qualités de communication feront de vous un membre à 
part entière de notre équipe de gestion. La rigueur 
professionnelle, le sens des contacts et la mobilité seront 
les garants de votre réussite et de votre évolution au sein 
de Schlumberger, en France ou à l'étranger. $ 

Merci d’adresser votre candidature (lettre et C.V.), sous la s 
référence 5825, à la Direction du Personnel 

Schlumberger Limited 
42, rue Saint-Dominique - 75007 Paris 
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Filiale de Nissan Europe, nous commercialisons les 
véhicules automobiles, les chariots élévateurs et tes pièces 
de rechange de marque Nissan, a travers un réseau de 
plus de 350 Concessionnaires et Agents 
Vous assisterez notre Directeur juridique dans ses 
(Afférentes missions de conseil et d'assistance auprès des 
différents Départements de notre société, mais aussi vers 
notre Réseau de Concessionnaires : expertises techniques, 
litiges commerciaux et financiers, droit de la 
consommation, importations parallèles... 

De formation supérieure juricfique (Maîtrise de Droit des 
Affaires, complétée si possible par le diplôme du CAPA). 
vous avez acquis une première expérience professionnelle, 
sait en Entreprise, soit en Cabinet d'avocats, ce qui vous a 
permis d'appréhender les différents aspects du Droit des 
Affaires, ainsi que l’application des procédures jundiques 
Pour réussir pleinement a ce poste, la connaissance de 
l'anglais et de la micro-informatique est indispensable 
Nous vous remercions d'adresser votre lettre de 
candidature, C.V. avec photo et prétentions, sous la 
réf. MOO à NISSAN FRANCE SA. Direction des Ressources 
Humaines. BP 123. 78194 Trappes CEDEX 


Holding international, nous recherchons pour notre 
siège à Paris, notre 

Juriste fiscaliste 

Rattaché à la Direction du Contrôle, vous avez 
la responsabilité de la fonction juridique et fiscale, 
gérez la vie sociale des filiales et participations, 
participez aux négociations et formalisez les opérations 
d’acquisitions et de cessions de sociétés. Vous négociez 
et rédigez les contrats commerciaux et traitez les 
procédures contentieuses et les opérations fiscales 
particulièrement à l'international. Vous assurez la 
liaison a\'ec nos conseils extérieurs. 

.4 30/35 ans, de formation supérieure juridique et fiscale 
(DEA, DESS Droit des Affaires et fiscalité, DJCE...I, 
vous justifiez if une expérience d'au moins 7 à 10 ans 
dans une entreprise colée en Bourse, à forte ûCfivi'fe 
internationale. 

Communicant, dynamique, organisé et autonome, vous 
opérez aussi bien en français qu'en anglais et maîtrisez 
l' informatique juridique. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre + CV + photo + 
prêt.) u COR' EX - II. av. Myron Herrick 75008 Paris 
slréf : A '?ù5 

CORTEX 


Banlieue OUEST 


Coordonner 

s 

JURIDIQUE 


Entreprise de service à forte valeur ajoutée, leader 
européen, nous regroupons près de 4 000 person- 
nes en une vingtaine de sociétés. Notre forte notoriété 
consacre la qualité et la créativité de nos produits, et 
résulte d‘une exigence sans cesse renouvelée. 

Rattaché(e) à notre DG et assistée) de 2 cadres, vous 
assurerez, outre le secrétariat juridique des sociétés 
du groupe, le suivi des questions relatives aux 
contrats commerciaux, baux, brevets et marques; 
patrimoines mobilier et immobilier, assurances et 
contentieux, ainsi que ies contacts avec les experts 
extérieurs. Vous serez, par ailleurs, responsable de la 
préparation et du suivi des réunions du comité dé 
direction. Très motivô(e) par un poste à fort contenu 
relationnel, vous êtes capable d’associer responsabi- 
lités opérationnefles et missions de conseil. 

Exceilent(e) civiliste, titulaire d'un 3ôme cycle de 
Droit complété éventuellement par un diplôme d'IEP, 
vous avez environ 8 ans d'expérience en tant 
que juriste d’entreprise. 

Merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous Rôf . 5156 à notre 
conseil DIAGNOR - 3 rue de Verdun 
IWI 92 1 00 BOULOGNE 


Ci H-i 


1 1 , avenue Myron Herrick - 75003 Paris 






La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche un Juriste Négociateur de 
contrats-cadre pour sa Direction des Marchés de Capitaux. 

Vous intégrerez notre équipe responsable de la rédaction et de la négo- 
ciation des contrats-cadre relatifs aux produits dérivés ( français et étrangers). 

Cette activité nécessite une première expérience similaire et une bonne 
pratique de l’anglais parlé et écrit. La connaissance de l’espagnol constitue un 
atout supplémentaire. 

Ce poste requiert une formation supérieure juridique (Bac + 5.) et un 
excellent sens du contact. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et photo) 

sous la référence JNC à Odile Flobert - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Service du Recrutement - 43 rue Taitbout - 75009 PARIS. 


Conjuguons nos taientS. 


Groupe agro-industriel 
coopératif du Sud- 
Ouest, nous réalisons 
à travers des activités 
diversifiées un chiffre 
d'affaires de 3,5 
milliards de francs 
et recherchons pour 
notre siège à Pau un 


JURISTE 

FISCALISTE 


Rattaché au Directeur Juridique et au sein d’une 
équipe de 3 personnes, vous participez à la mise au 
point juridique de nos opérations de structures, à 
l’élaboration, la négociation et la rédaction de nos 
contrats et apportez conseil et assistance aux 
responsables du Groupe. 

Vous intervenez également sur l’ensemble des 
questions fiscales, étude des schémas les plus 
appropriés, optimisation des décisions prises dans le 
Groupe, suivi des contentieux fiscaux et de l'évolution 
des règlementations. 

A 30 ans environ, de formation supérieure fiscale, 
DESS, DEA, ENI..„ vous justifiez impérativement 
de 4 à 5 ans d'expérience acquise en entreprise ou 
en cabinet, pariez anglais, et appréciez le travail 
en équipe. 

Merci d’adresser votre candidature à 

Groupe Pau-Euralis - Direction des Ressources Humaines 

Avenue Gaston Phoebus - B. P. 29 - 64230 LESCAR. 


JL L I I ■ 
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PUBLICITE 




44-43-76-03 

44-43-76-28 


AUX JURISTES D’ AFFAIRES 
TALENTUEUX ET CONFIRMES , 

LE CENCEP DONNE RENDEZ-VOUS 
EN DERNIERE PAGE 



FAX : 44-43-77-32 


CAISSE D'EPARGNF 

CENTRE NATIONAL 
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LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS 


Marketing et encadrement commercial 


BUC 


muimatk- 


Marseille 

Cet important groupe immobilier et financier implanté en 
région PACA Languedoc/Roussillon (600 personnes, un parc de 
22-000 logements) est spécialisé dans la vente de services 
logements aux Entreprises, dans la commercialisation des prêts 
immobiliers et dans la location aux particuliers. Il recherche 
aujourd'hui son : 

Chef des agences 

Sous l'autorité du Directeur du Réseau vous serez 
responsable de la mise en oeuvre de la politique commerciale que 
vous aurez contribué à définir en participant notamment à la 
réflexion sur l’évolution de nos produits (service aux entreprises, 
prêts immobiliers, logements locatifs et nouveaux services...) 
Chaque année, vous définirez et évaluerez les objectifs des 
agences. 

A la tête d’une équipe de quarante collaborateurs (dont neuf 
cadres) vous animerez les agences afin de contribuer à leur 
performance et assurerez la coordination entre les équipes 
opérationnelles et la Direction du Réseau. 

Votre sens commercial, vos qualités relationnelles, alliés à 
une première expérience en management d’équipe, seront des 
atouts déterminants pour ce poste. 

Formation : Grande Ecole de commerce, de gestion ou 
d’ingénieur (HEC, ESCP, ESSEC. ou équivalent..) 

Merci d'envoyer lettre manuscrite 
+ CV + photo + prétentions au : 

MONDE Publicité (sous réf. n° S881) 
133, avenue des Champs Efysées - 75409 PARIS Cedex 08. 




SMS, filiale du groupe SIDEL. 
fabrique des machines 
de transformation du plastique 
— 5— BaaS J'ffli destinées à produire 
Q I H I des emballages et des pièces 

W I M k techniques par extrusiorv- 
macmwis & srsrc «6 soufflage. Nous recherchons un 

Ingénieur 

commercial 

Moyens rient/ Asie/Europe de l'Est 


Sur ces zones géographiques, vous prendrez en charge la com- 
mercialisation de nos machines depuis l'analyse des marchés lagro- 
aJimentam?. chimie jouet ..J jusqu'à la supervision de l'offre technico- 
commerciale. Vous travaillerez donc en étroite relation avec les 
équipes projet juridique et financière 

A 30-35 ans. de formation supérieure technique, vous avez 
une expérience dans la vente à l'export de biens d'équipement dans 
le domaine de l'industrie du plastique et plus pai tic ufièrenvnt de 
rextrusion-soufflage. Homme de terrain, habitue au» contacts 
internationaux de haut niveau, vous savez vous adapter a des 
cultures vanées et à des approches commerciales diversifiées. La 
pratique de l'anglais est bien sûr indispensable et celle de I allemand 
souhaitée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV 

SOUS réf. M6/5549, à Alphée Rhône-Alpes, A 

1 5 bd Vivier-Merle. 69003 Lyon LmU 


RESPONSABLE 

CLIENTELE 

Logistique & Services pour la Pétrochimie 

Le Havre - 200 KF+ 


Plateforme logistique complète pour trains, bateaux, camions, 
pipc-linc, centre d’cnfùiagc et de distribution, centre de 
transit agréé. SOGESTROL est devenue en 25 ans l'un des premiers 
stockistes européens dans les produits chimiques liquides. 
SOGESTROL réalise 100 MF de CA avec 100 personnes. Dons une 
perspective de développement. Sogcsirol crée le poste de 
Responsable Clientèle pour organiser un suivi méthodique et 
régulier des clients: â ce titre, sous l'autorité du Directeur 
d'Etablissement, il veille A la qualité du service rendu et au bon 
déroulement des opérations: il gère les dossiers depuis la 
négociation périodique des contrats jusqu'à la facturation, assure un 
dialogue constructif et permanent pour préparer les missions 
futures. Il prospecte de nouveaux marchés dans un environnement 
international. 

A 28 ans. de formation supérieure. Sup de Co ou équivalent, vous 
construisez un tissu relationnel de qualité, gestionnaire et organisé, 
vous maîtrisez parfaitement l'anglais: René CASIMIR, AWV 
Ressources Humaines, est votre contact personnel et confidentiel; 
écrivez-! ui (lettre. CV. photo) au 38 rue de Béni - 75 008 PARIS. 

SOGESTROL 

RESSOURCES HUMAINES 




W’Uf 


Andersen 
Consulting 


Responsable 
marketing Europe 

Entreprises du Secteur Public 
Administrations 


Entrez chez le leader mondial des métiers du conseil. 
Rendez-vous en rubrique «Carrières Internationales». 
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Le Monde Initiatives*, 
c'est aussi 

pour les cadres commerciaux. 


Un métier orignal et motivant 

ANIMER LE DEVELOPPEMENT 
D’ACTIVITES FLUVIALES 

Un important organisme public, ayant des missions diversifiées dont ie 
développement de la Seine comme vole navigable (transport de 
marchandises, tourisme...}, recherche un candidat de très bon niveau pour 
assurer la responsabilité de cette mission. 

Diplômé d’une grande école d'ingénieurs ou de commercé. 35-40 ans 
environ : 

•il disposera de solides compétences en transports-logistique 
(la connaissance du transport fluvial serait évidemment un atout), 

• il aura un solide tempérament de “développeur" : il sera créatif et curieux 
d'esprit. Son rayonnement personnel lui permettra d'établir des contacts 
avec des partenaires économiques très variés, des collectivités territoriales, 
des services techniques. Il aura ia détermination nécessaire pour faire 
aboutir les profets. 

■ Il aura déjà prouvé ses capacités d'animateur d’équipes. 

Poste à Paris. 



Ecrire sous réf. 
15A2825 5M 
Discrétion absolue 


7 1 , rue d'Auteuif 
75016 Paris 


glff 5 O# rus rttucta lia 


parution marcS daté mWcrodL 




Pour agit' et pour réfléchir 
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Dans le cas d’une annonce domiciliée 
au « Monde Publicité », il est impéra- 
tif de faire figurer la référence sur 
votre enveloppe, afin que l’on puisse 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 
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LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS . 


Marketing et encadrement commercial 
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de Gestion et d’ingénieurs s valorisez chez Philips 
votre formation et votre ouverture internationale 


-V • : :.ÿ 4 

- Chefs de produit rèf.cpa 

’ : ’ . ■ }, De formation école de commerce 

' f: ; & ou ingénieur, une première expérience 

• ’V-'-'y vous a déjà permis d'exercer des responsabilités 

marketing dams un environnement intemarionaL 
Vous mettrez en place une stratégie produit, 
développerez er suivrai les afiâiressur les marchés suivants : 
réseaux câblés, radiologie et circuits intègres. 

Contrôleurs de gestion confirmés ré*, ce 10 

Issu d’une grande école de gestion, vous possédez au moins 4 ans 
d’expérience, de préférence dans le secteur industriel. 

Votre fort potentiel d’évolution pour des carrières en France 
et à l'étranger vous permettra, dans des délais brefs, de prendre 
en charge des responsabilités d'équipes dans un centre de profir. 

Ingénieurs de vente/ingénieurs d’affaires/ 
Technico-commerciaux >tf. iavt 7 

Ingénieur électronicien ou généraliste, fortement motivé par la vente, 
vous participerez à l’expansion de nos activités sur les marchés porteurs 
des composants, semi-conducteurs, systèmes médicaux et terminaux 
de vidéocommunication, en proposant à nos clients les solutions 
répondant à leurs exigences et besoins spécifiques. 


3615 

PHIUPS 

JOB 


Délégués commerciaux réf.Dc* 

Diplômé de l'une des meilleures écoles de commerce, 
vous commercialiserez nos produits grand public (TV, Hi-Fi, 
téléphone, appareils domestiques. . .) sur la base d’une stratégie 
marketing de haut nheau, s’exerçant sur un marché très œncurrentieL 
Vous bénéficierez de la formation dispensée par nos écoles de vente. 

Vos capacités d'eooure cc de conviction, votre goût du challenge et votre 
aptitude à respecter vos engagements vous permettront d’apporter 
rapidement ï nos équipes une réelle valeur ajourée. 

Vos performances et votre potentiel favoriseront vont évolution, 
notamment vers l'encadrement d’équipes er le marketing. 

Adjoints affaires sociales 
et ressources humaines réf. asrh i i 

De formation bac + 5 en ressources humaines, vous posséda 3 à 5 ans 
d'expérience en gestion du personnel, de préférence en milieu 
industriel Vous assisterez le responsable du personnel 
d'un établissement et prendra en charge des missions dans le cadre 
de la gestion administrative du personnel, de la paie, de la formation, 
du recrutement, de b gestion des carrières et de l'emploi, du conseil 
en droit social et de b communication interne. 

Vous ères polyvalent, adaptable et vos qualités de communication 
vous permettront de réussir dans ce poste évolutif. 


PfaQips invente en permanence : 
TV numérique, multimédia, autoradio, 
composants, systèmes médicaux, 
téléphonie, réseaux câblés, appareils 
domestiques... 

Frp é fimenré on débutant : vous 
possédez un fon potentiel, vous êtes 
mobile en France ou à l’étranger, 
et vous pariez couramment l’anglais. 
Merci d’adresser votre dossier 
de candidature, en précisant 
la référence du poste choisi, 
à Philips Carrières. 2 rue Benoît-Maion, 
92156 Suresnes Cedex. 




JURISTES 


AFFIRMEZ VOTRE RIGUEUR 
AU SEIN DE NOS EQUIPES 

La Direction des Affaires Générales recherche 


De formation juridique en droit 
des sociétés ou droit des ’•£ 

affaires, vous avez une rr 

expérience réussie de 8 à 10 ans — - 

dans un cabinet de conseil, une •’ 
holding ou encore la filiale d'un •*• • • *— 
grand groupe. Votre mission 
principale est de participer à l'élaboration et à 
l'adaptation de la réglementation sur les 
établissements du Groupe. 

A ce titre, vous intervenez dans la constitution 
et b modification des groupements et sociétés 


*LTj du Groupe en proposant les 

• 1 montages juridiques les plus 

= • • adaptés. 

; En qualité de conseil, vous assistez 

; les établissements, filiales, 
organismes communs dans la 
définition et (‘application du droit 
des sociétés et des groupements. 

Une parfaite maîtrise des schémas de création 
d'entreprises et du droit pénal des affaires 
complète vos connaissances fiscales et 
comptables. 


'æ&t CAISSE D'EPARGNE 


CENTRE NATIONAL 

Merci d'adresser votre candidature sous la référence CDP à SyMe TORCHÉ - CENCEP - 
Service des Ressources Humaines - 27/29, nie de Je Tombe-} ssolre - 75673 Paris Cedex 14. 
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Présent à travers 60 pays, nous sommes le N°T mondial 
fc ;»BRsles gaz et services industriels. Une position emriéa qui 
•""'est pas le fruit du hasard mais le résultat d'un état d’esprit 
qui privilégie l'imagination et l'anticipation. Un état d’esprit 
résolument tourné vers la satisfaction du client et la mise en 
place de solutions techniques adaptées è leurs besoins que 
nous vous invitons à partager avec nous. 

Vous assurerez la négociation d'usines clés en mains ou de 
contrats à fort contenu technique de plus de 100MF. 

A 30/40 ans, de formation Grande Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce, vous justifiez déjà d'une première expérience 
réussie dans des fonctions similaires. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle d’une autre 
langue européenne serait appréciée. 

Alors, envie de voir plus grand : nous vous offrons 
[opportunité d’une carrière riche et polyvalente è la hauteur 
de votre talent et de votre ambition. 

Ce poste est basé au sein de notre Département Ingénierie 
en Région Parisienne. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite + CV| sous la référence AL/01/C0M à 
AIR LIQUIDE • D.R.H. - 75, quai d'Orsay -TW» 'Paris. 




Progressons ensemble ...^ J 







